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Le duel Carter-Reagan à la télévision 


Le président a 


Deux conceptions 

Le grand débat entre MM. Car- 
ter et R e a ga n n’aura rien appris 
de fo ndamental à leurs canri- 
toyens, qrü assistent dorais 
plnaienrs mois déjà à leurs pres- 
tations parfaitement rodées. A 
défaut d'instruire les Américains, 
0 permet an Européens de se 
faire une idée de l’enjeu du 
4 novembre. 


V™ de chercher à masquer 
leurs divergences, le président 
sortant et son « challenger » 
républicain les ont au contraire 
so u l i gné es . En politique écono- 
mique et sociale, d'abord. En 
politique étrangère, ensuite. Pour 
tradit io n n ell e s qu’elles soient, ces 
différences méritent d’être ana- 
lysées, ne serait-ce que 
qu’elles . concernent le 
en lier. 

Pour M. Reagan, les crises 
multiples que traversent ' i*« 
Etats-Unis depuis 
plus de «Br 
raciales, 


parce 

inonde 


ans (émeutes 

-, guerre du Vietnam, 

scandale du Watergate, récession 
économique) ne relèvent que 
d’une seule thérapeutique : la 
médecine volontariste. L’Amé- 
rique n'a rien à gagner & s’in- 
terroger sur ses problèmes ; ce 
quU hd faut, et hrf suffira, c’est 
de vouloir être forte, de rede- 
venir la première puissance 
Incontestée de la planète. Le 
temps des concessions, du dia- 
logue, de la modération, n’a que 
trop duré, aussi bien & r extérieur 
qu’à l’intérieur. 

L’ancien gouverneur de la Cali- 
fornie, même s’il a passablement 
gommé son discours mardi soir, 
a été particulièrement net et n*a. 
pas caché que les Etats-Unis 
avaient beaucoup trop hésité 
depuis quelques années à recou- 
rir à la force. En dépit de toutes 
les tergiversations de HL Carter 
Jaiiii l'affaire des otages, on ne 
peut s’empêcher de se demander 
ce qui serait arrivé depuis on 
an entre Washington et Téhéran 
si 9L Reagan avait été à la barre. 
On doit se poser la même ques- 
tion nnn tant à propos des rela- 
tions sovièto- américaines — la 
marge de manœuvre des prota- 
gonistes est relativement étroite 
dans la mesure où Ils savent que 
leur survie est en jeu — que 
d’autres crises périphériques. Ne 
citons que pour mémoire Cuba, 
Panama, le Nicaragua, le conflit 
israélo-arabe. 

En pofifique intérieure, de la 
mémo façon, M. Reagan s’est posé 
en défenseur ardent de la libre 
entreprise. A fen croire, a vou- 
drait conquérir le pouvoir pour 
Fererœr le moins possible, pour 
rogner an maximum le fragile 
système de garanties sociales 
péniblement mis en place : rédac- 
tion des impôts, réduction des 
aides fédérales, diminution du 
salaire ipîiriTM im, remise en cause 
indirecte de la sécurité sociale et 
de Taide médicale, voilà les ingré- 
dients de la panacée de ce répu- 
blicain traditionaliste. H n’est 
pas étonnant dans ces conditions 
que M. Carter sût vivement atta- 
qué son rival sur tous ces dos- 
siers qui concernent quelques 
flfaprtngs de millions de laissés- 
pour-compte dont, la crise éco- 
nomique les effectifs sont 

en progression constante. 

Il est faux, lorsqu’on parie de 
SL de le présenter comme 

un ultra-réactionnaire, voire un 
néo-fasciste, rêvant d’en décou- 
dre aussi bien au-delà des mera 
qu’à l'Intérieur des frontières 
L’homme n’est pas 

exceptionnel à ce point 
erft Jmw une vieille tradition 
américaine ; an cours de ses deux 
mqiüiifa de gouverneur de la 
CaUfomie, H a prouvé également 
qu’il savait être réaliste lorsqu’on 
bd résistait. 

H n’en demeure pas moins 
qu’on est en droit de £nier- 
roger pour saveur ri 
l ’homme dont les Etats-Unis ont 
besoin pour poursuivre ma* ***■ 
adaptation » n» monde 
en mouvement Le simplisme de 
ses réactions, son «carriérisme» 
viscéral, son Incapacité a 
comprendre des mouvement* 
sociaux et nationaux, constituent 
autant de risques de «dérapage* 
qui pourraient être extrêmemen 
lourds de conséquences, pas_ 8eu- 
leraent pour les Etats-Un» 


contraint le candidat républicain 
à adopter une position défensive 

un *ondage effectué par l'agence Associated Press. MM. Car - 
et Reagan ont enregistré tons les deux une progression importante 
‘«wm Préférence des électeurs à la suite de leur débat télévisé de 
„ r 23 octobre. Cette progression s'est effectuée au détriment 
‘ candidat. AT. John Anderson ainsi qifà celui du « clan » 

«es rndéas. Selon Associated Press, 46% de (assistance ( favorables 
auaeparten majorité à M. Reagan ) ont trouvé que oehrf-cf a été le 
et 36% ont pensé de même de M. Carter. Aucun candidat 
n aurait marqué un avantage substantiel sur l’autre . 

Le s deux hommes se sont- particulièrement affrontés sur les 

T^ogrammes^ sociaux et sur l’atatude à adopter en face de l’Union 
M. Reagan se montrant convaincu qu’une politique plus 
£ iffford de celle-ci servirait la cause de la paix. Ils ont en 
■ *** débattre du problème des otages américains de 

letieran. Selon la majorité des observateurs politiques, M. Carter a 
— surtout durant la seconde partie de (affrontement — à 
contraindre son rival à adopter une position défensive. 

De notre envoyée spéciale- 


j Cleveland (Ohio). — Le grand 
■débat tant de fols annonce puis 
ajourné entre MM. carter et 
Reagan n’aura pas déco. Du 
zooms dans les limites strictes 
qui lui avalent été Impartes à la 
suite de négociations compliquées 


dûment escortées et applaudies, 
eurent pris place au parterre. 

Entré sur la scène d’un pas 
martial, M. Reagan alla- serrer 
la main d’un président Carter 
quelque peu- surpris, tandis- que 
la salle s’autorisait l’un des raies 


anh» 1» r j ■ r- » ■“» o miii 1 un œ» rares 

ftmntasïb*5 ïî ^ctrices qui moment de détente de la soirée. 


'organisait et les états-majôre 
des deux candidats. Il n’y a eu 

lll ma.nif gg ta.ti nnc d’ aithnnclmm» 

ni mouvements divers d’un audi- 
toire trié sur le volet, rmtc pour 
la première fois depuis le début 
de cette interminable campagne 
électorale on a eu Pimprassion 
que les vraies questions avalent 
enfin été posées et que les adver- 
saires y avalent parfois répondu. 

La salle, d’un baroque très 1030, 
du centra des conférences de Cle- 
veland • était bourrée à craquer. 
La presse internationale, tant 
Wen que mal casée, Il restait 
deux cents billets d'invitation. 

Le débat, qui devait durer 1 ™ 
heure et demie, a commencé à 
21 h. 30 très précises (3 h. 80, 
heure de Paris) après que les 
fem m es des -deux candidats 


AU JOUR LE JOUR 

Le choix (T un produit 

Alors, Reagan ou Carter ? 
Après l’affrontement télé- 
visé des deux candidats à la 
Maison Blanche. 40 % des 
Américains demeurent, 
paraît-il, indécis. 

Pourtant , lors de leur 
apparition devant le petit 
écran, les deux candidats 
ont démontré toutes les qua- 
lités requises — sourire, pro- 
preté. simplicité — pour la 
promotion d’une marque de 
lessive. Et c’est peut-être là 
tout le problème : les hési- 
tants ne savent pas eficore 
s’ils doivent préférer' le 
Carter qui lave plus blanc 
ou le Reagan qui lave plus 
propre. H en est un peu 
ainsi de nos sociétés moder- 
nes : on ne sait plus très 
bien si elles sont des sociétés 
propres ou des sociétés les- 
sivées. 

BERNARD CHÀPUIS. 


Tout le débat devait être, 
en effet, mené tambour battant 
par quatre Journalistes représen- 
tant respectivement le Christian 
Science Monitor, la chaîne de 
télévision A.B.C, l’hebdomadaire 
17. S. News and World Report, et 
un quotidien de l’Oregon. 

C’est leur programme de gou- 
vernement à peu près complet 
que les deux adversaires ont été 
amenés à expliciter : la guerre et 
la paix, l’inflation et le chômage, 
la lutte centre la misère urbaine 
et le racisme, la sécurité sociale 
et l’assurance-znaladie, la limita- 
tion des armes nucléaires, la 
politique de l’énergie et le ter- 
rorisme International ont fait 
l’objet d’échanges parfois vigou- 
reux entre les . deux candidats. 

Les téléspectateurs n’auront 
sans doute rien appris qu’ils 
n’aient déjà entendu cent, fols 
au cours des six derniers mois, 
mais à mesure que le débat 
avançait, on a vu M. Carter, 
arrivé mal à l'aise, reprendre 
l’offensive, la développer parfois 
brillamment et repousser M. Rea- 
gan dans une attitude de plus 
en plus défensive. 

NICOLE BERNHEIM. 

(Lire nos informations 
pages 3 à SJ 


La tension en Pologne 

Le syndicat Solidarité est décidé 
à déclencher une grève générale 
si ses revendications sont rejetées 

Une nouvelle confrontation entre les dirigeants do syndicat 
Solidarité et Je go u verne m ent polonais aura heu vendredi 
31 octobre à Varsovie. Après une longue et houleuse réunion A 
Gdansk, les animateurs dix nouveau mouvement syndical ont en 
effet accepté d'envoyer dans la capitale une délégation qui sera 
chargée de présenter au premier ministre. M. Pinkowsld, la liste 
de dix revendications mises au point par Solidarité. 

Parmi ces revendications figure celle de voir les statuts du 
syndicat sans rajouts de la part des autorités. Les amis de 
M. Walesa ont Indiqué qu’ils déclencheraient une grève générale 
le 32 novembre si ces demandes n’étaient pas satisfaites. 

n semble d’antre part acquis que Paris et Bonn tentent 
actuellement de faciliter à Varsovie la réduction de sa dette 
extérieure, la plus importante de tous les pays de l’Est. 

En RJXA^ on annonce différentes mesures tendant à res- 
treindre la circulation des personnes — jusqu’alors assez facile 
— entre la Pologne et l'Allemagne de I*EsL M. Lech Walesa. 
dans une Interview publiée ce mercredi par un journal de Berlin- 
Ouest, s'est déclaré « atterré » par ces nouvelles mesures. 

Les arrière-pensées de Berlin-Est 


La RJDA. poursuit sans relâ- 
che la politique de «fermeture » 
avec laquelle elle avait renoué 
l’été dernier, au moment de 
l’ajournement de la rencontre 
entre mm K/»hwiMt et HOnecker. 
Cette attitude, qui met fin à 
plusieurs années d’efforts visant 
a présenter la République démo- 
cratique «Demande /wmwi» nn 
partenaire diplomatique comme 
les autres, pour la RJA. et pour 
l’Occident en général, vise prin- 
cipalement l’autre Etat allemand. 

elle conduit *nnti les diri- 
geants de Berlin-Est à prendre 
d é s orm ais pour cible leu» re- 
muants voisins polonais. 

Vis-à-vis de la ILFA^ la « fer- 
meture», déjà manifeste depuis 
l’adoption de mesures restreL- 
gnant très senriMemant la circu- 
lation tnter-aflemande (le Monde 
des 11 et 12-13 octobre), et cer- 
tains propos virulente du chef de 
l'Etat et du parti en R DA, 
vient de trouver une nouvelle 
façon de s’exercer, dont la mes- 
quinerie est en soi tout un sym- 
bole. La République démocratique 
allemande a en effet annoncé 
qu’elle allait renonoer unilatéra- 
lement à T «heure d’été», adop- 
tée en commun avec la Républi- 
que fédérale depuis cette année 
— alors que la RFA. avait, plu- 
sieurs années durant, refusé de 
s'associer aux horaires estivaux 


de sk partenaires européens pour 
que les deux Allemagnes puissent 
conserver la même heure» 

En outre, M. HOnecker a tenu 
lundi 27 octobre devant des élè- 
ves officiers de l’académie mili- 
taire Friedrich -Engels, des propos 
d’une hostilité à l'égard de la 
RFA. qu’on avait un peu oubliée 
depuis dix ans. Le dirigeant est- 
allemand est allé Jusqu’à assurer 
que la Bundeswehr constituait le 
plus grand danger actuel pour 
son pays, et il a rendu un hom- 
mage appuyé à l'efficacité prévi- 
sible de l’Armée rouge contre une 
éventuelle offensive des « enne- 
mis du socialisme ». 

C’est numifestenrat la situa- 
tion en Pologne qui inspire à 
Berlin -Est — avec, au minimum, 
l’aval de l’Union soviétique — ce' 
raidissement brutal et cette 
agressivité. Mardi, le gouverne- 
ment est-allemand a d'ailleurs 
édicté des mesures restreignant 
la circulation entre la RD -A. et 
la Pologne. Mesures présentées 
comme temporaires, et dont le 
maintien sera fonction de la 
« stabilisation » dans ce pays, 
selon les informations officielles 
est- allemand es. 

BERNARD BRIGOULEIX. 

(Lire la suite page 8.) 


Reclassements dans le Golfe 


Quelle que soit l’Issue qui sera 
trouvée au problème des otages, 
plus précisément è quelque date 
qu’intervienne leur libération, les 
cinquante-deux captifs américains 
auront, pour 'une fols, été utiles -à 
l’Iran, «t pas seulement dans le rôle 
de pion sur l'échiquier de la lutte 
Interne pour le pouvoir. Sans leur 
présence dans les geôles de Téhé- 
ran et d’ailleurs, les Etats-Unis n'au- 
raient très probablement pas penché 
è ce point vers l’Iran dans son conflit 
avec l’Irak. 

Au risque da s’écarter de la ligne 


Un roman de 


Les 


chevaux 

du 1 .1 

soleil 

L’épopée de la France en Algérie 


GRASSET 


. par MICHEL TATU 

de neutralité officiellement procla- 
mée, M. Carter est allé jusqu'à dési- 
gner l'Irak comme agresseur et è 
mettre en garde contre toute atteinte 
à l’Intégrité territoriale de sa vio- 
time. Les démentis opposés à 
Washington è l’idée d’un marchan- 
dage « otages contre pièces de 
rechange - n’ont pas été tris 
convaincants. L’une des conditions 
misas par l'Imam Khomeiny à la 
libération des captifs — la fin du 
gel des avoirs Iraniens aux Etats- 
Unis — permettra en effet è Téhéran 
de récupérer non seulement ses 
fonds dans les banques, mais aussi 


des affaires étrangères, l'intention 
des Etats-Unis de contribuer à T ef- 
fort de guerre iranien. 

Curieusement, ce rapprochement 
est allé de pair avec une série de 
gestes qui auraient pu être Inter- 
prétés il y a peu, non seulement par 
l’Iran mais par plusieurs autres Etes 
de la région, comme autant de pro- 
vocations. Le renforcement de la 
présence militaire américaine dans 
l’océan Indien n'a pas fait l'objet 
de proclamations spectaculaires, mais 
H na peut plus être sous-estimé. 

(Lire la suite page € J 


quelque 400 millions de dollars de 
fournitures militaires déjà comman- 
dées et payées aux fournisseurs amé- 
ricains. Aussi n’est-ce pas sans de 
bonnes raisons que rirak vient de 
dénoncer, par la voix de son ministre 


< Vive la photo ! > 

A l’occasion dn Mois do U 
photo, qui sa déroulera à Parts 
pendant tout le mois de novem- 
bre, aie Monde» publia un sup- 
plément de sept page» consacré 
k 1a photographie et réalité par 
Hervé GnXîjert. 

Lire pages 17 à 23 nos entre- 
tiens avec Henri Cartier-Bxes- 
son, Bill Bnndt et John Szar- 
feowskt, directeur du départe- 
. ment de la photographie an 
Musée d’art moderne de New- 
York. 


Une nouvelle charte 
de l'audiovisuel 

Le rapport Seydoux sur le 
cinéma et les nouvelles techni- 
ques est publié (Uro page 29 
l'article de Louis Marco relies). 


POINT 


LES POURVOYEUSES 
DU BOURREAU 

La vio reflue : dans les 
salies d’audience, de nouveau 
la mort réclame ses droits, 
te talion se s privilèges. Sous 
bénéfice de r Inventaire for- 
mel de la Cour de cassation, 
ou parce qu’une signature 
manquera peut-être au bas 
d’un décret de grice, les 
cours d’assises viennent par 
deux fols d’être des pour- 
voyeuses de bourreau. 

Paris vote è son tour cette 
condamnation à mort qui 
n’ avait pas reparu dans la 
capitale depuis dlxsept ans, 
qui n’avait pas été requise 
depuis 1978. Sans succès à 
r époque, bien que (accusa- 
tion eut dé/à été portée per 
le terrible et si Intelligent 
M. Marcel Domrllng-Carter. 

Les circonstances exté- 
rieures ont tait la différence. 
On a moins jugé ce qui avait 
éfé commis par r homme qui 
comparaissait qu’on a prêté 
roreille aux événements qui 
survenaient au môme moment 

La société s'exorcise et 
réclame une victime expia- 
toire. Fusillades et condam- 
nations se mêlent en un 
rythme douteux où la violence 
d’une attaque à main armée, 
le meurtre d'un policier, 
contribuent A r organisation 
de ces morts méticuleuses, 
lisses, selon les Impeccables 
procédures qu’ordonnancent 
la loi et rEtat autour de la 
guMatlne. 

Depuis six ans que le chef 
de rEtat avait confessé son 
m aversion profonde» ptiur la 
peine de mort, et qu’il Ta, 
par trois fois, surmontée, il 
ne s’est trouvé personne dans 
rEtat ppur avoir le courage 
politfqüB quT permettrait au 
président de ‘la République 
de ne plus souffrir les terri- 
bles dilemmes qu’on lui sup- 
pose. Sur ce thème, essentiel 
à la civilisation d’un pays, 
les promesses d’abolition 
conduisent chaque fols A 
autant de parjures. La mort 
demeure en place. 

Nul délai n’est Imparti à 
la Cour de cassation, qui sa 
donne généralement entre 
trois et six mois pour exa- 
miner la régularité des pro- 
cès. Six mois, c’est presque, 
four pour four, le temps qui 
va s’écouler (T ici au premier 
tour da rélectlon présiden- 
tielle. 

SI la Cour de cassation 
Juge que les formas n’ont pas 
été respectées, les deux pro- 
cès reprendront bien au-delA 
de cette échéance. SI, au 
contraire, ces procès, 00 
même run d’eux, sont jugés 
réguliers, le chef de rEtat, 
qu’il soit ou non en campa- 
gne, sera appelé â laisser 
courir la vie. ou A r Inter- 
rompre l On verra s’il mesure, 
A r aune d’un couteau, r im- 
portance respective des abo- 
litionnistes et de leurs adver- 
saires, de la civilisation et 
de la politique. 

(Lire page 300 


MODIGLIANI A LIEGE 
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Art et amour, passion et mort, 
ces données primaires de la vie 
se trouvent réunies dans l'ensemble 
de l'œuvre de Modigliani que l'on 
revoit à Liège, après de 
nombreuses manifestations anté- 
rieures, soixante ans après une 
double mort tragique. Au cours de 
l'histoire de l'art, de rares exem- 
ples de .semblable fusion r» man- 
quent pas, appartenant à 
quelques cas indivis, dont on dit 
populairement que leur nature est 
née sous une bonne étoile. Mais 
la bonne étoile conduit fréquem- 
ment l'être privilégié vers une 
fatalité mortelle dont l'avenir tire 
profit, souvent sur un plan basse- 
ment matériel. Et peu à peu, alors 
que les siècles s'écoulent, te même 
existence transmuée en art se 
détache de toute équivoque terre 
à terre lorsqu'elle entre dans ce 
qu'est ou devrait être le musée. 


où seul le spiritual da l'œuvre 
affirme sa dominante. 

Du haut de lo tourelle des deux 
dernières décennies du siècle, on 
peut mettre le cap sur l'c exis- 
tence » des deux cas, si différents 
soient-ils, dans le premier quart 
du siècle, celui de Amedeo Modi- 
gliani, dans le troisième quart, 
celui de Nicolas de StoeL Pro- 
jetées dans l'avenir, ces existences 
s'affranchissent de ce qui les ali- 
mente physiquement, autrement 
dit de l'anecdote, de te petite 
histoire. L'oeuvre et son élaboration, 
les soucis plastiques sont pourtant 
concrets, ce qui n'empêche en rien 
te transmutation de te matière 
colorés en une essence qui â sa 
vie propre et cela, dès leur point de 
déport. 

PIERRE GRANVILLE. 

(Lire notre article page 13 J 
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JUSTICE 


Changement 



Les hommes se résignent 
d iff ici 1 encrent à ce que 
la justice ne soit, 
pour reprendre l’expression 
d’André Wurmser, 
dans son Dictionnaire 
des idées reçues, qu’un 
4 ministère ». Proudhon, 
par exemple, comme 
le montre Jean Lacroix, 
estimait que ce qui 
commande tout, au point 
d’être 4 notre qualité 
d’homme », c’est 
précisément le sens 
de la justice. Quant à 
ce qu’en est effectivement 
l’exercice, et à ce 
qu’on peut faire pour 
essayer de l’améliorer, 
Pierre Arpaillange 
a résumé son expérience 
dans un livre 
dont rend compte 
Jean-Denis Gredin. 

Pour Mireille 
Delmas-Marty, 
en tout cas, le fameux 
projet « sécurité 
et liberté a, 

même remanié, a toutes 
chances de ne renforcer 
ni l'une ni l’autre. 


R OGNE, remanié, allégé, sur- 
chargé, la texte proposé au 
Sénat est malaisé à compren- 
dre. Sécurité ? Liberté 7 Au fil de 
la lecture, les rassurantes certitudes 
du slogan s'estompent peu é peu, 
sans que s'éclaire pour autant la 
signilication de l'ensemble. 

Le renlorcement de la sécurité 
n'est pas évident, et pour deux 
raisons. D’uns part, le texte ne 
concerne pas seulement les infrac- 
tions de * grande violence - visées 
par l'exposé des motifs, mais aussi 
celles de petite et moyenne délin- 
quance, qu'elles prennent la forme 
d'alterntes aux biens ou de reven- 
dications sociales (menaces portant 
seulement sur les biens, destruction 
ou détérioration de - tous oblets 
mobiliers ou immobiliers apparte- 
nant à autrui - ou entrave à la 
circulation des chemins de fer, par 
exemple). 

□'autre part, (a solution trouvée, 
dans la mesure où elle s'applique 
aussi en cas de grande violence 
(assassinat prise d'otage, etc.), n'est 
pas vraiment nouvelle : c'est tout 
simplement la prison, dont on tente 
de garantir la * certitude * en limi- 
tant les pouvoirs du juge de ne pas 
la prononcer, de l'assortir d’un sur- 
sis ou d'en réduire la durée. 

Quant à la protection des libertés, 
elle tiendrait essentiellement é la 
suppression des flagrants délits. 
Oui, mais voici que, dans la procé- 


dure de remplacement (« saisine 
immédiate -), le projet crée un nou- 
veau cas de détention avant juge- 
ment puisqu'il autorise une telle 
détention, en dehors de toute Ins- 
truction, pendant deux mois au plus, 
ce qui est un progrès, mais sans 
aucune condition quant au carac- 
tère « flagrant - de l'Infraction 
(généralisation du système actuel des 
flagrants délits). Et voici encore 
qu'un amendement prévoit un nou- 
veau cas de garde à vue lorsqu'une 
personne ne peut justifier de son 
identité, (a « rétention » n'étant alors 
limitée que par une vague référence 
aux « temps strictement nécessaires 
eux opérations de vérification d'iden- 
tité * et pouvant donc — paradoxa- 


II faut chercher ailleurs, peut-être 
dans le véritable changement de cap 
que marquent les trois réformes que 
voici ; 

1} Le dédoublement de la poli- 
tique criminelle: le projet Implique 
nettement une partition non pas 
entre grande criminalité d'un côlé, 
petite et moyenne délinquance de 
l'autre, mais entre la violence, même 
légère, et l'astuce (y compris celle 
des délinquants d'affaires), fût-elle 
redoutable. Contre la première, il 
choisit une politique criminelle dure, 
essentiellement fondée sur la prison. 


par MIREILLE 
DELMAS-MARTY (*) 

lement — se prolonger davantage 
que celle d*un individu soupçonné 
d'assassinat. Il n'échappera à per- 
sonne que l'on est encore loin de 
l'habeas corpus, symbole de la 
garantie des libertés. 

Alors, que signifie le projet de loi 
en cause 7 Certains y ont vu un 
moyen de lutte contre les mouve- 
ments sociaux, d'autres un renfor- 
cement des pouvoirs du parquet, 
d'autres encore la volonté de réduire 
le domaine des coure d'assises et 
de limiter le pouvoir des juges pro- 
fessionnels dans 1 b choix des peines. 


alors que, par son silence, II main- 
tient. pour ('autre, une politique 
criminelle souple, celle qui permet 
toutes sortes de (imitations et de 
substituts aux peines de prison. 
Certes, la différence existe déjà en 
fait, mais, jusqu'à présent, on cher- 
chait à la réduire; désormais, elle 
se trouverait légalisée, donc légi- 
timée, et par lé même accentuée. 
D'autant que les dispositions de 
procédure risquent de la renforcer. 

Z) La quasi-disparition des iuges 

(*) Professeur A l'université de 
Parts-Sud. 


d’instruction : frappànt dans le pro- 
jet d'origine qui permettait au pro- 
cureur de saisir directement la 
chambre d'accusation en cas de 
crime et de procéder lui-même, en 
matière de délit, aux investigations 
sur les faits et la personnalité du 
prévenu, cet aspect du texte, rendu 
pJus discret par Iss amendements, se- 
dessine encore de trois façons : 

D'une part, pour les crimes, le 
projet permet de dessaisir le juge 
d'instruction au bout de trois mois 
au profit d'un magistrat de la cham- 
bre d’accusation (1). D'autre part, 
la transformation de certains crimes 
en délits entraîne une diminution du 
nombre des cas obligeant à l'ouver- 
ture d'une instruction, celle-ci n’étant 
obligataire qu'en matière crimfnefle. 
Enfin, quant aux délits, c'est-à-dire 
les infractions de loin les plus nom- 
breuses, mais celles pour lesqueRes 
['instruction est facultative, la nou- 
velle procédure de ■ saisine Immé- 
diate » semble précisément destinée 
à éviter d'ouvrir une Instruction. 
Comme on l'a vu, elle permet en 
effet aux juges du tribunal d'ordonner 
une détention provisoire pour fout 
délit, alors qu'à présent la déten- 
tion n'est possible, si le délit n'est 
pas flagrant, que dans le cadre d'une 
instruction. 

3) L’extension des pouvoirs de la 
police : en raison de ce qui vient 
d'étre dit. l'enquête de police risque 
de remplacer le plus souvent i’ins- 


tniction faite par un juge. Certes, un 
tel système n’est pas mauvais en 
lui-même. Il existe d'ailleurs dans 
certains pays voisina. Seulement, D 
suppose un aménagement des droits 
de (a défense afin que f'équffîbre 
entre celle-ci et l'accusation soit 
assuré. Rien de tel dans le projet 

Finalement, si le texte proposé est 
adopté, le dossier qui sera présenté 
au tribunal dans le cas de sa 
« saisine immédiate » risque fort 
de n'étre que celui de P accusation, 
et non le dossier neutre établi par 
un juge qui a le devoir d'instruire 
« à charge et â décharge ». 

Si l'on ajoute que la garde à vue, 
actuellement rattachée à la • police 
judiciaire », c’est-à-dire aux cas où 
une infraction a été commise, serait 
étendue, en dehors de toute Infrac- 
tion, aux opérations de • police 
administrative » que sont les véri- 
fications d'identité, et étendue sans 
limitation précise de dures, on 
mesure mieux, sans doute, la redou- 
table signification du « projet de 
loi renforçant (a sécurité et proté- 
geant la liberté des personnes ». 


(ZI Cette tendance s'annonça déjà 
à travers les chiffres suivants 
publiés par le Bulletin de rassem- 
blée générale du tribunal de Pans 
du 15 février 1S30 ; sur un effec- 
tif de 88 postes de juge dîne trac- 
tion à Paris, l’effectif réel était 
seulement de 59 (soit 27 man- 
quants, prés dn O ers de l'affectif 
total). 


Trois réformes 


«L-A SIMPLE JUSTICE». DE PIERRE ARPAILLANGE 


Le témoignage d’une expérience 


S OUS le titre (a Simple Jus- 
tice, Pierre Arpaillange réu- 
nit une série d’articles qu’ïi 
avait publiés dans le Monde de 
1977 à 1930, une étude sur le 
fonctionnement de la justice de 
1940 à 1953. et le fameux rapport 
Arpaillange remis à M. Pleven en 
1972 « pour une réforme d’ensem- 
ble de la justice pénale », rap- 
port auquel Georges Pompidou 
autrefois et récemment M. Pey- 
refitte ont fait quelque publicité. 

Fallait-Il publier ces morceaux 
choisis au risque, pour l'auteur, 
de se répéter, sinon de se contre- 
dire ? L’éditeur nous explique : 
« Ce Que pense, dit ou écrit Pierre 
Arpaillange est important pour 
quiconque a la passion de la jus- 
tice dans notre pays. » H est vrai 
que Pierre Arpaillange n’est pas 
un magistrat ordinaire. Directeur 
de cabinet de trois gardes des 
sceaux — MM. Foyer. Joxe et 
Taittinger, — puis directeur des 
affaires criminelles de 1968 à 
1974. il 'a. de longues années, 
exercé d'importants pouvoirs au 
dangereux carrefour de la justice 
et de la politique. H aurait pu en 
revenir sceptique, sinon cynique, 
convaincu, comme tant d’autres, 
que la .justice ne peut être, ne 
doit être, qu'un Instrument de 
l'Etat. Tout au contraire. Pierre 
Arpaillange semble avoir tiré de 
ses expériences — et de ses dé- 
ceptions — vigueur et rigueur : 
toujours il s’engage plus avant 
au service d’une conception in- 
transigeante de la justice. 

Le voici, depuis 1974, conseiller 
à la Cour de cassation. Il pour- 
rait s'ensommeiller, cultiver la 
prudence ou l’indifférence, s'en- 
gluer dans le devoir de réserve : 
or 11 ne cesse de prendre plus 
fermement parti eontre [es extra- 
ditions complaisantes, contre la 
procédure des flagrants délits, 
contre le projet « sécurité et li- 
berté », contre toutes les atteintes 
à la simple justice. 

Qu'Il faudrait modifier la 
composition du Conseil supérieur 

de la magistrature, afin que la 

majorité de ses membres soient 
élus par les juges, et confier a 
cet organisme, libéré de la tu- 
telle de l'exécutif, l'avancement 
des magistrats? Qu'il faudrait 
con réduire, mais accroître la 
relative indépendance du par- 
quet ? Faire élire les présidents 
de chambres des cours d’appeL 
les vice-présidents des tribunaux, 
par les juges de leur juridiction ? 
Supprimer l'obligation de ré- 
serve? Que les magistrats de- 
vraient contrôler de très près 
l'exercice de la garde à vue, ce 
qui est un devoir de leur charge? 
Qu'il faudrait rattacher la police 
Judiciaire au ministère de là jus- 
tice? Que l’on devrait transfor- 
mer la procédure de flagrant 
délit, en exclure les délinquants 
primaires, y limiter les peines 
encourues à deux mois de pri- 
son? Qu'il faudrait renforcer les 
droits de la défense, permettre 
l'intervention des avocats au dé- 
but de l'enquête policière et dans 
la garde à vue ? Traquer toutes 
les inégalités dans le traitement 


par 

JEAN-DENIS BREDIN (*) 

des Justiciables? Supprimer les 
courtes peines de prison ? Amé- 
liorer la situation des détenus 
afin qu’aucun ne soit jamais hu- 
milié ? Ces propositions ne sont 
ni forcément originales ni incon- 
testables. Pierre Arpaillange 
essaie de leur donner cohérence 
et unité : pour servir l’idée d'une 
justice libre, forte, efficace. 

On lira avec un particulier in- 
térêt le « rapport Arpaillange » 
établi en 1972 par la direction 
des affaires criminelles pour ex- 
pliquer au ministre la dégradation 
de la Justice pénale — et cher- 
cher des remèdes. Certaines des 
suggestions présentées susciteront 
bien des réservées : par exemple, 
la généralisation du juge unique 
ûaos les tribunaux correctionnels, 
le renforcement de la spéciali- 
sation dans ta justice répressive, 
la faculté reconnue au juge d'ins- 
truction — dont l'indépendance 
serait renforcée — de prononcer 
lui-même une peine ou de 
« composer la Juridiction de juge- 
ment », ou encore la fusion des 
fonctions du parquet et de l'ins- 
truction confiées à un même 
« magistrat-accusateur ». De ces 
dispositions, évidemment desti- 
nées à renforcer l'efficacité ré- 
pressive. le garde des sceaux s’est 
réclamé pour * cautionner » le 
projet « sécurité et liberté ;> : 
négligeant que ce même rapport 
revendique une plus grande indé- 
pendance des juges, un accrois- 
sement des droits de la défense, 
une amélioration du régime des 
prisons, toutes préoccupations qui 
ne sont pas celles du projet 
u sécurité et liberté ». 

(•) Avocat, professeur à X'unlvcr- 
bI té de Parls-L 


Mais la part la plus intéres- 
sante du projet Arpaillange n’est 
sans doute pas dans les réformes 
proposées : elle est dans l'ana- 
lyse des causes de la criminalité 
moderne et de 1'Laefflcacîtë glo- 
bale de la justice pénale. Remar- 
quable diagnostic qui suggère une 
thérapeutique contestable. 

Certes ce livre — et d'abord 
parce qu’il n'est que la réunion 
d'écrits disparates — n’est pas 
sans défaut. Notamment le rap- 
port sur la justice en France de 
1940 à 195 8 va vite — et trop 
vite. 

On aimerait souvent que la ré- 
flexion de Pierre Arpaillange aille 
plus loin, au risque d'être plus in- 
discrète : ce n’est certes pas la 
prudence, mais une pudeur, une 
réserve naturelle — - non contrain- 
te — qui sauvent retiennent ce 
haut magistrat quand on atten- 
drait de lui — qui connaît si 
bien la justice — qu'il la décou- 
vre et l’explique tout à fait. 

N'importe ! Cela est mieux 
qu'un livre : c’est un acte. Quel- 
que part. Pierre Arpaillange cite 
cette phrase de Montesquieu : 
« Quand dans un pays ü y a plus 
d'avantages à faire sa cour qu’à 
faire son devoir ; tout est perdu. » 
Ainsi va la France d'aujourd’hui 
Presque au sommet de la hiérar- 
chie judiciaire, il aurait sans 
doute suffi à Pierre Arpaillange 
de faire sa cour pour réaliser les 
plus hautes ambitions. Ce qu’il n'a 
pas voulu. Ayant choisi de ne 
faire que son devoir, et d'y per- 
dre, Pierre Arpaillange porte 
témoignage au nom des juges et 
pour la justice. Et ce qu'il écrit 
est illustré par ce qu'il est. 

+ Pierre Arpnillanse. la Simple 
Justice, éCUUODB JuILlarcL 304 p. 
Environ 40 F. 


Proudhon et la qualité d'homme 


L E génie de Proudhon a été 
reconnu par tous, mais sa 
pensée a été diversement 
interprétée. 

Qui a raison ? Pour le savoir, il 
faut pénétrer son œuvre et sa vie, 
répondre à la question qu’il a 
posée : « Qui suis-je ?» H 
reconnaissait des oppositions dans 
ses écrits, mais ü ajoutait qu'il 
y avait aussi « quelque chose » 
qui les relie. C’est ce « quelque 
chose » qu'éclaire Pierre Haubt- 
mann. Toute sa vie, il a lu et 
médité l'œuvre de Proudhon. Son 
dernier livre découvre la pensée 
de Proudhon à travers son génie 
chaotique et analyse sa progres- 
sion. 

La grande difficulté, c'est que 
Proudhon est à la fois moraliste 
et sociologue, défenseur de la 
métaphysique et de la science. 
U apparaît comme l'homme des 
antinomies. H veut, certes, les 
équilibrer, mais ü a toujours 
admis que la société se soutient 
par le jeu de ses forces opposées. 
La synthèse qu'il avait cherchée 
à la suite de Hegel, il l'a vite 
abandonnée : elle est oppressive 
Le monde moral comme le monde 
physique reposent sur une .plura- 
lité d'éléments Irréductibles. C’est 
de la contradiction de ces élé- 
ments que résultent la vie et le 
mouvement de l'univers. Encore 
faut-il comprendre la nature de 
la société. En faire une grande 
famïHe, c'est la perdre. L'erreur 
est d’appliquer 4 l’Etat les prin- 
cipes d'autorité et de gouverne- 
ment de la vie familiale ; z'esi 
prétendre utiliser la famille alors 
qu'elle n’est même pas constitu- 
tive de la société. Pour connaître 
celle-ci, c'est la valeur et la 
nature de l'économie qu’U faut 
dégager. 

La vérité existe, et. si l'homme 
ne saurait l'inventer. Il peut du 
moins la découvrir. La logique 
n'aboutit pas à une synthèse : 
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par JEAN LACROIX 

elle est « sérielle ». Elle coor- 
donne deux attitudes que Haubt- 
mann nomme s platanisme » et 
a vitalisme ». Proudhon platoni- 
sant admet que les Idées sont la 
sphère suprême de l'esprit, qui 
les fit tomber dans le monde, 
c'est-à-dire dans le temps et 
l'espace. C’est donc parce qu’il 
y a des idées immuables que la 
vérité, dans le mouvement de la 
civilisation, reste identique, tou- 


jours ancienne et toujours nou- 
velle. Le « vitalisme » écono- 
mique subsiste à l’intérieur de 
l'idéalisme immanent : il exprime 
la vie du « travailleur collectif». 
L’économie progresse avec le 
devenir de l’humanité : c'est une 
métaphysique en action, qui réa- 
lise les « lois éternelles de la 
raison ». L'Idée et le mouvement 
ne sauraient être séparés. Prou- 
dhon poursuit « la réconcilia- 
tion universelle par la contra- 
diction universelle ». 


L'autonomie fondamentale 


Ces analyses aboutissent à l'an- 
tinomie fondamentale : la s rai- 
son des choses » relève de la 
science, la « raison des per- 
sonnes» relève de la conscience 
morale. Le physique est tout ce 
qui a un caractère matériel, 
c'est-à-dire objectif et fatal ; l'In- 
tellectuel et le moral forment le 
monde subjectif, qui est libre. La 
Somme , de 1358, c'est la victoire 
définitive de la liberté sur la fata- 
lité, de la morale sur la science. 
Il faut appliquer la justice à 
l'économie qui, pour devenir mo- 
rale, implique « nécessairement la 
subordination des choses à leur 
usage». La gloire de l'homme est 
d' «asservir la fatalité». 

C'est le passage à cet anar- 
chisme de Proudhon q ai est un 
véritable personnalisme : les lois 
de notre entendement dépendent 
du dietamen de la conscience. Ce 
retournement fonde l’essentiel : 
ne pas partir de la philosophie 
spéculative pour aboutir à la 
morale, mais de la justice pour 
déchiffrer l'énigme de L'univers. 
La conscience fait en nous la rai- 
son. D'où l’ultime problème : si 
le « moi individuel » domine les 
choses, si l'intériorité l'emporte 
sur l'extériorité, ce «mol» ne 
serait-il pas une création du « mol 
collectif »? lia société ne serait- 
elle pas le fondement de la 
morale ? 

Entre 1851 et 1855, dans son 
Cours d'économie, Proudhon iden- 
tifie l'économie et la sociologie : 
elle est la science de la vie col- 
lective. Cette force collective 
résout les antinomies de la société, 
depuis la machine jusqu’à la reli- 
gion et l'Etat Le collectif est le 
principal produit des forces 
humaines. L'éducation fait de 
tous des membres épars d'une 
personne supérieure, l’humanité : 
l’individuel a besoin du social. 
Tout en critiquant . Feuerbach, 
Proudhon lui fait des emprunts. 
«A la place de Dieu, dit-il, met- 
tons donc la société.» Le surna- 
turel c’est le social Cependant, 
Proudhon ne veut pas diviniser 
la société : U remplace le «culte 
de Dieu » par la « culture de l'hu- 
manité». Le Cours reste fidèle 
& des perspectives « idéalisantes » : 
les faits économiques et sociaux 
sont des s manifestations » et des 
«signes» des idées. Les idées se 
déploient dans la durée, ce qui 
explique que tout «bouge», tout 
«change». Le mouvement a une 
direction qui correspond au dyna- 
misme d’un processus dialectique 
de ces mêmes Idées. Les lois du 


mouvement sont d'une vérité 
étemelle : l'historicité Ici ne 
contredit pas l'àb 6 olu. 

Les dernières pages de Hanbt- 
mann éclaircissent tout. Person- 
nalité individuelle et person- 
nalité collective sont les deux . 
pôles de la réalité sociale. Mais 
Proudhon veut avant tout défen- 
dre et promouvoir l'autonomie 
psychologique et morale de la 
personne — individu. Son person- 
nalisme, bien qu’U m’emploie pas 
ce mot, désigne le moralisme 
attentif aux profondeurs de la 
conscience. SI le « moi » s’épanouit 
avec autrui, il reste ontologique- 
ment distinct. Aussi, Proudhon 
est-il violemment contre le com- 
munisme qui est «déchéance de 
la personnalité an nom de la 
société» et contre le catholicisme 
qui est « système de la déchéance 
personnelle ou du non-droit ». La 
sens moral inné, immanent, 
constitue l'essence de l’être hu- 
main. Le moi profond est celui 
de la conscience, qui peut se déve- 
lopper toujours. 

Ce qui en définitive commande 
tout, c'est le sens de la justice, 
ü désigne surtout ce sens moral 
qui ne vient pas de la société : 
11 est notre qualité d'homme. 
L'individu, avant toute Immersion 
sociale, est circonscrit da-na son 
égoïsme. Emmurée en elle-même, 
sa conscience resterait «engour- 
die», incapable de penser autre 
chose que « mol ». Avec autrui, le 
sentiment de sa dignité person- 
nelle devient celui de la dignité 
humaine. Ce second état corres- 
pond à la plénitude de ia jus- 
tice : la société ne saurait la 
susciter dans l’individu s’il n’était 
un être naturellement doué de 
«sens moral». La «faculté jnsti- 
clère», innée dans l’individu, ne 
dépend pas de la société dans son 
être, mais son activité spécifique 
en dépend : traiter autrui comme 
on voudrait être traité soi-mâroa 

La personne tend non seule- 
ment à l’« égalité de considéra- 
tion », mais aussi à }’ « égalité des 
conditions». C’est la conscience 
qui est révolutionnaire. En magni- 
fiant la «souveraineté du droit», 
proudhon a donné une magni- 
fique définition de la justice. « La 
justice est le respect, spontané- 
ment éprouvé et réciproquement 
garanti, de la personne humaine, 
en quelque personne et dans quel- 
que circonstance qu'elle se trouve 
compromise, et à quelque risque 
que nous expose sa défense .» 

★ La Philosophie social b de 
P.-J. Proudhon, par Flerra Hanbt- 
mana, .1 vol. de 293 p. Presse» uni- 
versitaires de Grenoble. 
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Les deux candidats n’ont pas cherché à cacher leurs divergences 
aussi bien en politique étrangère que dans le domaine économique et social 


Cleveland COhio). — Le 

M. nS y tr M„!^î a ? ta ® e de De notre envoyée spéciale 

^ publi - 

%21'ZsLi « ™ vu. pour ma des « idées » sur la question. H a 
™L paraissait pkraeé dant SSi. Uuerres, «-t-U ajouté, ajouté : a Quand les otages seront 

sesvene&ss. p nge dans foi des fils et des petits-fils et revenus sains et saufs? a faudra 

■Première question : la 7z m . veux P®* h» noir verser leur Que le Congrès lance une enquête 

m nahr vr d- . S^exre es sana sur riot J- i — 


ûtoc nato^f^o républicaln> Jonant 
Si®? 1 ?5r ir SL la nouvelle modéra- 
2* C î^ lJlée PW son entou- 
rage, assura que l’usage de la 

J^ais été pour lui 
qu’un dernier recours dans le 
eem caa où la sécurité nationale 
s««Jt menaœe. Mais. a-t-Q «£- 
ligné, las Etats-Unis sont les 
à . a aV ^î k P^WUté d-a? 
S2SL—.P* 1 * au monde libre. 

2 ?"rtïï!ÎPV^ a * 8nment lul 

1 ancien gouverneur de 

SÜ*™* a ^ outé; «Nous ne 
sommes jamais entrés en guerre 
parce que nous étions trop 


mentant les dépenses militaires 
M en réduisant les Impôts. Un 
Programme que M. Carter a abon- 
2"“““? qualifié de « fantai- 
swfe». De fait, le candidat répu- 
blicain a montré là les premiers 
signes d’une faiblesse dont bon 
nombre de ses réponses allaient 
fifre entachées : il a parlé d’un 
«plan de cinq ans s approuvé 
par « les experts les plus quali- 
fies s et a immédiatement atta- 
qué les k fis milliards de dollars 
supplémentaires» que, selon lui, 
i administration Carter prendra 
oette année « dans la poche des 
contribuables ». 


prier pour eux». 


A propos du chah d'Iran, 
ML Reagan a Indiqué que 
Washington avait mené une poli- 
tique « hypocrite » contre un 
allié avec lequel nous avions, 
a-t-il dit. « quelques divergences 
concernant les droits de 
Vhomme », alors que Wash- 
ington menait dans le même 
temps une politique de rappro- 
chement avec le pays qui foule 
aux pieds ces droits, l’ULR.S.S. 


Un précédait fumeux : 
l’affrontement Nixon-Kennedy 


Le point de vue d'Amy 


Un exercice dangereux 


Il Carter, apparemment rassé- 
réné. répondit par le numéro qn’ü 
a mis parfaitement au point 
Çtepius plusieurs mois sur ce 
thème : la présidence est un 
exercice dangereux, il n’y a pas 
de réponses simples aux questions 
difficiles ; J ai donc appris depuis 
quatre ans et je ne suis plus 
le même 

A la question : «Dons quelles 
circonstances utiliserez-vous la 
force ? » M. Carter répondit sans 
hésiter : si la sécurité du golfe 
Ferai que est menacée, mais pas 
sans avoir utilisé avant toutes 
les ressources diplomatiques. 
« M. Reagan, a ajouté M. Carter, 
est partisan de l’usage de la 


trois » était tombée de 18 % 
l’année dernière à 7 % (les der- 
niers chiffres officiels parlent, 
en fait, de 12 %). La récession 
de 1974 a été très grave, a 
reconnu le président, mais celle 
de 1979 paraît devoir être la plus 
courte depuis la fin de la der- 
nière guerre. Et le président de 
railler les mesures préconisées par 
M. Reagan, que, rappela-t-il 
avec entrain. M. George Bush 
avait lui -même qualifiées 
d’a économie vaudou » lorsqu’il 
était l’adversaire de M. Reagan 
pour la nomination républicaine. 

Et le président expliqua une 
fois de pim» comment U enten- 
dait redresser l’économie améri- 


force, maî3, pour moi, la force et caine grâce aux réductions des 
la paix dament marcher la main importations de pétrole, an déve- 
dans la main. » loppement de nouvelles sources 

On est ensuite passé à la situa- d’énergie et à la création de 
tïon économique. La question neuf millions d’emplois nouveaux. 


dans la main. » 

On est ensuite passé à la situa- 
tion économique. La question 
brutale était : « Comment pensez- 
vous pouvoir contrôler Vtnfla- 
tion ? » ml Carter, premier inter- 
rogé. s’embarrassa quelque peu 
dans ses comptes, faisant valoir 
que ladite inflation « due à 
l'accroissement des prix du pé- 


C omme on lul demandait de pré- nu cléair e. M. Carter a rétorqué 
ciseï les nouvelles mesa re» qu’il ^ s-agjssait de sauvegarder la 
entendait prendre s'il était jéélu. “§* [-avenir du pays. 

h * M - Rea S an ’ ►Wl dit, oeuf met- 
HS“tJ!i n îï$K £ ira tous ses œufs dans le môme 

six cent mille emplois pour les panfm . t M panier. Cest celui 


La question de la ratification 
des accords SALT-2 a fait l’objet 
(Tune belle empoignade lorsque 
M. Carter a pris plaisir à noyer 
M. Reagan sons les détails tech- 
niques et historiques d’une négo- 
ciation qu’il ne pouvait évidem- 
. ment pas avoir suivie de très 
près. M. Carter a accusé le can- 
didat républicain de vouloir re- 
lancer la course aux armements 
nucléaires. Et U a ajouté, mé- 
prisant : < J’ai eu une discus- 
sion Vautre Jour avec ma ffUe 
Amy Telle a douze ans] et je lui 
ai expliqué pourquoi les armes 
nucléaires étaient si dangereuses. 
Elle a très bien compris _ » Re- 
prochant à M. Reagan d’avoir 
pris position contre la ratification 
de l’accord SALT-2 et de n’avoir 
jamais soutenu une proposition 
concrète de désarmement, 
M. Carter a ajouté : s Vouloir 
mettre SALT-2 au rébut est une 
chose dangereuse et troublante. » 
M. Carter a également reproché 
à 11 Reagan de rechercher une 
supériorité militaire sur 1TLR.SJS, 
ce que le candidat républicain a 
mollement "W 

Sur la question de l’énergie, 
11 Reagan a repris son thème 
concernant l’excès de réglementa- 
tion : réglementation contre la 
pollution et pour la protection de 
la nature qui empêche l'exploi- 
tation rationnelle du charbon, 
des schistes bitumineux du pétrole 
de l’Alaska et de l’énergie 
nucléaire. M. Carter a rétorqué 
qu'il s’agissait de sauvegarder la 
santé et l’avenir du pays. 
« M. Reagan, a-t-il dit, veut met- 
tre tous ses œufs dans le même 


dement de la Constitution concer- 
nant Vénalité des hommes et des 
femmes devant la loi), d’invoquer 
son. a héritage sudiste» (le Sud 
est aussi hostile aux empiète- 
ments du gouvernement fédéral) 
et d'affirmer, pour finir, qu’il 
est. lui Carter, s dans le courant 
majoritaire de son parti », ce qui 
n’est pas le cas de son adversaire. 

C'est tout à la fin du débat 
que ML Reagan a réussi à placer 
le couplet qui a fait son succès 
jusqu'ici : « Etes-vous plus heu- 
reux aujourd'hui Qu'U y a quatre 
ans? Vivez-vous mieux? Vos 
impôts sont-ils plus légers ? Votre 
niveau de vie a~t~Ü augmenté ? 
Si vous répondez oui à ces ques- 
tions, votez pour le président 
Carter.» 

Après que ML Reagan eut fait 
les deux tiers du chemin pour 
aller serrer une nouvelle fols la 
main de son adversaire, l’une 
des premières personnes à se 
précipiter 'pour féliciter le can- 
didat républicain a été M. Henry 
Kissinger, qu’on devait retrouver 
un peu plus tard entouré de 
micros dans la salle de presse». 


Le débat qui vient d’opposé/ 
le président Carter et U. Ronald 
Reagan remet en mémoire ht s 
quatre débats télévisée entre le 
sénateur Kennedy et le vice- 
président Richard Nixon, dont le 
premier, le 27 septembre i960, 
donne l'avantage eo /mots pré- 
tendant démocrate A ta Maison 
Blanche. Plue que les argu- 
menta avancés par les partici- 
pants, r Impression qui sa déga- 
geait des deux rivaux détermina 
rjasue de la rencontra. M. Nixon, 
pâle et amaigri par un récent 
séjour A rtiùpital, mal maquillé, 
ne taisait pas le poids face à 
un Kennedy au meilleur de sa 
tonne. U. Nixon en convint. Dans 
son premier livre de souvenirs. 
Six Criais (Mes six crises], U 
écrit : «Dans le voiture qui me 
ramenait 6 l’hôtel. J’essayai 
d’analyser le débat objective- 
ment Je sentais que Kennedy 
s'en était très bien tiré. D'un 
bout à l’autre, comme Je l’avais 
prévu, il avait pris l’offensive. 
Je pensais que dans l’échange 
d'idées, point par point. Je l'avais 
sans doute emporté de justesse. 
Mais une longue expérience de 
la télévision m'avait appris qu’en 
certains cas l'apparence éclipse 
la substance, et l'étais impatient 
de faire le tour de mes proches, 
pour savoir qui de nous deux' 
avait fait la meilleure figure sur 
le petit écran.- L’avis tut una- 
nime : le physique n'avait pas 
été A ta hauteur du moral. 

En revanche, le camp Kennedy 
Jubilait. Un témoin des premières 
loges, M. Pierre SaUnger, a pu 


écrire (dons Avec Kennedy) : - A 
mon avis, son succès n’eut pas 
été possible sans ces débats 
télévisée, notamment sans ce 
premier débat. La majorité des 
Américaine prirent position dés 
ce premier débat et renforcèrent 
encore leurs convictions en 
voyant les traie autres. Ce pre- 
mier face-ft-face fut une catas- 
trophe pour Nixon, en raison 
surtout de son attitude 'devant 
les caméras. - Mme Rose Ken- 
nedy [le mère du candidat démo- 
crate} lança de façon caracté- 
ristique, è /e eu/le de ce premier 
débat : « J'ai beaucoup plaint 
la mère de Nixon ce eolr-là. » 

- La lendemain du premier 
face-à-face, poursuit SaJInger, 
nous avons fait escale à Cleve- 
iand, dans P Ohio, et avons pu 
sentir dans Iss réactions de la 
foule que J.F.K. avait marqué de 
sériaux points la nuit précédente. 
A maintes reprises, des voix 
criaient : « Ne le lécha pas, 

- Jade I -, -Tu l'as eu hier soir, 

- Jack I - On percevait partout 
l’impression que ce débat avait 
faite. » 

En 1376. la président républi- 
cain sortant, M. Goratd Ford, 
avait accepté de répondre, à 
trois reprises, aux questions des 
Journalistes, an compagnie de 
son adversaire démocrate, 
M. Jimmy Carter. Ces débats 
n'eurent cependant ni la relief 
ni l'Importance électorale du 
précédant historique -de I960. 


A TRAVERS LE MONDE 


Jeunes. 


des compagnies pétrolières. 


Éthiopie 


U sourire de M. Carter 


Aux mêmes questions, M. Rea- 
gan répondit par un de ses 
grands thèmes électoraux : la 
réduction des dépenses gouver- 
nementales, et, à la grande satis- 
faction de M. Carter, dont le 
sourire réapparut, l'ancien gou- 
verneur de Californie commit sa 
première gaffe de la soirée en 
citant parmi les dépenses exagé- 
rées du gouvernement fédéral 
celles qui concernent les fraudes 
à l’aide sociale et médicale. 

Immédiatement accusé de 
« manque de cœur - — un argu- 
ment qui compte dans la cam- 
pagne, — M. Reagan réussit a 
évoquer l’exemple de la Cali- 
fornie, où il a accompli deux 
mandats successifs de gouverneur. 
M, Carter, qualifiant sana ména- 


« Etes-vous plus heureux au- 

ï M. Carter jœwrhui ? » 

Une question concernant la 
ajouta que le gouverneur avait de sécurité sociale a permis au pré- 
plus tente de supprimer le salaire aident, qui prenait de plus en plus 

i - iii ■» w r» n nfjqnra.TW'P n'ftnflmpr ra dtîi- 


Tninimnm garanti. M. Reagan, 
perdant un oeu de sa belle assu- 
rance et de son calme a présiden- 
tiel», rétorqua qu’il s’agissait de 
purs mensonges et accusa M. Car- 
ter d’avoir fait bien pis lorsqu’il 
était gouverneur de Géorgie.. Le 
niveau du débat tomba quelque 


d'assurance, d’aborder ce pro- 
blème dangereux pour un candi- 
dat : celui de l'assurance-maladie 
obligatoire, & laquelle nombre 
d’Américains restent opposés 
parce qu’ils la soupçonnent 
d’alourdir considérablement la 
fiscalité. M. Reagan, lui. s’en est 


peu. et le sourire de M. Carter tmu * son projet de « «fcurftj 


s’élargit. 

Mais, sur les problèmes écono- 
miques, M. Reagan tenait son 
cheval de bataille : <t Deux mil- 
lions d' emplois ont encore été 
perclus ces derniers mois (-)■ 
Nous n’avons pas d: inflation 
parce que tes Américains vivent 
trop bien, mais parce que le gou- 
vernement fédéral vit trop bien. » 

Cependant, M. Carter a marqué 
des points en soulignant qull 
avait plus f&it pour les minorités, 


iSnSrt de son ad- »fip£SjSS 

versalre de « ridicule » et d c m- ava j t plus fait pour les minorités, 
flaüormiste ». assura que pendant }e& ^ fennne * les Latino- 

ses mandate les Cal r on ï^f Américains notamment, en les 
avaient, en fait, connu les trois r nniMTl t & des fonctions de 

plus grandes augmentations a ma- j^ggg fédéraux, qu’aucun présl- 

nfite de l’histoire de l’Etat; U inL 


R.T.L. AUSSI 

Dans notre tableau consacré 
aax émissions de radio et de 
télévision prévues par les chaî- 
nes françaises à l'occasion des 
élections américaines (n le 
Monde» du 89 octobre), non» 
avons omis de signaler le dispo- 
sitif mis en place par R.TX. 

Des studios de NJB.C. à New- 
yorfc, Elle Vannier Interviendra 
e»im les Journaux & partir du 
jir novembre en liaison avec 
Christian Malar & Los Aaaeles 
et Vves Roger à Washington. 
Nlcholas Wahl, directeur de 
l'Institut d’études françaises de 
Pnniversité de New - York. pré- 
sentera le samedi I ,r novembre 
le a Journal Inattendu n. 

Le Journal du matin, d’Alexan- 
dre Raloud, sera réalisé les 4 et 
5 novembre, en dupleix avec 
New-York- 


dent avant lui. 

On a enfin abordé le problème 
des otages plutôt sous l’angle de 
la lutte contre le terrorisme 
international. ML Carter en a 
profité poux réaffirmer la neutra- 
lité des Etats-Unis dans le conflit 
irako -iranien et pour confirmer 
que seules les pièces détachées de 
matériel militaire commandées 
par l’Iran avant la révolution 
islamique seraient livrées au nou- 
veau régime après la libération 
des otages américains. H a aussi 
indiqué que des responsables 
américains avaient conféré avec 
leurs homologues européens pour 
mettre au point une riposte 
contre le terrorisme, et le prési- 
dent a déploré au passage «les 
attentats perpétrés contre les 
juifs en France» et contre les 
Israéliens par l’Organisation de 
libération de la Palestine. 

M. Reagan a démenti avoir un 
« plan secret » pour faire libérer 
les otages et a affirmé qn’ll 
s'agissait encore d’une exagéra- 
tion des journalistes, apris qu ü 
eut seulement Indiqué qu’il avait 


sociale volontaire » (U s’agit en 
fait aux Etats-Unis uniquement 
des pensions de vieillesse), le 
candidat républicain estimant 
qull est- anormal que les jeunes 
salariés soient obligés d’assumer 
la charge fiscale des retraités. Ces 
considérations ont permis à 
M. Carter de lancer : « Ce débat 
est typique des différences histo- 
riques qui séparent nos deux 
partis. » 

Le débat s’est achevé sur une 
note plus languissante qui a 
cependant permis au président de 
lancer encore quelques pointes 
à son adversaire («M. Reagan 
qui est candidat à la présidence 
depuis 1968.» J, de souligner que 
contrairement à son adversaire 
11 est favorable A l'ERA (l’amen- 


• M. MENG-ISTTJ QUITTE 
MOSCOU. — Les entretiens 
entre M. Brejnev et le prési- 
dent éthiopien le lieutenant- 
colonel Mengltsu Halle Marlam 
(le Monde du 29 octobre), ont 
pris fin, mardi 28 octobre au 
TCTPmiin- « Une attention par- 
ticulière a été accordée a la 
coopération économique entre 
les deux pays » a Indiqué 
l'agence Tass sans mentionner 
l’aide militaire de Moscou à 
l’Ethiopie. Le président Men- 
gitsu quitte jeudi la capitale 
poux Volgograd et Alma-Ata, 
riftns le TTnTnVTrd-jn, en Asie 
centrale, avant de re ga gner 
Addis-Abeba, à une dm» qui 
n’est pas encore fixée — 
(AF JP J 

Inde 

• M. BREJNEV se rendra en 
visite officielle en Inde, en 
décembre, a-t-on appris, le 
29 octobre à New-Delhi, de 
source autorisée. — (Reuter.) 

Maroc 

• APPEL EN FAVEUR DE 
M. SZON ASSIDON. — Quatre 
ma thém aticiens, membres de 
l’Académie des sciences, repré- 


sentant le Comité de mathéma- 
ticiens (1), MML Henri Cattan 
Gustave Choque t. Jean Dieu- 
donné, Laurent 8chwartz, ont 
été reçus, le mardi 28 octobre, 
par l’ambassadeur du Maroc a 
Paris. Us ont exposé leurs 
préoccupations au sujet du 
maintien en prison du Jeune 
mathématicien marocain 5km 
Amidon et ont renouvelé leur 
demande, déjà formulée par 
quatre cents mathématiciens 
français, de libération pour 
rw-iaring humanitaires, sembla- 
bles à celles qui ont déjà été 
accordées en Juillet dernier. 
Ha ont souligné l’Intérêt que 
portent les mathématiciens 
français au maintien et au 
développement des relations 
scientifiques et universitaires 
fœooo-taarocames. L’ambas- 
sadeur a promis de faire part 
de leur démarche au roi du 
Maroc et de les tenir au cou- 
rant des suites qui lui seront 
données. 


(1) C/o M. Michel Broné, s, rno 
Brérin, 79014 Parla. 

Mozambique 

W ATTENTA T M ANQUE CON- 
TRE UN gXijuR — La voi- 
ture de ML Arouca, chef du 
Front démocratique unifié du 


— — ikUioi tèt — 

publiera demain 

IDÉES : Une République de plus en plus monarchique. 
ENQUÊTE : Un bilan des États-Unis : un outil de pro- 
duction inadapté (J.-M. Quatrepoint et X. Weeger). 

FORMATION PERMANENTE : Ce ,, f sorrt - 1 ? , SJLT 
manquent le plus ; Un projet défiguré (J. Delors). 



Mozambique CFUMO), mou- 
vement d'opposition clandes- 
tin, a été détruite, lundi 

27 octobre, & lühvwiti^ par 
l’explosion d'une bombe. L'at- 
tentat n’a fait aucune victime 
et aucune organisation n'en 
a revendiqué, jusqu’ici, la res- 
ponsabilité. — (Reuter J 

République 

Sud-Africaine 

• ACCUSATION DE TORTURE 
CONTRE LA POLICE. — Des 
adolescents noirs &gés de seize 
ans è vingt ans auraient été 
récemment torturés par la po- 
lice sud-africaine, selon un 
médecin, témoin au procès de 
trente-six employés d’une 
entreprise alimentaire accusés 
de « violence publique ». le 
docteur Meyer a déclaré mardi 

28 octobre & un tribunal de 
Strand, près du Cap, que trois 
des accusés faisaient partie 
d’un groupe de vingt personnes 
qu'il avait examinées le 29 avril 
et qui semblaient avoir reçu 
des chocs électriques. Sa 
conclusion avait confirmé les 
déclarations des Jeunes gens, 
qui avaient affirmé que des 
policière leur avalent lié les 
mains derrière leurs chaises, 
puis attaché leurs petite doigts 
a un fil électrique. — (AJFJP.) 

Tanzanie 

• LES ELECTIONS LEGISLA- 
TIVES. — Les premiers résul- 
tats des élections législatives 
du dimanche 26 octobre en 
Tanzanie indiquaient, mardi 

en fin de journée, que plus de 

la moitié des députes sortants 
ont perdu leurs sièges. Deux 
membres du gouvernement 
ont été battus alors que 
mm. jamal, ministre des 
finances, et Kawawa, ministre 
de la défense, étaient élus. 
Seul le parti unique était au- 
torisé à présenter des candi- 
dats. M. Nyerere était seu 
candidat & la présidence. 
fAFJ’J 

Zimbabwe 

• LE PROCES DE M. T ggsrau! 
— M. Tebere, ministre zlm- 
babween du travail et du plan, 
inculpé dans le meurtre, le 
4 août, d’un fermier blanc (le 
Monde du 9 octobre), a déclaré, 
mardi 28 octobre, qu’un de ses 
gardes du cozpd avait tué le 
fermier dans un réflexe de 
«c légitime défense ». Les avo- 
cate de M. Tefeere ne nient pas 
les faits, mais estiment crue 
leur client a agi conformément 
& la loi de 1975 accordant 
l’immunité aux membres du 
gouvernement agissant dans le 
cadre de la lutte e contre le 
terrorisme ». Le procès de 
ML Tefcere doit s’ouvrir le 
3 novembre. Les avocats de 1» 
défense ont demandé le retrait 
du président du tribunal. - 
(Reuter.) 
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AMÉRIQUES 


L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE AUX ÉTATS-UNIS 


M. Anderson enlève la palme 
de l'humour et de la combativité 

De notre correspondant 


Moscou : M. Carter, dune courte tête 


Washington. — Ce n’est pas 
M. Reagan qui a été le plus caus- 
tique mardi soir. Ce n’est pas 
M. Carter non plus. La palme de 
la combativité et de l’humour 
revient sans conteste à M. John 
Anderson. 

Car ils étaient trois sur le 
petit écran. Le candidat indépen- 
dant se tenait debout, lui aussi, 
derrière un pupitre. 11 attendait 
son tour, répondait aux questions, 
se faisait rappeler à l’ordre s’il 
dépassait le temps impart L. 

On doit cette prouesse techni- 
que à News Network, une chaîne 
de télévision par câble. Demi - 
prouesse, à vrai dire, car des dif- 
ficultés de transmission ont per- 
turbé à plusieurs reprises le 
mixage du débat de Cleveland. 
avec le contre-débat organisé à 
Constitution Bail, une grande 
salle de Washington, par M John 
Anderson. Dans l’ensemble cepen- 
dant. l’expérience a réussi. Au 
lieu d’un duel de quatre-vingt- 
dix minutes, on a eu droit pen- 
dant deux heures â un dialogue 
à trois voix. «Le fameux big 
debate est devenu plus grand 
encore ». pouvait affirmer le pré- 
sentateur de Cable News Net- 
work. 

M. Anderson avait toutes les 


raisons d’ètre plus à l’aise que 
les duellistes de Cleveland. A 
Constitution Hall, H était seul 
sur scène, face à ses partisans. 
Et 11 ne jouait pas, lui, son élec- 
tion dans ce débat. Entre deux 
questions, lorsque la caméra 
s'éteignait, le « troisième homme » 
pouvait s’asseoir, prendre des 
notes, rire même a gorge dé- 
ployée en entendant une phrase 
ridicule prononcée à Cleveland. 
Puis 11 reprenait son sérieux et. 
de manière très présidentielle, 
jonglait avec les chiffres et les 
concepts. 

Mais ce n’était qu’un dernier 
baroud d'honneur. Dans les son- 
dages. la cote de M. Anderson 
est tombée à 10 ou 12 %. Curieu- 
sement, elle a baissé chaque fois 
que le candidat indépendant par- 
ticipait à un débat télévisé : 
dans l'Illinois pendant les élec- 
tions primaires républicaines, et 
à Baltimore le mois dernier contre 
M. Reagan. Le ton prêcheur de 
M. Anderson déplaît, en effet, 
au public. Il a su le perdre, mardi 
soir, mais sans pouvoir donner 
à grand monde l’occasion de le 
constater. News Network ne 
compte que trois millions et demi 
d’abonnés, et il n’est pas sûr 
que beaucoup d’autres chaînes 
lui achèteront son film. — R. S. 


UN CONSEILLER DE M. REAGAN 
AURAIT Eté au service 
D'INTÉRÊTS ÉTRANGERS 

La Maison Blanche a sommé, le 
mardi 28 octobre, le candidat répu- 
blicain, M. Ronald Reagan, de s’ex- 
pliquer publiquement avant les élec- 
tions sur le rôle qn’ii compte faire 
jouer s’U était élu à M. Richard 
Allen, son conseiller actuel pour les 
affaires internationales. Le matin de 
ce même jour, le a Wall Street Jour- 
nal » avait publié nue série d’accu- 
sations contre te conseiller de 
M. Reagan, indiquant notamment 
qne celui-ci était payé par la société 
automobile japonaise Datson pour 
représenter ses voitures aux Etats- 
Culs. Le quotidien d’affaires new- 
yorkais déclare encore être en pos- 
session de lettres qni montrent qae 
M. Alleu a utilisé des contacts 
établis alors qu’il était l’un des 
conseillers du président R i c b a r d 
Nixon pour promouvoir une vente 
d'avions américains Grumman au 
Japon. 

D’autre part, M. Allen a Tait de la 
promotion pour la politique colo- 
niale porta gaise en Angola et an 
Mozambique peu après avoir aban- 
donné ses fonctions officielles à la 
Maison Blanche, fin juillet 1772, et 
s’est fait ultérieurement enregistrer 
â ce titre comme «agent de l’étran- 
ger». ajoute le Journal. 


[f DÉFICIT DE LA BALANCE 
COMMERCIALE AMÉRICAINE 
S’EST AGGRAVÉ EN SEPTEMBRE 

Washington MJFJ’J. — Le 
déficit de la balance commerciale 
américaine s’est aggravé, pour la 
première fois depuis mai. en sep- 
tembre. s’établissant à 1.6 milliard 
de dollars contre 1 milliard en 
août. Cette aggravation est attri- 
buée par le département du com- 
merce à une augmentation des 
importations automobiles et à un 
recul quasi général des exporta- 
tions. 

Les importations ont augmenté 
en septembre de 0.9 ■>. représen- 
tant 20.3 milliards de dollars, 
tandis que les exportations ont 
diminué de 2.1 %, s'inscrivant â 
18.7 milliards. Les achats d'auto- 
mobiles se sont accrus de 23.6 Ç* 
pour s'élever à 1,4 milliard de 
dollars. En outre, les rapatrie- 
ments privés d’or sont passés de 
161 millions de dollars en août, 
à 540 millions en septembre. Pour 1 
leur part, les importations pêtro- ■ 
lières ont diminué de 6.9 
représentant 5.7 milliards de dol- 
lars, soit 5.9 millions de barils 
par jour contre 6 millions en 
août. 

Pour les neuf premiers mois 
de 1980. le déficit commercial 
a atteint 26 milliards de dollars 
contre 27 milliards pendant la 
même période de 1979. 


Les préférences de 

Moscou. — Le lableau dressé par 
la presse soviétique à la veille de 
I élection présidentielle américaine 
n’e3t pas flatteur pour les Etats-Unis 
et pas très encourageant pour le 
développement futur des relations 
entre Washington- et Moscou. Il y a 
d'abord la crise économique, le 
chômage. l’Inflation ; il y a aussi les 
violations des droits de l’homme, 
l’oppression des minorités raciales. 
Noirs, Indiens, Portoricains. Mais 
il y a aussi la faillite du système 
politique américain, résumée ainsi 
par la Pravda : - Au cours des vingt 
dernières années, un président a été 
assassiné, un autre a été obligé de 
renoncer à un second mandat, le 
troisième a été chassé de ia Maison 
Blanche, le quatrième a été battu 
aux élections, te cinquième a été 
désigné par la presse comme un 
« très mauvais président -, ef son 
rival est maintenant un ancien acteur 
de Hollywood .» Est-ce assez pour 
que les citoyens américains envient 
la stabilité du système politique de 
l’U.R.S.S. ? 

Il ne faut pas. 9n -tout cas, que 
les Soviétiques se laissent prendre 
eux apparences. Ce n’est pas parce 
que plusieurs candidats briguent la 
magistrature suprême que le choix 
est libre. Il ne faut pas confondre, 
explique la presse de Moscou, le 
spectacle électoral monté par le big 
business pour la plus grande joie du 
complexe militaro-industriel, et 
l’exercice de la démocratie véritable. 
Aussi les journaux peigneni-ils -la 
cempagne la plus coûteuse de rhis- 
toire des Etats-Unis » comme une 
- bagarre de rue » où les candidats 
n’ont qu’une devise : - Tous les 
moyens sont bons pour arriver. » 
Les électeurs américains sont dégoû- 
tés par le cynisme de leurs politiciens 
et découragés de devoir choisir 
« entre deux maux ». 

Car c’est bien du choix entre 
deux candidats qu’il s'agit. Après 
un coup de chapeau à M. Gus HaH. 
éleme! candidat du parti commu- 
niste américain, et une mention pour 
mémoire de M. Anderson — le 
Kremlin n’a pss l’haoitüde d’adres- 
ser des sourires à des perdants 
garantis — ta presse ne s’intéresse 
qu’à MM. Carter et Reagan, dont 
eHe trace des portraits peu enga- 
geants. Le - planteur de plains » 
est caractérisé par - rimpréciaion » 
de ses desseins, son * incapacité 
à voir ressenfiel », son - indiffé- 
rence ». son - u/trallexlbililé » qui 
provoque un * confusionnisme dan- 
gereux » (selon la revue Temps 
Nouveaux J. 


De notre correspondant 

L’ancien acteur qui fut un gouver- 
neur « compétent et pragmatique * 
de la Californie n’en est pas moins 
. r homme des solutions simples ». 
Son entourage est — toujours selon 
Temps nouveaux — le même que 
celui du sénateur Goidwater - le 
chef des enragés de droite ». Ses 
raisonnements erronés risquent 
d’aboutir à des résultats catastro- 
phiques. Son programme tient dans 
une formule - largement dépassée • : 
la paix par la force. H veut réarmer 
avant de négocier. 

Et le réquisitoire continue : la 
chance de Reagan, estiment les 
Izvestia. ce sont les échecs de l’admî- 
nistration Carter, le bilan déplorable 
de sa gestion tant à l'intérieur qu’à 
l’extérieur. Le président démocrate a 
perdu tout son bonus en relançant la 
course aux armements, en minant ia 
détente et en ressuscitant la guerre 
froide. Quant à M. Reagan, il joue 
sur la - nostalgie du passé face à 
r impuissance du gouvernement démo- 
crate », même s’il est passé d’un 

- ultra-conservatisme à des positions 
centristes » pour ne pas perdre des 
suffrages. 

Bref, la politique des deux diri- 
geants américains étant - déterminée 
par les Intérêts du complexe militaro- 
industriel », il n'existe « aucune dif- 
férence notable » entre leurs plates- 
formes. Aux démocrates comme aux 
républicains, la - menace militaire 
soviétique » sert à éluder les véri- 
tables problèmes intérieurs et - l'hys- 
térie antisoviétique déferle sur /es 
Etats-Unis ». 

L'importance des SALT 

A ia lecture de ces pamphlets, 
le citoyen soviétique moyen doit 
envisager i 'avenir avec un profond 
pessimisme et se demander si le 
monde n'est pas définitivement revenu 

- de rère de la négociation. è Tère 
de la confrontation - pour reprendre 
une expression de la Pravda. Entre 
MM. Carter et Reagan, Il n’y a pas 
ia moindre lueur d’espoir. Au début 
de la campagne présidentielle, les 
Soviétiques avaient donné ('impres- 
sion que pour eux n'importe quel 
président valait mieux que M. Carter, 
mais son riva! est décidément trop 
antisoviétique. Le Kremlin peut fort 
bien s'accommoder d’un conser- 
vateur intransigeant dans la mesure 
où celui-ci reconnaît îa puissance de 
l’U.R.S.S. et admet de la traiter sur 


un pied d’égalité. SL comme M. Rea- 
gan, il cherche à doter les Etats- 
Unis de la supériorité militaire et 
& parier avec Moscou * à partir 
d’une position de force », Il n’est 
plus an interlocuteur valable. 

La remontée de M. Carter dans les 
sondages n’est peut-être pas étran- 
gère à ce changement, mais, avec 
le tenant du titre, le contentieux est 
très lourd : production des missiles 
mobiles MX, transformation du 
golfe Peraique en « zone d'intérêts 
vitaux des Erafs-Um's », création du 
« corps d’intervention rapide », 
«■ nouvelle stratégie nucléaire », 
ajournement de SALT 2, embargo sur 
les céréales et fa technologie de 
pointe, croisade pour les droits de 
l'homme et « carte chinoise », la 
liste des griefs est longue. Les 
Izvestia les condensent en une for- 
mule : « L’administration Carter réB- 
UsB pratiquement ce que Reagan 
promet théoriquement. » 

Est-ce à dira que, quel que soit 
te résultat des élections du 4 no- 
vembre. il faut se résoudre au pire 7 
Les Soviétiques sont trop réalistes 
pour le laisser croire. Finalement 
fe futur président américain sera 
jugé sur son attitude vis-à-vis des 
négociations sur la limitation des 
armements nucléaires (SALT) : - La 
situation exige impérieusement que 
les Etats-Unis reviennent à une 
politique réaliste, qu'ils relancent 
ta coopération constructive avec 
I‘U. R. S.S. pour la solution des pro- 
blèmes internationaux urgents. . a 
écrit la Pravda, et tout d'abord la 
limitation et la réduction des arme- 
ments.» Pour f'U.RS.S., c’est une 
question d'intérêt vital. Tout en 
affirmant que la pression des Etats- 
Unis n'aura aucune influence sur 
leur politique, les dirigeants sovié- 
tiques — et M. Brejnev le premier 
— admettent que la réussite d'un 
programme économique orienté vers 
(a hausse du niveau de vie suppose 
la détente internationale. 

Or. de ce point de vue, M. Carter 
est peut-être finalement le mieux 
placé. Il s’est prononcé en faveur de 
la ratification des accords SALT 2 
alors que M. Reagan, traité d" « ir- 
responsable » par la Pravda. veut 
une renégociation. Les dirigeants 
soviétiques s'attendent, de toute 
façon, à des Jours difficiles, quel 
que soit le président qui prendra 
ses fonctions en janvier 1981 et ils 
ne paraissent guère disposés à lui 
simplifier la tâche. 
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La campagne ponr le serntin da 30 octobre 
a été dominée par les exigences dn F.M.I. 


Kingston. — La campagne élec- 
torale s'est faite sur un rythme 
syncopé, mais les élections du 
jeudi 30 octobre en Jamaïque, sont 
d’une importance décisive pour le 
pays et l’ensemble des Caraïbes. 
Les Slogans des deux partis qui 
s'affrontent sont d'inspiration bibli- 
que, comme les paroles du reggae 
de Bob Manley et, pourtant, la 
consultation de jeudi est la première 
au monde qui ait été pratiquement 
provoquée par le Fonds monétaire 
international, la première sur la- 
quelle la politique de cette organi- 
sation pèsera d’une façon décisive. 

Elu premier ministre en 1972, réélu 
en 1976, M. Michaël Manley, presi- 
dent du People National Party 
(P.N.P.), a engagé son pays dans la 
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voie du - socialisme démocrati- 
que ». Les réalisations sociales de 
son gouvernement sont incontesta- 
bles : réduction de moitié de la 
mortalité infantile, éducation gra- 
tuite, alphabétisation des adultes, 
établissement d'un salaire minimum, 
égalité de traitements pour les fem- 
mes, mise en place de conseils de 
communautés permettant aux 
citoyens de participer directement 
aux décisions affectant leur vie 
quotidienne. 

Mais M. Manley s’est fait des 
ennemis. Une réforme agraire pour- 
tant timide a fait peur aux grands 
propriétaires terriens. Le renforce- 
ment du contrôle de l'Etat sur les 
échanges Internationaux a aliéné les 
industrlJs. qui n’investissent plus 
depuis 1975. L’augmentation des 
taxes sur la bauxite et l'alumine, la 
création d'une association internatio- 
nale des producteurs de bauxite, 
dont le siège est à Kingston, ont 
poussé les multinationales implantées 
à la Jamaïque â baisser la produc- 
tion ici, quitte à l’augmenter dans 
d'autres pays du monde. Enfin, Iw 
-prises de positions en faveur d'un 
nouvel ordre économique internatio- 
nal ou l'admiration pour M. Ffdei 
Castro, dont M. Manley fait publi- 
quement état, ont braqué contre lui 
un nombre considérable de person- 
nes. aussi bien à l'intérieur qu’à 
l’étranger. 

La situation économique se résume 
en deux chiffres : le produit national 
brut par fêle a diminué de 25% en 
sept ans ; le chômage 9e situe aux 
environs de 35%. 

Selon M. Norman Girvan, directeur 
de l’agence nationale de planifica- 
tion. le principal problème du pays 
03t son économie ouverte, donc sen- 
sible aux crises internationales (le 
tourisme est la deuxième source de 
devises du pays, le commerce exté- 
rieur correspond à 65% du P.N.B., 
la Jamaïque importe 70% de sa 
nourri lure). Enfin, la structure éco- 


voyé spécial 

nomique autant que les modèles de 
consommation sont trop lourdement 
marqués par le passé colonial. 

En 1974, le gouvernement de 
M. Manley obtenait du F.M.I. un pre- 
mier droit de tirages au titre des 
financements compensatoires, qui 
devait être suivi, de nouveaux prêts, 
en 1976 et en 1977. En 1978, il 
impose une série de dévaluations qui 
finiront par atteindre 50 %, ie gel des 
salaires, la diminution ■ des dépenses 
publiques et ia mise en place des 
conditions redonnant au secteur privé 
un rôle dominant Le gouvernement 
de M. Manley décide d’accepter les 
conditions du F.M.t., en échange de 
quoi il devait recevoir une aide qui 
aurait pu s’élever à 429 millions de 
dollars. 

En décembre 1979. la Jamaïque 
n’ayant pas rempli une des condi- 
tions concernant ses réserves en 
devises, l’organisme international 
impose de nouvelles mesures, notam- 
ment une diminution des dépenses 
publiques devant entraîner le licen- 
ciement de près de 20 % des fonc- 
tionnaires Le gouvernement refuse 

Cinq cents 

Le J.L.P., qui a maintenu des 

contacts avec le F.M.I., propose au 

pays de suivre le - modèle porto- 
ricain », H estime que sa seule vic- 
toire redonnera confiance, d’abord 
aux nombreux techniciens, hommes 
d’affaires et membres de professions 
libérâtes qui ont quitté te pays, puis, 
d'ici deux ans environ, aux inves- 
tisséure étrangers. En cas de vic- 
toire du J.LP., la Jamaïque pour- 
rait bénéficier de relations préfé- 
rentielles avec les Etats-Unis. 

Le thème qui, après le chômage, 
préoccupe le plus les électeurs est 
celui de la violence. Cinq cents per- 
sonnes ont été assassinées depuis le 
début de l’année, sans qu’il soit tou- 
jours possible de distinguer entre 


purs convoque des élections antici- 
pées pour donner au pays l’occasion 
de décider du chemin à suivre. 

- Accepter les conditions du F JH J., 
nous a déclaré M. Girvan. c’éfaif 
mettre un ferme au processus de 
réformes engagé et, par là. nous dis- 
créditer. Nous ne pouvions pas 
accepter des mesures renforçant le 
secteur privé, c'est-à-dire ceux-là 
mêmes qui s'opposent à toute modi- 
fication de Tordre social existant. * 

Le Jamafcan Labour Party, sous la 
direction de M. Edward Seaga, 
pense, pour sa part, que la situa- 
tion économique catastrophique de 
la Jamaïque est due à la politique 
du P.N.P. et non à la crise Inter- 
nationale. « M. Manley est respon- 
sable du gel 'des investissements 
et de la chute du PJ4.B. », nous a 
déclaré M. Tony Johnson, directeur 
de l'organisation patronale jamaï- 
quaine. Il ajoute : » Sa rhétorique 
enflammée, ses alliances Inconsi- 
dérées avec las communistes ne 
constituent pas un environnement 
favorable pour les affaires. On 
n'abandonne pas un système quand 
on n'a pas de politique de rechan- 
ge. » 

assassinats 

crimes politiques et de droit com- 
mun. Un député du P.N.P. a été tué 
en pleine campagne électorale, un 
candidat du J.LP. a été blessé. 

Donné largement gagnant en mars, 
le J.LP. a vu son avance se réduire- 
Un sondage de la télévision officielle 
lui donnait, voici quinze jouis, 49,5 % 
des voix contre 50.5% au P.N.P. 
Mais le Qleaner. le plus grand jour- 
nal du pays, très favorable à f'oppo- 
aitlon, annonçait mardi une victoire, 
du J.LP. avec 55% des suffrages. 
La plupart des observateurs prévoient 
pourtant une bataille très serrée et 
redoutent qu’un résultat peu clair ne 
soit le prétexte à plus de violences. 
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tb^tare classique ou d'avant- 
garde dans tout le pays * en vin et 
«ns. la culture aitotiq^e d2 
a falÆatt 

f^J^ÏOTk. n |»« Broadway 
le Metropolitan Opéra et l’Ame- 
ballet Theater, et puis, à 
rautee bout des Etats-UnÉTHol- 
gwod et le cinéma. A cette 
gj^rae Steinberg dessinait pour 

iLÏÏVÏÏ^ m tableau dans 
î!3!?!? i a , 8r ?^ <i -î métropole s’ar- 
rgait & la dixième avenue et à 
l Hudson, au - delà desquels com- 
mençait un no man’s land qui 
s’étendait Jusqu'à Los Angeles et 
la Chine- 

C’était une méchante carica- 
ture, car la vie artistique améri- 
caine existait depuis Longtemos. 
mais son public était restreint : 
quelques mécènes, de grands 
bourgeois, des collectionneurs. En 
1950. on allait au concert en 
perles et vison. Aujourd’hui, on 
va an rug concert en jeans, 
assis par terre sur une couver- 
ture Les arts plastiques ont 
quitté les murs austères des col- 
lections privées ou des musées 
pour la rue : C aider, Noguchi. 
Louis Nevelson. ornent les places 
et les rues de New- York ou de 
Houston, mais aussi de Grand 
Bapids (Michigan) et de Seattle 
(Etat de Washington). 

En 1950, on comptait deux mil- 
lions de spectateurs d'opéra aux 
Etats-Unis, il y en a dix miiHnnH 
aujourd’hui : les soixante-dix- 
sept troupes d’opéra qui exis- 
taient en 1940 sont devenues neuf 
cents. On dénombrait, il y a dix 
«.ns, un million d’amateure de 
ballets: üs sont vingt mil lions 
aujourd'hui: la moitié des oent 
soixante-cinq troupes profession- 
nelles de théâtre régionales 
n'existaient pas il y a une décen- 
nie. En 1978. la moitié des Amé- 
ricains ont visité un musée. Les 
grandes villes de province se 
disputent les expositions étran- 
gères Itinérantes, qui, U y a peu 
encore, s’arrêtaient seulement A 
New- York et A Washington : celle 
de Toutahkhamon, organisée par 
Exxon, a accueilli huit cent 
soixante - dix mille visiteurs à 
l<a Nouvelle-Orléans-, et a rap- 
porté 75 ‘ miniowa de dollars à la 
municipalité. 


ARMAND COLIN 
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ET SA POLITIQUE 
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A NOS JOURS 

La poisson» militaire 


Un bilan des Etats-Unis 

NI. - La culture dans ta rue £&££££* 


par l’IlJtS.Sj. 
après un chemin dluicilB. 
de la Révolution d'octobre 
à l'occupation atghane, 
est-elle hors d'atteinte, 
ou menacée par 
. l'économie? j 


Une enquête faite l’an dernier 
a révélé que pour 89 % des Amé- 
désormais partie 
intégrante de la qualité de lavle. 

Cette révolution est liée 
aux tumultueuses années 60 mais 

à ..^changement radl- 
S?L J*® 1 attitude des autorités 
fédérâtes et locales, et du mécé- 
nat. En slmant en 1965 l’acte de 
naissance de la Fondation pour 
la création artistique, avec une 
subvention de 2 millions et 
dollars, le président 
Joimœn faisait entrer l’art demi 
le budget nation aL Cette sub- 
vention a été portée & iss mil- 
lions de dollars en 1981. Les sub- 
ventions des entreprises, qui 
étaient de 50 millions de dollars 
en 1967, sont passées & 250 mil- 
lions de dollars. 

Ces efforts financiers ont favo- 
risé une décentralisation de la 
vie artistique. Des dizaines de 
«lies, Los Angeles, San -Fran- 
cisco. Baltimore. Pittsburgh. Min- 
neapolis, Denver, par exemple, se 
sont dotées, à l'image du Lincoln 
Center de New-York ou du Ken- 
nedy Center de Washington, de 
complexes culturels qui peuvent 
accueillir les meilleures troupes 
de théâtre ou de danse, les plus 
grands orchestres symphoniques, 
et deviennent des centres ftfi t.ifc 
de création. Si Broadway a gardé 
sa prépondérance pour les comé- 
dies musicales — le plus achevé 
des arts populaires américains, -- 
il n’est plus le seul centre de 
consécration. Nombre de specta- 
cles sont maintenant créés et 
a rodés » dans les villes de pro- 
vince avant d’ètre programmés â 
New-York. De la même façon, les 
meilleurs spectacles de Broadway 
ou off Broadway n’hésitent plus, 
maintenant, à partir en province 
où Us sont sûrs de trouver des 
salles bien équipées et un public 
réceptif. 

Après New-York, Philadelphie, 
San - Francisco. Boston, Pitts- 
burgh, Houston et Salt-Lake- 
City se sont dotées de troupes de 
ballets de qualité. 

Des festivals de musique nais- 
sent dans les lieux les plus sur- 
prenants : outre Tanglewood, 
dans le Massachusetts, plus 
récemment, Wolf Trap, près de 
Washington. Et cet été le Festival 
du parc de Grand Teton à Jack- 
son-Hole. au cœur du Wyomlng, 
qui donna le Requiem de Brahms 
avec le chœur des mormons du 
Tabernacle. Citons de même la 
renaissance de l’opéra de Cen- 
tral -City (Colorado), construit à 
grands frais au temps de la ruée 
vers l'or, abandonné lorsque l'or 
s’est fait rare, et rouvert ces 
dernières années avec un budget 
d’un iriiiHnn de dollars. Le Festi- 
val de Santa-Fe, au Nouveau - 
Mexique, est devenu l'un des évé- 
nements les plus notables de l'été 
américain. 

L r éducafion du public 

Cette floraison surprenante a 
des causes très diverses. D’abord, 
la revendication de l’art pour 
tous qui, lct comme ailleurs, a 
accompagné les mouvements des 
années 60 aux années 70. La 
création a d'ailleurs profité de 
la vogue des a différences » : le 
théâtre, la musique, la danse, 1a 
littérature, sont devenus noirs, 
portoricains, féministes, homo- 
sexuels. Les handicapés ont fourni 
des sujets de pièces, voire de 
comédies musicales, comme, oet te 
année à Broadway. CharUe et 
Algemon. La société « permis- 
sive » a autorisé des sujets jadis 
tabous : les ridicules de la guerre 
fMASHJ, les conventions matri- 
moniales (Un mariage, d'Altman). 
L’humour au vitriol d'un Woody 
Allen, la peinture de la traite 
des Noirs da ns Roots auraient été 
Inconcevables quelques années 
plus tôt. 

La polémique fait »» ces 
temps-ci â Greenwich Village 
autour du groupe que le «mlpteur 
George Begal a Intitulé la Libe- 
ration homosexuelle et que les 
édiles ont l’Intention d installer 
sur l’une des places du « village ». 
L’opposition vient d'ailleurs sur- 
tout de la communauté a gay » 
qui crie à la caricature et â la 
discrimination. Le fait que rau- 
teur soit, lui aussi homosexuel, 
lui paraît une injure supplémen- 
taire-. 


par NICOLE BERNHEIM 
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81 les expériences les plus éton- 
nantes trouvèrent autant d’inté- 
rêt, c'est que l'éducation du public 
se poursuit sans relâche : la plu- 
part des musées comprennent une 
section pour les enfants où l'art 
est expliqué aux amateurs débu- 
tants. Les plus petites villes orga- 
nisent des tournées de conférences, 
souvent dans les établissements 
d’enseignement, sur les sujets les 
plus divers, parmi lesquels la 
musique, les arts plastiques et la 
littérature tiennent une place de 
choix. Le Lincoln Center joue, 
dans la région new-yorkaise, un 
rôle pilote. 

Le centre organise tout l’été 
des représentations gratuites dans 
les pères et les Jardins publics 
des einq s borougns » qui compo- 
sent la grande ville. Fendant 
l'année scolaire, ü envoie ses 
artistes Jouer dans les écoles : en 
1979, il a organisé plus de cinq 
cents concerts et représentations 
de théâtres ou de ballets devant 
quelque quatre cent mille écoliers 
de aouse â dix -sept ans. Paral- 
lèlement, H a mis au point depuis 
cinq ans un programme d'éduca- 
tion artistique destiné aux ensei- 
gnants: pendant trois semaines 
quatre cents professeurs apparte- 
nant aux disciplines les pins diver- 
ses suivent des « séminaires » au 
cours desquels ils apprennent 
comment les créateurs et les 
interprètes travaillent. 

La télévision joue un rôle gran- 
dissant dans cette éducation du 
public, surtout en matière de 
musique et de cinéma. Elle reste 
plus timide pour les arts plasti- 
ques et la littérature. Il y a 
d'excellentes émissions de criti- 
ques aux heures de grande écoute, 
principalement sur les chaînes 
non commerciales, las chaî- 
nes commerciales diffusent, elles 
aussi, de bons films et les sendees 
de cinéma â domicile par câble 
se multiplient avec des program- 
mes de qualité. 

Les retransmissions d’opéras et 


de concerts an direct ou en différé 
sont fréquentes : l'une des plus 
populaires est Litm from Lincoln 
Center qui. fin septembre, a, par 
exemple, donné use soirée Xsaac 
Stem. Grâce & de nouveaux 
équipements techniques qui per- 
mettent des retransmissions en 
direct d’une qualité Jusquld iné- 
galée. les quelque six émissions 
annuelles Lioe from Lincoln Cen- 
ter et les quatre programmes 
Live from thé Met (Le Metro- 
politan Opéra) touchent quelque 
douze millions de téléspectateurs. 

Le prestige social 

Mais, plus que l’argent, l'évo- 
lution des esprits et la télévision, 
c'est la conception même de l'art 
qui favorise sa diffusion dans 
toutes les couches de la popu- 
lation. L'Age des pionniers passé; 
la culture est devenue pour les 
Américains un signe de promo- 
tion sociale, Il y a, bien sûr, les 
avantages fiscaux offerts aux 
mécènes, qui peuvent déduire de 
leurs déclarations de revenus- les 
sommes qu'ils versent aux œuvres 
sociales ou éducatives. Mais si 
certains mécènes, eux-même sans 
grande Instruction, choisissent 
d'ajouter leur nom à la liste des 
bienfaiteurs de l’orchestre sym- 
phonique; de l'université an du 
musée local c’est parce qu'ils y 
gagnent un prestige que leur 
seule fortune est Incapable de 
leur assurer. 

L'université Rioe. â Houston, est 
devenue, en trente ans. l'un des 
tout premiers établissements 
scientifiques des Etats-Unis grâce 
aux subventions de c pétroliers > 
et de gros éleveurs qui n'avalent, 
eux-memes, souvent guère dépassé 
le stade des études primaires. On 
dénombre aujourd’hui outre les 


très symphoniques permanents 
dont certains se disputent les 


nMUenrs chefs et les meUtass 
solistes du monde. Tous fonction- 
nent grâce aux subventions pri- 
vées. budget «nni^i du Lin- 
coln Center et des dix troupes 
qui y travaillent (près de oent 
millions de dollars) est, à cet' 
égard, révélateur : 3.8 % provient 
du gouvernement fédéral 3.3 % 
de l’Etat de New-York, 5.8 % de 
la ville et près de 20 % de dona- 
tions privées. Four le reste, le 
centre boucle à peu près son 
budget grâce â la vente des 
billets (leurs prix s'échelonnent 
de trois â cinquante dollars) et 
pour quelque huit wiimnww de dol- 
lars de vente d’objets divers, 
allant des disques et des ouvra- 
ges sur le théâtre, l’opéra et le 
ballet aux tee-ghlrta— 

L'argent qui coule â flots n’au- 
rait pas suffi à créer un public 
qui s’élargit sans cesse si les 
Américains avalent conservé, 
comme tant d'Européens, le sen- 
timent que la culture est un luxe 
réservé â' l’élite. Bans tradition 
culturelle ancienne, ils sont spon- 
tanément ouverts â l’art contem- 
porain au point, parfois, d’accueil- 

Hr sans <II« l -riiTilnat.tnn Ig mftlltolir 

et le pire. 

La tradition d’accueil du pays 
a fini, là aussi, par porter ses 
fruits : depuis la dernière guerre, ■ 
notamment, les Etats-Unis ont 
ouvert leurs portes à des centai- 
nes d’artistes réfugiés fuyant, et 
qui. comme les chercheurs, ont 
trouvé dans les universités amé- 
ricaines des conditions de travail 
exceptionnelles. Des peintres, des 
écrivains, des cinéastes ahemands 
échappés au nazisme avant la 
dernière guerre, ont été rejoints, 
ces dernières années, par des 
créateurs polonais, hongrois, tché- 
coslovaques, soviétiques. Le poète 
soviétique Joseph Brodsky. arrivé 
en 1972 aux Etats-Unis, enseigne 
aux universités Columbia et du 
Michigan. 

Four M. John Mazzola, ce sont 
surtout la mobilité et la disponi- 
bilité de la société américaine 
qui. aujourd'hui, favorisent l’ex- 
pansion artistique. U donne pour 
exemple la construction à Cfeax- 
water. une petite ville de cin- 
quante miBe habitants en Flo- 


ride. d’un < complexe cutture Z 
digne d'une grande cité » .* c’est 
que Clearwater a vu affluer 
depuis quelques années on public 
de retraités new-yorkais amateurs 
d’art et financièrement à l’aise. 

Dons le nord de l’Etat de New- 
York. on a assisté, ces dernières 
années, â la réouverture progres- 
tdve de tous les petits tbéâtxes 
municipaux qui servaient de cen- 
tres d’activités sociales à l’époque 
où la télévision n'existait pas. 

La danse connaît à New-York 
une vogue extraordinaire grâce à 
■ un nouveau public jeune, cultivé 
et totalement Hectique ». Le 
résultat, c’est la naissance d’in- 
nombrables troupes expérimenta- 
les. qui. si elles sont vraiment 
professionnelles, comme c'est sou- 
vent le cas. finissent presque 
toujours par trouver un public 
et des mécènes. Le Festival 
du théâtre noir, dans les rues 
des armées 60. a été invité en 
1968 à sa produire sur-la « plaz- 
za» du Lincoln Center. Dix ans 
plus tard. U est devenu l’un des 
évènements de la « saison » 
new-yorkaise. 

M. Mazzola ne nourrit aucun 
préjugé contre tout ce qui peut 
élargir le public des bons specta- 
cles. Lorsqu'il a lancé en 1970 le 
Festival d’été «Mostly Mozart », 
il s'est aperçu que la salle — 
bien remplie — ne comprenait 
pratiquement pas de moins de 
trente □ a entrepris alors 
une vaste campagne de s marke- 
ting a lancé un slogan : « Mostly 
Mozart, barely Bach, never neck - 
tie » (Surtout du Mozart, à peine 
du Bach, et jamais de cravate), 
mis en vente des shorts de Jog- 
ging et des tee-shirts à l’enseigne 
de « Mostly Mozart ». 

Aujourd’hui, au Lincoln Center 
ee sont 50 SJ de moins de 85 ans 
et 25 % de moins de 24 ans, en 
Jeans et tee-shirts, qui viennent 
acclamer l’enfant prodige de 
Vienne. 

Prochain article: 

UN OUTIL DE PRODUCTION 
INADAPTÉ 


Profitez de l'offre exceptionnelle de 
Pierre et Vûcances (valable jusqu'au > 
31 décembre 198Q) pour investir en muttKfV 
propriété: paiement échelonné surSans ▼ 
à un taux d* intérêt environ moitié moins 
élevé que celui pratiqué pour la multi- 
propriété. 

Dès cet hiver, vous cesserez de 









dépenser é fondsperdu pour vos vacan- 
l ces. Vbus constituez un capital indexé 
A» sur les plus-values de la pierre dans les 
AJ* stations lesmieux cotées:. 

Pierre et Vbcances vous propose en 
plus une bourse d'échange entre 8 star 
fions mer et montàgne et les garanties 
de ses 13 ans d'expérience. 


MULTIPROPRIETE 



AV0RIAZ 



Un deux pièces 1 semaine en marsfavriL VUsur 
19.8001: 1.980 F A la réservation, &960 F à la signature 
de rocto et paiement trimestriel représentant 440 F par 
mois. Soit un total da 21780 F seulement 

Bon pour une documentation A retourner à Pierre et 
Vhcancesj, 54, av. Marceau, 75008 Pa rte.T6i.72Q.70J7. 

Nom : Profession — -ÆZ 

TM. — _--TAL bureau 

Adresse — — — — 
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Ain F pur 

*tlU MOIS 
PENDANT 3 UNS 


Un deux pièces 1 somme en nm «Blaor1&400F 
1840 Fête réservation. 1680 Fêta -signature de Pacte 
et paiement trimestriel représentant 410 F par moia. Soit 
un total da 20280 F seulement 

Bon poor une documentation A ret o ur ner A Plane et 
Vacances, 54, av. Marceau. 75008 Paria-TM .7207087^ 

Nom Profession Æ 

TéL HL bureau .Æ 

Adresse ' 




™ LE BALCON 
DE VILLARD 


i.iQjËi 


Un deux pièces 1 semafrM en janvier. VUeur1&800 E 
1380 F A la réservation, 2.760 FA ta signature de racta 
et paiement trimestriel représentant 300 F par mois. Soit 
un notai de 14JM0 F seulement. 

Bon pour une documentation A retourner A Pierre et 
Vtecancea. 54, av. Marceau. 75008 Paria HL 721X7087. 

Nom : Profession 

TAL— JW. bureau ^ 

Adresse Ü 
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CHAMOMIX-SUD 


•j-'iwi v:Vi 


Un deux pièces 1 semaine en {arerfet Va!eurt2Æ00 E 
1290 F A la réservation, 2.560 F A la signature de heta 
et paiement trimestriel représentant 290 F par mois. Soft 
un total da 14£10 F seulement 

Bon pour upe documentation A retourner A Pierre et 
Vacances, 54, av. Marceau, 75008 Parto.TéL72Q70A7. 

Nom ; Profession -Æ 

TÔL Tffl. bureau 
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ements dans le Golfe 


{ Suite de la première page J 

C'est une véritable armada de 
trente navires américains (dont deux 
porte-aviona â propulsion nucléaire) 
qui croise dans la région, soit la plus 
importante force navale jamais dé- 
ployée dans l'océan Indien, a dit 
M. Muskle. L'envoi de « marines - 
à bord de certains bâtiments de cette 
escadre, ainsi que de troupes terres- 
tres en Egypte pour y participer â 
des exercices, les accords récemment 
conclus aveç Oman, le Kenya et la 
Somalie pour l’usage de « facilités - 
à terre, la fourniture des avions 
radar AWACS è l'Arabie Saoudite 
renforcent l'importance de ce dispo- 
sitif et la « crédibilité ■ de s en uti- 
lisation éventuelle. 

Un déploiement « massif 
ef durable r* 

A plus long terme, la mise en place 
accélérée de la force â déploiement 
rapide (sept navires chargés d'équi- 
pement sont déjà « pré positionné s » 
dans l'océan Indien) les mesures pri- 
ses pour raccourcir les délais d'une 
éventuelle intervention par la mobi- 
lisation des moyens de transport — 
et la capacité de transport aérien 
des Etats-Unis surclasse de loin celle 
de l'U.R.S.S. — confirme que les 
Américains, oubliant le « trauma- 
tisme vietnamien » se préparent â un 
effort « massif et durable *■ comme 
l'a dit M. Brzezinski. pour affirmer 
leur présence dans ce que le conseil- 
ler de M. Carter appelle la * troi- 


( publicité) 
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sième zona stratégique •> des inté- 
rêts américains, après les efforts 
accomplis depuis trente ans en Europe 
et en Extrâme-OrienL 

Dans l'immédiat, Washington a fait 
un geste plus discret mais important 
en portant de trois â cinq unités le 
petit contingent de ses navires qui 
patrouillent directement dans le détroit 
d'Ormuz. Une manière de faire 
savoir que sa volonté de maintenir 
coûte que coûte la liberté de navi- 
gation dans le Golfe est réelle. Or 
cette volonté est aussi celle de fout 
l'Occident Les pays de la Commu- 
nauté européenne font dit sans am- 
bages, la France allant jusqu'à ren- 
forcer » parallèlement *> et sans 
concertation apparente avec l'allié 
américain, sa flotte dans l'océan 
Indien. Même si les Etats-Unis ont 
dû abandonner le projet de - task 
force » commune qu'ils avaient 
caressé au début, ils peuvent se féli- 
citer d'avoir exercé enfin ce leader- 
ship tant exalté dans leurs débats 
électoraux : ils n'ont rencontré de 
difficulté qu'avec l'Australie, qui a 
refusé de participer â des manœuvres 
communes. 

Cette même volonté s'est impo- 
sée aux protagonistes ef principaux 
spectateurs du conflit Iran-Irak, 
contribuant, mieux que l'on ne pou- 
vait l'escompter à l'origine, à en 
limiter les effets et l'étendue. L'Irak, 
a renoncé â porter la guerre plus 
loin dans le Golfe et à s'appuyer 
sur (es Emirats pour reconquérir les 
trois lies saisies par le chah en 1971. 

L'Arabie Saoudite a abandonné son 
altitude antérieure qui lui faisait 
souhaiter une protection américaine 
lointaine et discrète (« par-delà l’ho- 
rizon ») : non seulement elle a obtenu 
les avions AWACS, ce qui lui a valu 
une rupture ouverte avec la Libye, 
mais elle a demandé â Washington 
des missiles anti-aériens et d'autres 
armements. Les Etats-Unis sont em- 
barrassés pour satisfaire ces deman- 
des en ce moment compte tenu 
des pressions d'Israël (l'installation 


d'équipements • offensifs » sur las 
F15 précédemment commandés par 
Ryad, fait l'objet d'une querelle non 
encore tranchée) : mais déjà l'on 
songe au Pentagone à établir sur le 
sol saoudien des points d'appui qui 
ressembleront fort à des bases mili- 
taires. Peut-être une telle évolution 
était-elle inévitable tôt ou tard ; mais 
le conflit Irano-iraklen l'a accélérée 
en cristallisant les orientations 
latentes : vers l'Ouest pour l'Arabie 
Saoudite et les pays arabes modérés, 
vers l'Est pour la Syrie et la Libye. 

L’embarras de Moscou 

L'Union soviétique n'est pourtant 
pas très bien placée pour tirer des 
bénéfices de cette situation, du moins 
à court terme. Face à l'armada occi- 
dentale que le conflit a amenée en 
mer d’Oman, elfe n'a d'autres recours 
que les proteslaitons verbales, ses 
moyens navals étant par trop insuf- 
fisants et sa flotte militaire n'ayant 
pas accès, à la différence de celle 
des Etats-Unis, au Golfe et à ses 
ports. L'Iran étant plus «. Intéres- 
sant » pour lui que l’Irak, le Kremlin 
a tait des avances à Téhéran, comme 


la Maison Blanche, mais sans plus 
de sucés que son rival. Ne pouvant 
fléchir l'hostilité des dirigeants isla- 
miques envers l'U.R.S.S., il n'a 
aucune raison de rompre avec Bag- 
dad aussi radicalement qu'il l'avait 
fa if avec (a Somalie il y a quelques 
années, au profit de l'Ethiopie. S’il 
a donc laissé la Libye venir au 
secours de l'Iran, il n'en continue pas 
moins à fournir de l’équipement mili- 
taire à l'Irak, notamment, selon 
M. Brzezinski, par l'entremise 4e 
pays es (-européens. 

U lui reste seulement â espérer que 
le redéploiement américain dans la 
région va susciter, à terme, des 
remous « exploitables - dans les 
sociétés concernées. Le grand ris- 
que, pour les Etats-Unis, est de 
déclencher par une présence trop 
voyante en Arabie Saoudite une 
réaction de rejet analogue à celte 
qui a conduit de l'autre côté du 
Golfe, à la chute du chah. Mais après 
ce qui s'est pas3ë en Afghanistan, 
il devient plus difficile aux dirigeants 
soviétiques d'exploiter les ressenti- 
ments populaires contre I' • autre 
Satan >. 

MICHEL TATU. 


Ira* 


Le Parlement a repris son débat sur le sort 
des otages américains 

L’imam Khomeiny réaffirme son opposition 
à tout compromis avec I’« agresseur irakien» 


Lies députés iraniens ont repris, 
ce mercredi matin 29 octobre, leur 
débat â bois clos sur le problème 
des otages américains. La veille, 
dans le discours qu'il avait pro- 
nonce à l'occasion de la fête chiite 
de raid Ctaadir. l'imam Khomeiny 
s'était abstenu d'intervenir dans 
le processus parlementaire en évi- 
tant de faire tonte allusion au sort 
des otages. 

L'Imam Khomeiny a. en re- 
vanche, réaffirmé avec vigueur 
son opposition â tout compromis 
avec 1' « agresseur irakien ». La 
paix avec l'Irak, a-t-il dit n'est 
plus possible •< après les crimes 
commis par Bagdad contre le 
peuple musulman ». Contraire- 
ment à ses habitudes, l’Imam n’a 
pas dénoncé le « Grand Satan 
américaine, se contentant de 
stigmatiser en termes généraux 
1* « appétit bestial » des super- 
puissances et l’action des « quel- 
ques diables » qui, selon lui. ont 


AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 

Alger accueille avec surprise les rumeurs de contacts avec Rabat 


Alger. — Les rumeurs émanant 
de Rabat faisant état de contacts 
politiques entre l'Algérie et le Ma- 
roc sont accueillies ici avec sur- 
prise. mais aussi avec un certain 
agacement. Un officier marocain 
s'est bien rendu à. Alger le 19 oc- 
tobre. a-t-on confirmé de source 
autorisée, mais U n'était porteur 


De notre correspondant 

d'aucun message pour le président 
Chadli Bendjedid. Il avait pour 
unique mission le convoyage d'un 
lot de couvertures et de provisions 
envoyé par avion de Rabat à l'In- 
tention des sinistrés d’EL-Asna.m- 




vous devriez consulter îa 


l. La Rabobank est la 
banque qui octroie le plus 
grand volume de crédits au 
secteur agricole hollandais, 
tlle joue un rôle-clé dans le 
financement de l’industrie 
agro-alimentaire, aussi bien 
en Hollande qu a l'étranger. 



rance d’un service adapté à 
travers tout le pays. 


5 . ün bilan total 

dépassant 86 milliards dé 
florins (environ 45 milliards 
de dollars U.S.) place la 

L’importance de l’indus- Rabobank parmi les 25 plus 
trie agro-alîmentaire,compte grandes banques du monde, 
tenu des importations et des 
exportations hollandaises, 
donne à la Rabobank Meder- 
îand* une connaissance 
constamment mise à jour du 
financement du commerce 
international. 


40% du total de 
l’épargne hollandaise sont 
confiés à la Rabobank. Cela 
ia place dans une position 
idéale pour répondre aux 
besoins de financements à 
court, moyen et long terme. 

3» La Rabobank 
Nederiand est également très 
active sur le marché des 
Euro-monnaies et Euro- 
obligations, dans Je domaine 
des devises étrangères, des 
Euro-crédits et des nouvelles 
émissions. 


Là Rabobank Nederiand fait 
partie de l’CInico Banking 
Group qui réunit 6 grandes 
banques coopératives 
européennes, lesquelles 
disposent de 36000 établis- 
sements. Le total de leurs 
bilans dépasse 400 milliards 
dedollarsdS. 


^r. La Rabobank 
Nederiand esta la tête d’une 
organisation de banques 
coopératives qui compte 



."Sa3knn633J. Kupfersdchtaûnerl Barfln'l 


Le Pays de Rembrandt estle Pays de la Rabobank. 

Le p»ys quûa inspiré à Rembrandt ses chefs-d'œuvre a aussi inspiré à la Rabobank la 
création dé services d'importance mondiale. 


Pour plus de renseignements: 

Rabobank Nederiand, Département des Affaires 
Internationales, Catharijnesingel 30, 3511 GB Utrecht, Pays-Bas. 
3 100 établissements répartis' Téléphone: (0)30-362339. 


sur les 41 000 km 2 de la 
Hollande, C'est donc l’assu- 


Reprèsentant â Frankfurt, Fnedrich-Ebert-Anlage 2-14.D-600Q fiankfttrt am Main 1, RPA 


représentant a rranKrurc,rncancri- 
Tëléphone: 1 . 0 ) 61 1-751076/751077. 
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L'exploitation politique et quel- 
que peu tapageuse par Rabat de 
cette solidarité suscite une cer- 
taine irritation. Le bruit fait 
autour des a initiatives maro- 
caines a intervient, soullgne-t-on. 
au moment où s'ouvre devant la 
commission de décolonisation des 
Nations unies le débat sur le 
Sahara occidental Mais ce n'est 
pas un hasard. Le roi Hassan IL 
estime -t -on. veut apparaître 
comme l'homme de la conciliation 
et du dialogue. H veut aussi, une 
fois encore, tenter d'accréditer 
l’idée selon laquelle l'affaire saha- 
rienne relèverait d'un conflit trila- 
téral entre Alger et Rabat, Cette 
thèse a toujours été récusée tcL 
mais rien n'indique que cette posi- 
tion ait changé. 

L'Algérie soutient avec autant 
de fermeté la lutte des Sahraouis 
pour l'autodétennination. Si elle 
le fait avec plus de discrétion, 
c'est seulement en raison de la 
consécration internationale obte- 
nue par le Pollsario. La Répu- 
blique sahraouie est maintenant 
reconnue par plusieurs dizaines 
d'Etats» elle dispose à l'O.CLA. 
d'une majorité absolue et l’Algérie, 
dont les thèses ont ainsi triomphé, 
a moins besoin de « monter en 
première ligne ». Elle reste dis- 
posée. ainsi qu’elle l'a toujours 
affirmé, à faciliter les contacts 
et une négociation directe entre le 
Poiisario et le Maroc et n’entend 
pas se substituer aux Sahraouis. 

D. J. 


• Le sixième sommet de la 
CJS.A.O. — La 6* conférence des 
chefs d’Etat de la Communauté 
économique de l'Afrique de l’Ouest 
<C£jLO.j réunie à Niamey le 
lundi 27 et le mardi 28 octobre 
iS é n é g a 1, Mauritanie, Mali, 
Haute- Volta, Niger, Côte-d'Ivoire 1 
île Monde du 29 octobre) a porté 
à la présidence pour un an 
M. Senghor et a décidé que sa 
prochaine réunion se tiendrait en 
octobre 1981 à Dakar. Le sommet 
a approuvé le budget d'austérité 
du secrétariat et renouvelé le 
mandat de quatre ans de son 
secrétaire général, M. Moussa 
Ngom l Sénégal). — (A J? JP J 


conseillé au président Saddam 
Hussein d’attaquer l’Iran inos 
dernières éditions du 29 octobre). 

Sur le terrain, la bataille dans 
la région de Khorramchahr, au 
KhouzJstan. est devenue, selon 
radio Téhéran, un duel d’artil- 
lerie pour la conquête du pont 
qui. à la sortie de la ville désor- 
mais Investie par les Irakiens, 
enjambe la rivière Karoun en 
direction d’Abadan. 

Entre-temps, les tentatives de 

médiation se poursuivent : le 
président de l'OiJP., M. Tasser 
Arafat, a révélé mardi à Bel- 
grade que les représentants â 
l’ONU de six pays non alignés 
i Yougoslavie, Algérie, Zambie, 
Pakistan, Inde et Cuba) et celui 
de l’OJLP-, avaient décidé de 
prendre la relève de la confé- 
rence islamique pour tenter une 
médiation dans le conflit ixano- 
lrakien. Les sept membres de la 
commission de bons offices des 
pavs non alignés se réu n iront à 
Belgrade, les 1 e - et 2 novembre» 
avant de se tendre & Bagdad et 
à Téhéran. De passage à, Paris, 
M. Agha. Shahl, ministre des af- 
faires étrangères pakistanais, a 
rencontré mardi pendant une 
heure et quart M. Giscard d 'Es- 
ta ing. A ce sujet, on estime & 
Paris que le président de la Ré- 
publique, qui avait déjà exposé 
au président pakistanais Zia ni 
Haq, lors d‘un bref pass3ge de 
celui-ci ' dans la capitale- fran- 
çaise le 30 septembre dernier, la 
position de la France, a rappelé 
au chef de la diplomatie '■d'Isla- 
mabad les grandes lignes de la 
politique de Paris : neutralité, 
non-ingérence des grandes puis- 
sances et processus de paix dans 
le cadre des Nations unies. 

Les dissensions du monde arabe 

Sur le plan arabe, la décision 
de l’Arabie Saoudite de rompre 
ses relations diplomatiques avec 
la Libye fnos dernières éditions 
du 29 octobre ) aggrave les dis- 
sensions interarabes. Les- diri- 
geants saoudiens reprochent au 
chef de l'Etat libyen d’avoir, 
dans un discours prononcé le 
dimanche 19 octobre, laissé enten- 
dre que les lieux saints de La 
Mecque, où près d’un million de 
musulmans accomplissaient alors 
les ' rites du pèlerinage, étaient 
a occupés , apar des militaires 
américains » et « auréolés par 
des avions AWACS américain ». 

Le roi Khaled d'Arabie Saou- 
dite avait adressé, mercredi der- 
nier, un message au colonel 
Kadhafi, dans lequel il s’élevait 
contre « l'opposition du chef de 
l’Etat libyen » à la livraison 
d'avions-radars américains à 
l’Arabie Saoudite, quelques jouis 
après le début de la guerre irako- 
iranienne. Après avoir rappelé 
que ces appareils avaient été 
commandés bitn avant le conflit 
«i dans le seul but de défendre 
le territoire saoudien », le sou- 
verain wahabite se déclarait 
« affligé » de voir « la Libye col- 
laborer avec Israël 'en s’opposant 
à cette livraison ». 

En dépit de la guerre ira.no -Ira- 
kienne, une commission composée 
de six ministres des affaires étran- 
gères arabes (Arabie Saoudite, 
Syrie, Irak, Algérie, Koweït, Jor- 
danie) et du représentant de 
I'O-IuP. s'est réunie, mardi, à 
A mman , pour décider de l'oppor- 
tunité du sommet prévu dans 
la capitale Jordanienne le mois 
prochain. Les chances de tenir 
cette réunion dès le 25 novembre 
paraissent minces, du moins si 'le 
conflit entre Bagdad et Téhéran 
n'ast pas réglé. De retour à 
Amman, le roi Hussein a réaf- 
firmé, en effet, le soutien « in 
conditionnel » de son pays & 
l'Irak. — MJJ», AJ», crjjj 
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Place de 20 à 80 F. Location à la SaOe (563-88-73) et dans toutes 
les agences de Théâtre et Associations ci-dessous. 

Un an d'aide au peuple cambodgien. 

Depuis l'envol du premier avion occidental è Phnom-Penh le sa août 1879. 
too de solidarité ont acheminé an Cambodge 

D ; s de vtvrea, médicaments, matériel d’équipement pour hôpitaux. 

Qr g^H na ^°. 1 . flp_ n _ r 1:1 FicültÆ de médecine. Le montant de cette opération 
a été de RUIT MILLIONS DE FRANCS. 

Poursuivre l'aide. 

La renaissance du Cambodge eet un fait acquis. Mais si la vie a reconquis 
,15* a 5 CB P" 1 quatre années d’horreur, un immense 

errart reste a accomplir. Nous lançons un nouvel appel destiné 4 t'équipe- 
ae troto nouveaux hôpitaux, l'envoi de 22 tonnes dé médicaments. 


ment 
I 


.. . — - — — — , — — . ...... _ „ _ tonnes de médicaments, 

h » b ^, qQe d w U aan£ ' I'é9U}pement d’un service d’ophtftlmo- 

” u ” u ’ 

AIDEZ-NOUS A REALISES CE PROGRAMME. 

ENVOYEZ VOS PARTICIPATIONS A : 

rŒEÏÏHw? 9 :*! 11 * d ® P'abdre. 73019 PARIS. C.C.P. 12710 57 P PARIS. 

rae de Grenelle. 75007 PARTS. C.CP. 4058 87 Y PARIS. 
COMITE FRANÇAIS D'AIDE MEDICALE ET SANITAIRE A LA 
gg™*™ K C pJJ§ M1IBN,<E ' W-2L ÛV. dleaUe. 75644 .PARIS Cedex 13. 

FRATERNITE CHRETIENNE AVEC LE VIETNAM, LE LAOS ET LE 
CAMMDGE^JA, r^M«burtn-RégnlÊr, 7SQ15 PARIS. C.C.P. 31813 70 B La Source 
•SECOURS POPULAIRE FRANÇAIS. 9. nié RTOlwart, 75003 PARIS. 
C.C.P. 654 37 H PARIS. 

TERRE DES HOMMES FRANCE. 11, boulevard. Biron. 93400 SAINT- 
OUEN. C.C-P. 11870 57 PARIS. 
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PROCHE-ORIFMT 

Israël 

Le projet d'annexion du Golan 
divise les milieux politiques 
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texte, et lé près! 
doit compter 

“““4“= ie traite ü'amltiè et de “"“«*«= f®**. sur tes fortes pres- 
ooopëratJon dernièrement conclu «»reees _ dans 1e même 

entre Damas et Moscou sont ^ ens , P** - les colons des quatorze 
considérés comme une menace ^P^^ons du Golan qui dé- 
supplémentaire pour l’Etat hébreu. P^dent du mouvement travaU- 
Xls pensent d'autre part quTsraël lsste - Au ® ln de la coalition gou- 
POTt profiter de l’aggravation des «mementale, les avis sont aussi 
dissensions an «à»?»? wr, partagés. L'ensemble des mem- 


dissensions au sein du monde 
a r e ^ a Prês l'éclatement du 
co mli t dans le golfe Perslque. 
gui a pour effet de recréerunè 
tres vire tension entre Damas. 

BagdâX. et Amman, 

Ceux qui s’opposent & la pro- 
position de loi déposée par vingt 
députés du Likoud et du parti 
national religieux font valoir 
quil n’est pas nécessaire de légi- 
férer pour maint enir la présence 
israélienne sur 1e plateau du 
Golan et développer au besoin 
tes vingt-six Implantations qui y 
ont été créées depuis 1967 (1). 
Us soulignent également que la 
déclaration d’annexion ne ferait 
que précipiter davantage le 


bres du Hérout, le parti de 
M. Begin. est pour l’annexion. 
Mais les libéraux, le Mouvement 
démocratique et surtout la ma- 
jorité du parti national religieux 
estiment que le débat est Inop- 
portun. Parmi les ministres, on 
retrouve le même clivage. 

Le rôle déterminant 
de M. Begin 

La balte est donc dans le camp 
du cabinet de M. Begin Et 
celui-ci aura on rôle détermi- 
nant. Jusqu'à présent, le pre- 

être significatif — 11 semble 
s'être gardé d’indiquer qu'il nTn- 
tervtendra.it p es dans 1 e débat 
parlementaire comme 11 l'avait 
déclaré avant le vote de la loi 
sur Jérusalem. 

Dans son entourage, on laisse 


les bras des -Soviétiques et pour- 
rait inciter le chef d'Etat syrien 
à ne pas prolonger l’accord sur 
le stationnement des a casques 
bleus» de l'ONU dans la zone - 
tampon qui sépare tes années 
syrienne et israélienne. Us ajou- 


tent par. ailleurs que la slgtefi- “K 

cation d’une décision de la Knes- P„™®SÏS£.-*S*i2ÎS£î 

set serait bien plus grave cette f h nn ,nnem * rAfI ” fnn 


favorable à une longue réflexion 
si ce n'est & un ajournement. 

FRANCIS CORNU. 


fois que dans 1e cas de la loi 
sur Jérusalem. 

En effet, si le statut de la 

Ville sainte est resté Indéfini „ . . „ 

depuis 1947. celui du Golan a la EL c LJSMJS t S^L^Si 'JS^ 

. y lation d environ Blx rrnuo personnes, 

toujOTTS été très clair - c^cst un sur un territoire sla fol» molxu 

territoire syrien, et Israël ne 1 a. grand, plus de la moitié du nom b re 
Jamais ■ contesté Jusqu'à présent des colons installés on oujordsniB, 


Tout en se prononçant pour la créa lion 
d’une zone dênucléarisée au Proche-Orient 


Jérusalem ne semble pas prêt à adhérer 
an traité sur la non -prolifération 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La position d'Israël 
à propos de la limitation^ des 
armements nucléaires vient cr évo- 
luer, ce qui n’est pent-ôtre pas 
sans rapport avec les très vives 
protestations émises récemment 
à Jérusalem contre la fourniture 
par la France d’équipements nu- 
cléaires à rira*. 

L’ambassadeur dTsraH an* 
Nations unies a déposé le Jeudi 
23 octobre devant l'Assembiee 
générale une proposition de réso- 
lution appelant tous les pays du 
Proche-Orient à négocier un 
traité multilatéral faisant de la 
région une c zone sans armes 
nucléaires «. projet oalqué sur 
l’accord conclu en 1967 entre les 
Etats d’Amérique latine. les di- 
rigeants israéliens ont, depuis, 
franchi on pas de plus ffl faisant 
savoir qu'ils étaient prêts pour 
la première fols à se Prononcer 
en faveur d’un texte, similaire 
présenté à plusieurs reprises par 
l’Egypte. En 1979. lors du vote de 
oe texte par cent trente-quatre 
pays, Israël avait été le seul à 

s’abstenir. 

La différence entre la propo- 
sition israélienne et le .document 
égyptien est que oe demlerne 
rnrêvoit qutme « déclaration 
solennelle » faite devant 1e 
Conseil de sécurité par chaque 
pays qui s’engagera a ne pas 
posséder d’armes nucléaires ‘ et * 
refuser celles d’un paystlers ffur 
son territoire. 

aussi tous les Etats du Precne 
Orient à adhérer au tjaltesnr 
la non-prolifération to”®? 
nucléaires et à acce^er le 
contrôle de ÇAgeroe taUnaKO- 
nale de l’énergie atomique. 

Or, sur ces deux points, lata 
favu israélienne semble n avoir 
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pas changé. Israël a toujours 
refusé de signer ce traité et de 
se soumettre à ce contrôle en 
déclarant que certains pays ne 
respectaient pas leurs engage- 
ments dans ce domaine et conti- 
nuaient de se préparer à la fabri- 
cation d’une bombe atomique. Ces 
accusations sont renouvelées au- 
jourd'hui plus précisément contre 
l’Irak. 

D’autre part, alors que de mul- 
tiples rumeurs ou indications à 
l’étranger laissent croire que. 
depuis des années. Israël dispose 
de l'armement nucléaire ou est 
en mesure de racquézlr très rapi- 
dement les dirigeants Israéliens 
ont toujours gardé 1e silence sur 
oe sujet délicat « contentant à 
chaque fois de déclarer offl ci al- 
ternent. que leur pays ne serait 
pas le premier au Proche-Orient 
à Introduire on à utiliser pareil 
armement 

Israël aurait donc seulement 
rintentlon d'adopter la première 
partie de la résolution qrn doit 
être prochainement présentée par 
rsevote nouvelle fols devant 
l'Assemblée générale des Nattons 
imies. Cette restriction paraît 
limiter considérablement la signi- 
fication du changement <te poli- 
tique qui vient d’être décidé à 

Jérusalem. — F. C. 


• Le Conseil représentatif des 
institutions fuioes d? JTuru» 
(CREF) déplore que a la France, 
un choisissant l’abstention sur 
Ze lSSium .de VüNESCO 
condamnant Israël pourjapoli- 
tigue culturelle en Cisjordanie, et 
Saorês o voir voté contre (le 
Monde du 29 octobre), ait téwtoi- 
ané une fins de plus d'une ap- 
proche wnüatèrale du conflit 
israélo-arabe ». 

• RECTIFICATIF. — pansl’ar- 
ttete sur l’abstention dete France 
/inna te scrutin de .la conférence 
JSérate de ItlNESCO condam- 
iStSaë i (le Monde du 29 oc- 
tobre), U fallait lue : «£•£>£ 
d’Ovsay indique Wf» France 
f l en séance pléniére, a main- 
tSm eaposttSn üaMhmneUe 
Sri consiste à ^bst^sur tes 
résolutions (et non «dans tes so- 
lutions ») politiques au sein des 

organisations spécialisées de 

votra. » 
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ÉNERGIES 80 : LE JOURNAL D'En AQUITAINE 


Les hommes d'Elf animent 
la raffinerie la plus moderne du monde. 

A Grandpuits (Seine-et-Mame) ils vivent une passionnante aventure humaine. 


Voflà nn spectaculaire exemp le de la hante compétence techno- 
logique d’Elf Aquitaine. La raffinerie « Presse-bouton » de Gtahd- 
puits (Seine et Marne) qui assoie le nvîtaiDement de la légion 
parisienne est la pins sophistiquée du monde. 

Serge Bromberger, grand reporter, a rendu visite & l’équipe de 
Grandpuits. 


Pour le raffinage, Elf-Aquitaine a trouvé 
son "second souffle”. 


Dans la salle de conférence, 
ils sont quatre, assis à l’arrondi 
de la table en fer à chevaL 
Thierry, un chef opérateur ; 
Batana, un c pupitreur > multi- 
valent, d’origine pied-noir ; So- 
ler, un autre «pupitreur» ; 
Grangié, un chef d’équipe. 

Ce ne son(, ni des ingénieurs, 
ni des ouvriers. Des temmidens 
d’une grande aventure qm a 
fait de la raffinerie Elf Aqui- 
taine, à Giandpuits, dans la 
région de Mdun, là plus mo- 
derne raffinerie de pétrole du 
monde. , . 

Cette génération des techni- 
ciens de la modernisation de 
Grandpuits ne dépasse guère 
trente ans. Son bagage moyen, 
est celui du B.T.S., mais la 
formation à l’intérieur du grou- 
pe, à laquelle Elf Aquitaine 
consacre beaucoup de soins et 
d’argent, les a poussés à un 
niveau auquel ils sont sensibles. 
La motivation qui les a amenés & 
cette profession varie. L’un dit : 

«Mon père était dans le 
pétrole. Et puis le côté un peu 
pionnier m’a pin». 

« En 1974, quand je suis 
entré, je voulais faire de la 
prospection, raconte nn chef 
d’équipe. l’avais fait pour ça 
deux ans de géologie. Mais 
l’occasion s’est présentée an 
raffinage. Et je dois dire que la 
modernisation de Grandpuits a 
été pour moi une circonstance 
dont j’ai tiré on bilan positif ». 

«Avec le procédé installé en 
1966, explique un « pupitreur » 
nous disposions déjà sur les 
écrans de la saUe de contrôle 
d’un certain nombre de données 
sur la qualité du brut qui candir 
tionnaient la conduite du « pupi- 
treur ». Elles étaient fournies par 
des analyses de laboratoire. Ces 
analyses réclamées la veille, 
on les apportait au pupitre le' 
lendemain. Le nouveau sys- 
tème, automatisé, fournit sur 
écran ces données, à' la deman- 
de et en continu ». 

"Cabine de Boeing* 

Les quatre jeunes techni- 
ciens d’Elf Aquitaine me ra- 
content volontiers, ce matin, 
l’épopée de 1977 à 1979. ' 

« Nous ; avons en d’abord 
plusieurs réunions avec la direc- 
tion, se souvient le chef opéra- 
teur, pour nous exposer ce que 
serait la nouvelle automatisa- 
tion. Ensuite, oh nous a mon- 
tré une maquette en bods, 
grandeur nature de la « cabine 
du Boeing ». C’est -ainsi, d T afl- 
leurs, que nous appelons entre 
nous la salle de contrôle. • 

Et puis, un beau jour, on a 
tout arrêté pendant trois se- 
maines, pour transférer l’an- 
cienne salle de contrôle à la 
nouvelle. On a procédé par 
petits morceaux ». 


Approuvé par l'ingénieur chef 
de service, Jean-Pierre Bertaux, 
le chef operateur me fait remar- 
quer que dans ce transfert 
extrêmement délicat, il n’y a 
rien eu de cassé : 

« Et ça, ajoute-t-ij, je 'ÿeux 
^e dire,*. grSçe au magnifique 
effort des tiydmüdass. Quand 
sont arrivés les gara de Honey- 
well, avec- la nouvelle régula- 
tion numérique et ceux de la 
SEMS avec les calculateurs pour 
assurer l’entière automatisation 
de te conduite, nous nous 
apportions notre expérience de 
raffineuis, et eux celle de 
l'informatique. Cette confronta- 
tion a été passionnante pour 
nous». 

Et nous voilà dans 1a fameuse 
« cabine du Boeing », une saUe 
en rotonde, avec deux consoles 
en arc de cercle supportant les 
écrans. A droite, ceux du bloc 
est, à gauche, dû bloc ouest. Un 
seul « pupitreur » par console. 
An centre, les deux chefs opéra- 
teurs et le pupitreur multivalent 
qui, ân moindre incident, se 
porte en soutien de l'un ou de 
l’autre des « pupitreurs ». Eu 
tout, cinq techniciens responsa- 
bles de ce cerveau omnipotent 
qui gouverne 1a totalité de 1a 
raffinerie. 

A l'extérieur, tes chefs d’é- 
quipe, de technicité differente. 
Ês dépendent du' chef opéra- 
teur de te salle de contrôle et 
sont reliés à lui par des talkies- 
walkies. Leur rôle est plus ma- 
tériel H consiste à vérifier sur 
le tas a ies ordres transmis par 
l’ordinateur sont exécutés cor- 
rectement dans les unités. Con- 
trôle supplémentaire indispen- 
sable. Us assurent te surveillan- 
ce du matériel avec chacun une 
spécialité (U» fours, lés machi- 
nes...). 

Dans 1a c cabine du Boeing », 
mes cinq « pôlotes» ont mis 
leur casque, ce qui est obliga- 
toire, et passé des blousons qui 
permettent d’identifier au pre- 
mier coup d’eaü leur fonction. 

Un chef d’équipe répondra 
à 1a question que je pose sur te 
sécurité d’un complexe ausâ 
extraordinaire que Grandpuits c 

« Il y a, dit-il, un service de 
sécurité' étoffé et permanent : 
900 extincteurs, 5 camions anti- 
incendie, 11 S. 000 mètres cubes 
de réserve d’eau. Ancône modi- 
fication, awfliiTi travail né peut 
être entrepris sur les deux cents 
hectares que couvre 1a raffine- 
rie, sans que ce service soit pré- 
venu et associé à te conception, 
c omm e & l’exécution. .Outre 
des techniciens de tous éche- 
lons, il comporte un groupe 
d’anciens pompiers de Paris. 
Grâce à cette vigilance de tous 
les instants, ïT n’y a jamais eu à 
Grandpuits tfîzicîdent sérieux ». 


Perfectionnisme ou luxe inu- 
tile ? Ni l’un ni l’antre mais 
ample prise . en compte d’un 
impératif économique. 

Le remodelage de Gxand- 
. puits en ! 1979, une - dizaine 
d’années après son inaugura- 
tion, s’explique par te nécessité 
absolue de faire face à te crise 
pétrolière’ et aux conditions 
^nouvelles du marché. 

En s France, Elf Açuitarae 
a dû prendre des mesures éner- 
giques pour adapter l’outil de 
. raffinage.* .Certaines installations 
inadaptées comme Vem-sur- 
Seiche ont été fermées. D’autres 
seront développées: & Donges 
(près de Saint-Nazaire), doit être 
implanté un complexe de con- 
version de grande capacité. L’ef- 
fort le plus spectaculaire reste 
pour l’instant l’aménagement 
nouveau de Grandpuits qui per- 
met de réaliser des économies 
d’énergiè de l’ordre de 25 % tout 
en s’adaptant à 1a situation 
créée parte crise. 

L’objectif essentiel est d’uti- 
liser le brut le plus efficace- 
ment possible en tenant compte 
du renchérissement du pétrole 
et de la demande accrue en 
produit léger (essence) par rap- 
port au fuel lourd, beaucoup 
moins demandé en raison notam- 
ment de l’utilisation industrielle 
plus grande du gaz naturel, du 
nucléaire, et du charbon. 

Four augmenter la produc- 
tion des produits « légers » par 


rapport aux « lourds », on utilise 
1a technique du craquage qui 
consiste à « casser » les molécu- 
les de produits pétroliers lourds, 
c’est-à-dire les dissocier et les 
recomposer en molécules de 
produits plus légers. La raffinerie 
de Giandpuits a ainsi été dotée 
(Tua moqueur catalytique (capa- 
dté unnriBion de tonnes/an) qui 
'«fait de l'essence à partir du 
.fuel ». Ï£ raffinerie, double ainsi 
là part Jes, carburants produits. 
A partir dé 100 tonnes de brut, 
on obtient une moyenne de 
39 tonnes de gas-oü' et fuel 
domestiques, 28 tonnes de car- 
burant automobile, 23 tonnes de 
fuels lourds, 2 tonnes de propa- 
ne, 2 tonnes de butane et 
6 tonnes d’auto-cansommation. 

H faut savoir que, le pétrole 
brut ne pouvant être utilisé 
tel quel, il subit quatre phases 
de traitement pour être trans- 
formé en produits commercia- 
lisables : 

1 Séparations: fractionnement 
du brut par distillations suc- 
cessives ; 

2 Transformations : par action 
combinée de te chaleur de 
1a pression et. souvent d’un 
catalyseur (craquage et re- 
formage) ; 

3 Epuration des produits pour 
les débarrasser des corps 
indésirables (soufre et com- 
posés) ; 

4 Mélange des produits de base 
entre eux pour obtenir des 
produits finis. 


Pour éviter lapoUution, les cheminées 
• de Grandpuits ont 90 mètres . 


La construction d’une raf- 
finerie aux portes de Faite 
dans les vertes et opulentes 
terres à blé de 1a Brie (qui 
comptent parmi les plus ri- 
ches de France) avait provor 
qué bien des inquiétudes par- 
mi les gens du pays. 

Tout cela est depuis long- 
temps oublié. 

A Grandpuits, en effet, 
l’environneinent a été scrupu- 
leusement respecté et les 
consignes de sécurité s’impo- 
sent à tous avec une rigueur 
absolue. 

On a d’abord totalement 
isolé le périmètre de 1a raffi- 
nerie de 1a nappe phréatique. 
La dalle naturelle est compo- 
sée d’une couche sédimen- 
taire de marne verte, absolu- 


ment imperméable. La cuvette 
est complétée par une ceintu- 
re de béton de 5 Km sur 
50 Cm de large, allant de la 
surface du sol jusqu’aux mar- 
nes. Les eaux de pluie et les 
eaux usées, après un traite- 
ment poussé, sont rejetées an . 
collecteur d'égoüt de te ré- 
gion parisienne. 

Contre les risques de pollu- 
tion atmosphérique, te hau- 
teur des cheminées a été* 
portée à 90 mètres, pour 
assurer une bonne dispersion 
des fumées. L’effacement, à 
1a vapeur, des famées des 
torchères est automatique. 
Tous les réservoirs de pro- 
duits légers sont à « toit 
flottant » pour éviter les 
émanations malodorantes. 


- Des spécialistes d’Elf-Aquîtaine 
invités en URSS pour leur sccooir-faire. 


Les techniciens d’Elf Aqui- 
taine ont acquis, à Lacq 
notamment, une grande expé- 
rience dans la d feaiIftirïsgfiQ^i 
des gaz acides. Leur techno- 
logie dans cette âisdpEne est 
la première du monde. C’est 


ainsi qn’ELf Aquitaine a pu 
vendre des procédés de trai- 
. tement an Canada et en URSS, 
dans la région. d’Orenbourg 
(Oural) où des équipes fran- 
çaises ont travaillé fort utile-' 
ment. 


j 
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LA TENSION DI POLOGNE ET SES RÉPERCUSSIONS 


Les syndicats indépendants vont présenter 
dix nouvelles revendications 


Gdansk (AJFJP.). — L’épreuve 
de force entre le gouvernement 
polonais et le syndicat Indépen- 
dant Solidarité a été évitée mardi 
28 octobre grâce aux deux signa- 
taires des accords de Gdansk, le 
vice-premier ministre, M. Miec- 
zislaw Jag ielsfei, arrivé de Var- 
sovie, et le chef du mouvement 
ouvrier, M. Lech Walesa. La rai- 
son et la pondération ont prévalu 
chez les deux protagonistes bien 
qu'ils soient en apparence restés 
sur leurs positions afin de ne pas 
perdre la face. En fin de compte, 
la commission nationale de 
coordination de Solidarité enverra 
vendredi 31 octobre à Varsovie 
une délégation de dix membres, 
conduite par M. Walesa, pour 
négocier avec le premier minis- 
tre, M. Jozef Pinfcowski, comme 
celui-ci l’avait proposé mardi 
matin. Ces négociations devront 
aboutir dans la journée. 


Menace 

de grève générale 
faute d'accord 

Cette décision a été prise 
mardi soir au chantier naval 
Lénine à Gdansk où s’étalent 
réunis la commission de coordi- 
nation. Le MJBLZ. (syndicat local) 
de Gdansk et la section syndi- 
cale du chantier. Le débat a été 
fort animé comme le lundi 
(Je Monde du 29 octobre). 

La commission, qui a préparé 
une liste de revendications pré- 
voyant principalement l'invalida- 
tion des modifications apportées 
au statut de Solidarité par le 
tribunal administratif, adoptera 
un s programme minimum ». 


Faute d'accord sur ce programme, 
Solidarité déclenchera une grève 
générale 1e 12 novembre. 

Les revendications sont les sui- 
vantes : enregistrement immédiat 
de Solidarité sans modification 
des statuts, c'est-à-dire sans les 
rajouts opérés d'autorité par le 
tribunal de Varsovie ; autorisa- 
tion pour Solidarité de mener des 
activités syndicales comme si ses 
statuts avalent été enregistrés 
dans leur forme initiale, sans y 
ajouter de déclaration politique 
et sans en retrancher le droit de 
grève ; publication immédiate 
dans les mass media, en applica- 
tion de l'accord de Gdansk, de 
l'enregistrement de Solidarité 
avec la précision que te syndicat 
a rejeté la modification de ses 
statuts ; mise à la disposition de 
Solidarité, dans un délai d’une 
semaine, de moyens d'impression 
et d'édition. Dédouanement du 
matériel d’imprimerie envoyé de 
l'étranger au syndicat et qui est 
resté bloqué à la frontière ; attri- 
bution au syndicat d’heures d'an- 
tenne à la radio et à la télévision; 
amélioration de l’approvisionne- 
ment et introduction au 1 er jan- 
vier de tickets de rationnement 
pour la viande ; règlement par 
le gouvernement dans un délai 
d'une semaine des revendications 
salariales encore en suspens : 
enregistrement sans modification 
de ses statuts du syndicat paysan, 
affilié à Solidarité ; réembauche 
des personnes mentionnées au 
point 4 de l’accord de Gdansk 
(ouvriers licenciés, étudiants 
exclus de l’Université. « prison- 
niers politiques »j ; légalisation du 
droit de grève conformément à 
l'accord de Gdansk ; invalidation 
par te tribunal administratif des 
modifications apportées au statut 
de Solidarité. 


US ARRIÈRE-PENSÉES 
DE BERUN-E5T 

(Suite de la première page.) 

H s’agit notamment d’obliger 
les ressortissants polonais qui 
souhaiteraient se rendre en Alle- 
magne de l'Est à produire une 
invitation écrite d’un citoyen de 
RJDüL, dûmi/rit visée par la police. 

Avec cet humour aussi noir, 
qu’inconscient qui les caractérise, 
tes dirigeants est-allemands ont 
assuré que ces nouvelles entraves 
à la liberté de circulation sont 
a un signe de solidarité active » 
avec la Pologne. Au même titre, 
probablement, que les menaces 
très claires proférées le 23 octo- 
bre dernier en Saxe par M. Ho- 
necker contre le peuple polonais, 
an cas où il serait tenté de choi- 
sir une autre vole que celle du 
socialisme-. 

Ces mesures contre la Pologne 
sont évidemment dictées par la 
crainte d'une toujours possible 
contagion ; grâce à la radio et à 
la télévision ouest -allemandes, 
faciles à capter sur une bonne 
partie du territoire de la RJ). A., 
tes Allemands de l’Est sont très 
complètement Informés sur les 
développements, de la situation 
en Pologne, et leurs dirigeants 
peuvent redouter que cette situa- 
tion ne leur donne quelques idées. 
D'autant plus qu’on s'exaspère 
manifestement, à Berlin-Est, de 
la relative modération et des hé- 
sitations de Varsovie devant les 
troubles sociaux. 

Mais n s’agit aussi, pour la 
RJ) JL. de manifester à Moscou 
un soutien sans faille, à toutes 
fins utiles. Tout se passe, depuis 
quelques jours, comme si l'on 
pensait, en RDJL comme au 
Kremlin, que la perspective pour 
)3 Pologne de se retrouver prise 
en étau entre Allemands et 
Soviétiques — encore — pourrait 
constituer le commencement de 
la sagesse. 

BERNARD BRIGOULE1X. - 


Paris accorde de nouvelles facilités de crédit à Varsovie 


Un des aspects. bien connus dans son prin- 
cipe et non dans ses détails de la crise que 
traverse la Pologne est l'endettement très 
élevé de ce pays vis-à-vis des banques et des 
Etats occidentaux. Récemment, le directeur du 
Trésor français, M. Haberer. s’est rendu à nou- 
veau à Varsovie pour négocier ce qu'il faut 
bien appeler un rééchelonnement partiel da 
la dette polonaise vis-à-vis de la France. De 
son côté, la R. F .A., qui attache au maintien 

Que la Pologne soit 1e pays de 
l’Est le plus endetté en termes 
absolus et en termes relatifs est 
un fait. Sur les quelque 50 mil- 
liards de dollars que les pays de 
lEst (UJLSJS. exclue) doivent aux 
banques occidentales et, dans une 
moindre mesure (pour moins du 
quart de cette somme; aux Etats 
d’Europe occidentale, la Pologne 
est débitrice pour plus de 20 mil- 
liards de dollars 121,1 milliards 
pour la fin 1979 selon des estima- 
tions américaines plus ou moins 
confirmées par Varsovie). 

Cette situation est aggravée par 
le fait que la plupart de ces cré- 
dits viennent à échéance dans un 
délai rapproché. 26.2 To de cette 
dette doivent être en principe 
remboursés au cours de 1980. soit 
environ 6 milliards de dollars 
auxquels s’ajoutera le montant 
du déficit commercial à l’égard 
des pays capitalistes. En 1981, 

25.8 % supplémentaires viennent 
à échéance et, en 1982. 15,3 c ‘c. 
soit au total 67,3 % de la dette 
venant à échéance en l’espace de 
trois ans. 

Cette structure de l’endette- 
ment est le résultat de la com- 
position des échanges avec les 
pays de l’Ouest depuis quelques 
années. Environ les trois quarts 
de l'augmentation de la valeur 
des importations en provenance 
des pays capitalistes pendant la 
période 1976-1979 ont été repré- 
sentés par des achats de 'cé- 
réales et aussi d'acier et de pro- 
duits chimiques pour lesquels tes 


d’un m <T|i r" n ré de stabilité en Pologne une 
importance au moins aussi grande que Paris, 
a consenti des facilités du même genre, alors 
que vingt-cinq banques ou est-aile mandes ont, 
débat octobre, accordé un nouveau crédit de 
IjB milliard de deixtschemarks à la Pologne* H 
s'ajoute aux quelque 600 millions de dollars - 
consentis par des banques américaines depuis 
la chute de M, Gierek. 

conditions de p aiment n’admet- capitalistes. La banque Handlowy, 
tent pas des, delais de rembonr- spécialisée dans le commerce 


sement supérieurs â quelques 
années. Selon la parole d'un 
banquier qui oarait à peine exa- 
gérée. la Pologne s'est endettée 
pour se nourrir. Une grande par- 
tie des importations ont été 
financées par des crédits assortis 
de la garantie de l’Etat expor- 
tateur. tels, pour exemple, pour 
la France, tes crédits COFACE 
«.Compagnie française d'assu- 
rance crédits à l'exportation). 
Ces crédits, auxquels s'ajoutent 
aussi certains prêts des trésors 
nationaux, forment an peu plus 
du quart de la dette polonaise, les 
trois quarte étant constitués par 
des emprunts auprès des ban- 
ques. 

Au cours des dernières années, 
la Pologne a réussi à réduire 
riajTJt une certaine mesure son 
déficit commercial vis-à-vis des 
pays capitalistes, mais, en 1979, 
ce déficit se montait encore à 
1.5 milliard de dollars (contre 
j» 3 milli ards en 1978, 2,7 mil- 
liards en 1977 et 3.6 milliards 
en 1976). 

Selon tous tes critères reconnus, 
la Pologne se trouve devant une 
situation pour le moins tendue. 
Ses dettes extérieures sont égales 
à 3.5 fois le montant de ses expor- 
tations annuelles. Le service 
annuel de la dette (intérêts plus 
principal) représenterait selon 
des estimations occidentales quel- 
oue 92% des ventes aux pays 


ASIE 


Afghanistan 


L’épreuve de force se poursuit entre les deux factions du parti dirigeant 


Chine 


Le Pakistan a protesté, mardi 28 octobre, 
contre l’attaque d'un camp de réfugiés 
afghans, le 25 octobre, qui a fait, selon les 
milieux officiels d’Islamabad, trois blessés 
civils, dont un enfant. 

D'autre part, selon Washington, rUJLS.S. 
s’apprêterait à renforcer ses troupes en Afgha- 
nistan en y envoyant deux mille à trois mille 
hommes appartenant à des unités spécialisées. 


Le président Karma! poursuivait, le 28 octo- 
bre, son séjour en UJÎ.S.S. pour y subir des 
examens médicaux, a indiqué l'ambassade 
d'Afghanistan à Moscou. La plupart des hauts 
fonctionnaires n’appartenant pas au parti 
démocratique et populaire veulent fuir le 
pays, a affirmé, M. Ali M. Baryali, rédacteur 
en chef adjoint du «Kaboul New Times*, qui 
a foi au Pakistan. 


Les deux tendances du parti 
démocratique et populaire afghan 
(P.D.PA) au pouvoir, sont loin 
d'avoir apuré leur contentieux, à 
en croire les déclarations des mem- 
bres du parti, écrit Yves Haller, en- 
voyé spécial de PA.F.P., de retour 
de Kaboul. Le « Khalg • (peuple), 
des anciens présidents Tarait! et 
Amin, et le Parcham (drapeau) 
du président Babrak Karma! , se par- 
tagent en principe les postes de 
direction tant au gouvernement que 
dans l'armée — où le ■ Khaiq » était 
naguère particulièrement bien im- 
planté — et dans l'administration. 
Mais, en fait, la quasi-totalité des 
postes-clé reviennent désormais au 
Parcham. 

Or, tel Jeune cadre « parcham] * 
ne cache pas, en privé, la « mé- 
fiance -, qui caractérise les rap- 
ports quotidiens entre les militants 
des deux factions. Ce sentiment va 
quelquefois Jusqu’à pousser certains 
« parcham! * à se méfier de tout 
accent pachïoun — ■ ethnie prédo- 
minante à laquelle appartiennent de 
nombreux « khaigi ». Ce même mem- 
bre du P.D.PA^ collaborateur du 
comHé central, avoue quelque amer- 
tume et ne fait pas mystère de son 
désir de voir évincer les ministres 
« khalql ». H met au compte de ce 
désir, partagé par nombre de « par- 
ch ami », la rumeur, qui a circulé 
à Kaboul pendant la visite en 
U. R. S. S. du président Karma!, selon 
laquelle un remaniement ministériel 
était imminent 

Les « parcham! » peuvent diffici- 
lement oublier que des « khalql » 
membres du gouvernement Karmal, 
détenaient déjà des portefeuilles 
sous les régimes précédents. .Or, 
cas régimes se sont employés à 
décimer le « Parcham », qui, Kil- 
même, ne s'esl pas fait faute, depuis 
l’installation de M. Karma! au pou- 
voir, te Z7 décembre, d'éliminer une 


• Le le SJJF.-CJD.T.. 

la FEN, le Syndicat de la magis- 
trature, le mouvement de soutien 
à la résistance du peuple afghan 
déclarent, dans un communiqué, 
attendre s du gouvernement fran- 
çais qu'il fasse les démarches 
nécessaires à la libération immé- 
diate » de François MLssen et 
Antoine Darnaud, les deux jour- 
nalistes détenus depuis plusieurs 
semaines à Kaboul après avoir 
été arrêtés s dans l'exercice de 
leur profession a. 


part du « Khaiq ». Nombre de 
« khalqi » — sans que l'on puisse 
connaître le chiffre exact — se 
trouvent toujours en prison. 

L'actuel ministre de l'intérieur, 
M. Mohamed Gul3bzol (du - Khaiq ») 
est quant à lui décrit par de jeunes 
» parchami • comme * Tun des 
hommes les plus haïs d’Afghanis- 
tan », avec ('ancien vice-premier 
ministre Assadullah Sarwari. récem- 
ment ambassadeur en Mongolie, qui 
a dirigé la police secréte sous 1e 
régime précèdent. 

• Ceux qui, au sein du parti, a ont 
le plus armés et se protègent le 
mieux » sont des « khalqi ». entend- 
on dire à Kaboul dans les milieux 
« parchami ». Il n'en reste pas 
moins que tous les cadres et mili- 
tants du P.D.PA. sont continuelle- 
ment armés. La voiture de tel haut 
responsable « parchami » du parti, 
proche du président Karma!, recèle 
deux fusils d'assaut « Kalachnikov -, 
en plus des pistolets du respon- 
sable lui-même, de son chauffeur et 
de ses gardes du corps. 

Les accusations dn Parcham 

SI, eur te plan Idéologique, rien 
de substantiel ne distingue • par- 
ch ami - et - khalql », les premiers 
reprochent, entre autres, aux seconds 
d'avoir mené une politique de « pol- 
potlsation » de l'Afghanistan lors- 
qu'ils étalent au pouvoir. Us tes 
accusent, en outre, de s'être livrés 
à de véritables « provocations - à 
l'égard de la population an appli- 
quant de force des réformes pro- 
fondes, bouleversant la société, sans 
période de transition. Les « par- 
chami • citent comme exemples la 
réforme agraire (appliquée sous te 
régime Taraki en commençant abrup- 
tement par la redistribution des 
terres), certaines réformes donnant 
aux femmes des droits Jugés abu- 
sifs dans une société tribale. 

Le « Parcham • se veut en l'oc- 
currence .plus « compréhensif », 
persuadé qu’une action en profon- 
deur nécessite une approche - en 
douceur-. A cet égard, H a pris 
maintes précautions, notamment sur 
le plan religieux. Nombre de minis- 
tres du gouvernement Karmal se 
rendent régulièrement à la mosquée. 

Les militants des deux factions se 
recrutent dans des classes diffé- 
rentes. Les • khalql » proviennent 
essentiellement deB campagnes et de 
la petite bourgeoisie de province 


(notamment des instituteurs), tandis 
que les • parchami » ont davantage 
recruté chez las cadres supérieurs, 
les intellectuels et les professions 
libérales. 

Si on rejette officiellement, côté 
« Parcham », toute idée de « règle- 
ment de comptes, on n'en confie 
pas moins en privé que lorsqu'un 
-khalql* détient un poste de direc- 
tion, il « s'y accroche », ne serait-ce 
que pour que sa sécurité continue 
à être assurée. (I reste trois ministres 

- khalqi - au gouvernement depuis 
l'envoi en Mongolie-Extérieure de 
M. Sarwari. 

D'un autre côté, les administrations 
continuent à perdre régulièrement 
leun responsables * khalqi », tandis 
que l'armée a enregistré, dans les 
premiers mais du régime Karmal. une 
véritable hémorragie de ses cadres 

— officiers et sous-otirclere — 

« khalqi ». | 


Désaccords entre Pékin et Bangkok 
à propos d'une «solution politique» au Cambodge 


Des désaccords paraissent s'ètre 
manifestés à propos du règlement 
de la crise cambodgienne à l'oc- 
casion des entretiens que le pre- 
mier ministre thaïlandais, le 
général Frem TLnsuianond, a eus 
depuis son arrivée, lundi 27 octo- 
bre. à Pékin, avec M. Zhao 
Ziyang, chef du gouvernement 
chinais. Le général Prem a eu 
également une conversation, 
mardi avec M. Hua Guofeng. 
président du P.C. chinois, et devait 
être reçu, mercredi, par M. Deng 
Xiaopins, vice-président du parte 
L’impression d’une certaine 
discordance entre les positions de 
Pékin et de Bangkok résulte des 
déclarations de M. Zhao Ziyang, 
citées mardi par l’agence Chine 
nouvelle. Le chef du gouverne- 
ment chinois a réaffirmé qu*« un 
retrait complet » des quelque 
deux cent vingt mille soldats 
vietnamiens opérant actuellement 
au Cambodge était * la clé ou le 
fondement d’une solution à la 
question du Cambodge ». « Faute 
de quoi, a-t-il ajouté, une solu- 
tion politique est tout simplement 
hors de question. » 

M. Zhao a paru ainsi répondre 
par la négative aux appels lancés 
par son interlocuteur en vue pré- 
cisément de ia recherche d'une 
« solation politique ». On relève 
cependant que le a Kampuchèa 
démocratique », nom donné par 


les Khmers ronges a a régime 
cambodgien lorsqu'ils étaient au 
pouvoir, n'est pas explicitement 
mentionné dans le compte rendu 
de Chine nouvelle. 

Avant de quitter Bangkok pour 
Pékin, le général Prem avait dit 
qu’il se proposait d'avancer auprès 
des dirigeants chinois de « nou- 
velles suggestions » pour un éven- 
tuel règlement de la crise cam- 
bodgienne. U aurait eu l'inten- 
tion de demander à Pékin de ne 
plus soutenir in conditionnellement 
les Khmers rouges, la responsa- 
bilité de ces derniers dans les 
massacres survenus du temps où 
fis étaient au pouvoir (avril 1975- 
j an vier 1979) empêchant toute 
mobilisation internationale. 

D'autre part, une mission de 
l'Organisation des Nations unies 
pour l'alimenbation et l'agricul- 
ture (F_A.O.) est arrivée mardi 
à Phnom -Penh pour évaluer l'im- 
portance de la prochaine récolte 
de rie au Cambodge. 

Enfin, selon des informations 
parvenues â l'AJj. à Bangkok 
et émanant du Front uni national 
de libération du peuple lao 
lP.OJUJ.Ii,), des mouvements 
de résistance laotiens créeraient 
prochainement un Front Indochi- 
nois regroupant plusieurs orga- 
nisations des trois pays de l’Indo- 
chine opposées & la politique 
vietnamienne dans la région. 


CORRESPONDANCE Après la visite de M. Giscard d’Estaing an Tibet 


A la suite du voyage au Tibet 
de M. Giscard d’Estaing, au cours 
de son séjour en Chine, plusieurs 
lecteurs nous ont fait part de 
leurs réflexions. Nous publions ci- 
dessous des extraits de certaines 
de ces réactions. 

M. Jean-Stanislas Tyco, mem- 
bre de lassodation Justice for 
Tibet International, présidée par 
le dalaï-lama, nous écrit : 

H y a trente ans, la Chine a 
annexé un pays de sept millions 
d’habitants, le Tibet, et, dans 
l'indifférence la plus totale, y a 
perpétré un génocide officielle- 
ment reconnu par la Commission 
internationale des juristes. Une 
guérilla s’y est poursuivie pen- 
dant vingt ans sans que personne 
Hans le monde ose aborder ce 
sujet tabou. (._) 

Le Tibet, c’est une civilisation 
tout à fait distincte de la civili- 
sation chinoise. C'est aussi un 
pays de lettrés, où l’on publiait 
jusqu’en 1959 de nombreux livres 
chaque armée. C'est un pays 
actif, où l’on construisait encore 
des monastères. Une dvtlisstion 
qui n’ètait pas du tout à. son 
déclin, mais qui, au contraire, 
préservée du colonialisme, se 
développait selon ses lignes pro- 
pres. Une civilisation dont les 
valeurs très rares méritaient 
d'être sauvées, parce que por- 
teuses d’un message différent 

L'occupation du Tibet a été, 
dès la proclamation de la Répu- 


blique populaire, l’objectif prio- 
ritaire de Mao. Avant tout pour 
des taisons stratégiques. Elle a 
donné à la Chine un pouvoir 
considérable U). Au début, elle 
se fit en douceur. Le dalaï-lama 
et son gouvernement furent res- 
pectés. Les Chinois promettaient 


colonialiste. C’est un rjia unique 
de colonisation post -coloniale. 

Pour sa part. M. Gérard Bar- 
rière. historien de l'art, remarque : 

Contre l rement à toute la pro- 
pagande de la Chine, le Tibet 
n’est pas et n’a Jamais été l’une 


de construire des routes, des de ses provinces. Depuis le sep- 

*__i„ j— — tième siècle de notre ère. il est 

un pays indépendant, avec une 
population autochtone, une lan- 
gue. une religion, une civilisation 
propres. Et Taetuelle présence 
chinoise n’y est que le fait d’un 
impérialisme pur et simple que 
rien ne saurait Justifier (_)_ 


écoles, des hôpitaux, etc. La pré- 
sence chinoise était discrète, 
faute d'infrastructure routière 

Aujourd’hui, selon des estima- 
tions russes et indiennes. II y 

aurait trois cent mille Chinois au 
Tibet. Des rampes de missiles nu- 
cléaires sont pointées vers l’Inde. 
Les Chinois contrôlent le pays. 


Il n'existe plus qu’une dizaine 


mais des troubles s'y produisent en de monastères en activité (ré- 
permanence. L’enseignement se J - 1 *— ' — *■— « - ■- * - 

fait en chinois. Il n'y a guère 
qu'au Tibet centrai, et encore 
seulement dans les classes pri- 
maires, que te tibétain est ensei- 
gné. De nombreux monastères ont 
été détruits (_). L’armée, puis- 
sante, est omniprésente. Le bilan 
agricole est désastreux (_). 

Le Tibet est l’illustration la 


duite) contre 2 400 avant les évé- 
nements de 1959. Les moines, au 
membre d’une centaine, contre 
120 000 auparavant, se sont vu 
Interdira tout enseignement reli- 
gieux ou culturel aux jeunes. 

D'Innombrables bibliothèques 
contenant de rares et précieux 
manuscrits ont été saccagées 


plus flagrante de ce qui est la des milliers d'œuvres d'art sacré 
grande faiblesse, sinon le plus détruites, fondues lorsqu'elles 
grand scandale, du' système inter- étalent en or, dispersées quelque- 
national actuel : le principe de fois sur le marché intemabiouaL 
non-ingérence dans les affaires J’ai pu voir à Paris, en 197e, les 
internes ou prétendument Inter- huit derniers chantas (peintures 
n es d’autres pays. Au moment religieuses sur tissus). Bs étaient 
meme où s'amorçait la décoloré- les seuls à avoir pu être sauvés 

brtm- de rincendiç qui, lors de la révo- 
le 


sation, on a assisté, sans 
cher, à rétablissement de la 
Chine au Tibet en puissance 


lution culturelle, ravagea 
fameux monastère de Nzor. 


extérieur, évaluait ce pourcentage 
pour l’année 1979 entre 68 et 
70 % et pensait qu’il pourrait 
atteindre environ 74% en 1980. 
Ces divergences proviennent pro- 
bablement de méthodes différen- 
tes de calcul. Sans doute la ban- 
que fait-elle entrer en ligne de 
compte le surplus que dégage la 
Pologne dans ses . échanges avec 
les pays du tiers -monde (lesquels 
règlent en général en dollars leur 
commerce avec les pays socia- 
listes). En outre il est certain 
que les quatre cent mflte touristes 
occidentaux qui ont visité la 
Pologne ont laissé un surplus net 
de devises. 

On a pu. faire ressortir encore 
que quelque 80 % des nouveaux 
emprunts polonais sont en réalité 
utilisés pour le service de la dette 
accumulée antérieurement. D e 
tous ces facteurs négatifs il 
résulte que la Pologne doit payer 
ses emprunts au prix fort C’est 
ainsi que les empreints contractés 
sur les marchés de l'euro -devise 
sont assortis d'an taux d Intérêt 
qui s'écarte sensiblement de la 
base retenue par convention -dans 
ce genre dn contrat (à savoir le 
«taux Liber ». ou taux interban- 
caire à Londres). Pour la plupart 
des pays de l'Est, la commission 
en sus du «taux llbor » est de 
0.5 à 0,75 %. La Pologne doit 
payer 1,375 %. 

Un rééchelonnement officiel des 
dettes aurait 2e plus mauvais 
effet et c’est pourquoi tant les 
créancière que le débiteur sont 
d’accord pour éviter â tout prix 
une pareille mesure qui ne man- 
querait sans doute pas d'ébranler 
le marché. Cependant, certains 
accommodements ont été trouvés 
et le seront très certainement 
encore dans l'avenir. A l’automne 
de 1979. Varsovie a demandé an 
gouvernement français que lui 
soit accordé un crédit d’aide à la 
balance des paiements de quelque 
3 milliards de francs français. 
Un accord a été conclu au début 
de cette année pour un prêt de 
L25 milliard de francs d’une 
durée de huit ans avec une fran- 
chise de remboursement de 
quatre ans. Cette opération était 
destinée à permettre & la Pologne 
de faire face à ses obligations de 
remboursement de « crédits ache- 
teurs ». Les grandes banques 
françaises ont fourni les sommes 
nécessaires, mais celles-ci sont 
garanties à concurrence de 95 % 
par la COFACE. Tout laisse pen- 
ser qu’une autre opération du 
même genre vient d'ètre conclue. 
Elle pourrait être de l’ordre de 1.7 
milliard de francs, car les crédite 
export portant une garantie de la 
COFACE que la Pologne doit 
rembourser L'année prochaine at- 
teignent ce dernier montant. 

PAUL FABRA. 


• «Ne touchez pas à la Polo- 
gne», tel est le sens de l’appel 
adressé par MM. Jean Elteimtein 
et Alain Ravennes, du comité des 
intellectuels pour l’Europe des 
libertés, et diverses autres per- 
sonnalités aux «dirigeante sovié- 
tiques » et à «r leurs alliés », 
qu'ils mettent en garde «contre 
toute intervention entreprise au 
mépris du droit international, des 
droits de Vhomme et de la paix». 

Parmi les cent premières signa- 
tures on relève celles de ’vtaa Abel 
Ganoe, Robert Bresson, P h. de 
Broca, Y. Ciampi, Alain Decaux, 
Jean Delumeau. J.-M. Domenacb, 
le pasteur Dumas. P. Emmanuel, 
K. G lequel, R. Girard. F, Hameau, 
R. Huyghe, Ionesco, R. Dcor, 
J. d'Ormesson, A. Pieyre de Man- 
diargues. a. Houssin, Ph. Sollers, 
F. Truffant, P. Vialar, A. Vitez, 
E. Wolff, etc. f Appel -'Pologne, 
30. rue Saint-Dominique, 75007 Pa- 
ris. Tel. 558-13-20.) 

• Réunion des syndicats offi- 
ciels d’Europe orientale à Berlin- 
Est. — Des délégués des syndicats 
de tous les pays d'Europe orien- 
tale, dont le syndicat officiel 
polonais, se sont réunis mardi 
28 octobre & Berlin-Est pour une 
conférence de deux jours, durant 
Laquelle la situation sociale en 
Pologne devait notamment figu- 
rer parmi les sujets â l'ordre du 
jour. — (Reuter.) 


• Les échanges commerciaux 
entre la RJÛJl et la RSJL. — 
Malgré un léger fléchissement au 
cours du mois de septembre, ces 
échanges se sont considérable- 
ment accrus pendant tes trois 
premiers trimestres de 1980 par 
rapport à la période correspon- 
dante de 1979. Selon le Bureau 
fédéral des statistiques, les expor- 
tations ouest-allemandes à desti- 
nation de la RJD-A. ont totalisé, 
pour les neuf première mois de 
cette année, 3 796 millions de 
marks, ce qui représente une aug- 
mentation de 19 % sur janvier- 
septembre de l’année dernière. 
Parallèlement, les livraisons est- 
allemandes à la RJ? A. se sont 
gonflées de 22 % pour atteindre 
4 046 millions de deutschemarks. 
— t Agen. .) 
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EUROPE 


Turquie 

U Conseil national de sécurité a promulgué 
une Constitution provisoire 

De notre correspondant 

n’aurons .pas pénétré S^fSSSt “2®**“™ de trois semai- 
du terrorisme et démantelé amnnail t que les détenteurs 

«w ramifications, t 2^1 s “encourra u aucune pcSrsalte 

rons pas établit dT £L£g£l «mettent ces armes' 

normale!*» nenwnt 1 ^ 1 ^ ^ nouveau gouver- 
f - 1 ... 6 ■ J®, Principal message neanen f vient de procéder & un 

du général Saltifc, secrétaire sénf 6 ^ manie ment des poste de gou- 
rai du conseil national de ft?»! veraeurs de départements, vfigt- 
gf*£g“ J** dêclaratlTOfdu tî2t , ÏÏ?? M,x Ç? u wmeurs. dÆn 
îi < 5?l ,re , * ^ presse étranrêrt ien 5- généraux, ont été 

~® Seneral SaltDs, l*une des iwv nommes tandis que vingt gouver- 
somaal ités l es plus influentes dn _? nt changé de dèparte- 

bwjt commandement turc a pré- S? 1 *- F n remanieraem pIusot£ 

g* que MM1 Ecevit « DenSéL fi?” 11 ® 1 ««*» a été «Pérê parmi 
^efs du Parti républicain, du ^ sous "P re fets. De même, plu- 
«t du Para® toSstiS ®!ïï» fonttlonnaS» du 

Pourront, comme tous les dw nw^stère de l’éducation nommés 
géants politiques, renrendwi u t S“® i de M. Demlrel ont été 

acavttés dès 4 que «“P^cés P“ personnilS 


Portugal 


Italie 


Le P. G. présente nn candidat symbolique L'antien commandant de la police fiscale est inculpé 
à la présidence de la République dans une affaire de contrebande de carburant 


^ du C°«sell de tions. 




SsaîSar^raS r * »"Æî 

îSS" 300 "““O”» * »— 

m^ntient sur 1 T^SttePles dS ARTUN U NS AL. 

Posions de celle de 1961. Elle 

prév oit to utefois qu’aucun recours f — • ■ 

ne pourra être exercé par les tri- , 

niPI ftMATIP 

D’une ma nière générale, la UH Ltflvl/ll IL 

Constitution provisoire reflète la . - 

très ferme détermination des mi- 
litaires d’assumer totalement la 

Ç^t. T f‘S 1 ^m 1 fntSl?fd2 M. ROBERT HOÜRCAILLOU 

Sfï EST NOMMÉ AMBASSADEUR 

Préseœyes. Le général Saltik a rAllitiu 

précisé que le ConseU n’envisa- AU MJUDAN 

geait aucune législation excep- 
tionnelle dans le domaine pénal. Le Journal officiel de ce jaex- 


DIPLOMATIE 


^î!!»»?alîSfdS M. ROBERT HOÜRCAILLOU 
ttonde S»tff p iâ£aSS EST NOMMÉ AMBASSADEUR 

Préseœyes. Le général Saltik a m r/tllitiki 

précisé que le ConseU n’envisa- AU JÜUDAN 

geait aucune lé gislation excep- 
tionnelle dans le domaine pénal. Le Journal officiel de ce ,xner- 
H s’est félicité des progrès réalisés credi 29 octobre publie la noml- 
dans la lutte contre le terrorisme nation de M. Robert Hourcailloa 
et de la diminution du nombre comme ambassadeur au Soudan, 
des assassinats politiques. en remplacement de M. Henri 

Selon un communiqué du bu- ^ >umont - 
reau de coordination des com- ruL Robert Sourcaiiiou. D » en 
mandements de l’état de siège, 1922. a commencé sa carrière au 
diffusé mardi soir, 393 militants ministère des travaux publics (UMC- 
d’extrême droite ont été arrêtés JÏHXÆïïSEn 4 l £E&™*Sr 

« “ d ^“- SS à ifSSe rtn*SÏ?a RaSï 
tre eux inculpés , 1 588 terroristes 11955 - 1956 ). 11 a été intégré aux 


les tribunaux rniiifaTirag 
Le général Saltifc a également 


traie (affaires de la communauté, 
affaires africaines et malgaches ex k 
Libreville. Il a été auditeur du col- 


confirmé que quelque 160 000 ar- Libreville. Il a été auditeur du col- 
mes à feu dont 132 000 pistolets. “** .*>• L°T£L Æ* 

ont été déposés par les partlcu- conseiller & Alger (1969-1972), il à 
liers Mitre les ma i ns des autorités ensuite été consul général & saint- 
militaires, lesquelles avaient Sébastien (1972-1977), puis A Liège 

(1978-1980) .3 


SI VOUS MESUREZ 
1 m 80 OU PLUS 
(jusqu’à 2 mlO) 

SI VOUS ÊTES 
MINCE OU FORT 

JOHNRAPAL 

Grand» talBas prêt-à-porter 
CASHJÆERE, LODBL 
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* BLOUSONS, 
IMPERMÉABLES. 

BLOUSONS, VESTES, 

TR EN CHS CUIR OU DAIM, 
PEAUX LAINÉES. 
EXCLUSIVITÉ 

MAC DOUGLAS 

PANTALONS, VELOURS, 
JEANS- CHEMISES 
ET PULLS 
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• L’avenir de la a Commu- 
nauté organique francophone ». 
— Le bureau élargi de IA confé- 
rence générale de l’Agence de 
coopération culturelle et techni- 
que CA.C.C.T.) s’est réuni, mardi 
23 octobre, à Paris sous la 
présidence de M. Jean François- 
Poncet, ministre des affaires 
étrangères. Cette réunion ras- 
semblait. à l’échelon ministériel, 
des représentants de la Belgique, 
de Djibouti, du Liban, du Québec, 
du Sénégal, du Togo et du Viet- 
nam. Outre des problèmes admi- 
nistratifs internes — notamment 
le renforcement de l’autorité du 
directeur général M. Dan Dlcfco 
(Niger), — le principal point à 
l’ordre du Jour était le finance- 
ra e n t de la Communauté orga- 
nique francophone, dont l’idée 
avait été lancée par le président 
Senghor et reprise par le dernier 
sommet franco-africain de Nice, 
en mai dernier. 


MODELAGE SUR BOIS - MAQUETTES 
MENUISERIE SUR MESURE 

le bois 

universel 

6. aie Bouin - 92 700 Colombes 
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De notre correspondant 


Lisbonne. — Le P.C. portugais 
a désigne son candidat A l'élec- 
tion présidentielle du 7 décembre. 
U s'agit de U. Carlos Brlto, mem- 
bre du comité central et prési- 
dent du groupe parlementaire de 
cette formation politique. Consi- 
dérant néanmoins que le géné- 
ral Eanes est le candidat le mieux 
placé pour battre le « représen- 
tant de . la droite réactionnaire », 
le général Soares Carneiro, le 
P.C.P. laisse clairement entendre 
aue M. Brlto pourra à. la fin 
d la campagne se désister en 
faveur de lactuel président. 

Une stratégie soigneusement 
élaborée a été exposée le mardi 
28 octobre par M. CunbaL 
S’adressant & la conférence na- 
tionale du parti, le secrétaire 
général du PXLP. a énuméré les 
objectifs essentiels de la cam- 
pagne de son parti : « Eclairer 
r opinion publique » sur l'enjeu 
de l'élection présidentielle ; « mo- 
biliser l'électorat antifasciste » 
ca vue de la défaite du général 
Soares Carneiro; «créer des 
conditions plus favorables d 
V unité des forces démocratiques 
et antifascistes » ; a renforcer le 
rôle du P.CJP. dam la défense 
de lu démocratie ». 

Le parti communiste admet que 
certains de ses militants ont une 
u grande difficulté » A voter pour 
un candidat comme le général 


Eanes, dont le passé c suscite des 
critiques sévères ». ri estime pour- 
tant que, le moment venu. « les 
militants sauront, en dépit de 
leur position personnelle, voter 
selon les indications données 
par le comité central ». 

La candidature de U. Carlos 
Brlto est destinée, ainsi a 
convaincre un électorat très réti- 
cent que le choix du général 
Eanes est un « moindre mal ». 
Mais elle vis? aussi un autre 
objectif, non avoué : empêcher 
l’éventuelle candidature d’une 
personnalité liée au PA, et celle 
de M. Soares lui-même. 

« Au cours des derniers mots, 
a déclaré M. Cunhal, 2s P* S. a 
systématiquement refusé nos 
propositions d'étudier ensemble 
les questions relatives à la situa- 
tion politique portugaise et à la 
lurte contre la réaction.» « La 
position la plus -xnrecte pour les 
communistes, les socialistes et 
les outres démocrates était bien 
sûr de présenter un candid at 
commun ». a précisé le leader du 
F.C.P. « Mais . a-t-n ajouté, ce 
n'est pas à la dendire heure, 
alors que le P- S. travers une pé- 
riode de conflit* internes mar- 
qués par des divergences P ro- 
/ ondes et même par des divisions, 
qu’une ■ teüe hypothèse pourrait 
être envisagée.» 

JOSE REBELO. 


Etes-vous 
curieux 
de musique ? 



Vf ‘ ■ 


h f 
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Une initiation simple, sans prétention 
encyclopédique, qui permet au néophyte de 
connaître l’essentiel de l’histoire de la musique, 
le guide dans son choix des œuvres, 
le familiarise avec les instruments 
et le vocabulaire musical. 



Rome. — Deux mille mUTTards de 
lires .(10 mllllarda de francs français) 
escroqué» A l'Etat par le non-paie- 
ment de taxes nu les produits pétro- 
liers : par l’ampleur dea sommes 
détournées et les responsabilités 
assumées par certains des Inculpés, 
le - scandale du pétrole - risque 
d’avoir d’importantes répercussions 
F .li tiques. Dix-huit mandats d'arrêt 
ont été lancés fa SB octobre par le 
parquet de Venise portant A quatre- 
vtngt-tiuK le nombre dea Inculpés, 
parmi lesquels se trouvent des indus- 
triels, des directeurs de petites et 
moyennes sociétés pétrolières et des 
petits revendeurs, essentiellement en 
Lombardie et en Vénétie. Le scan- 
dale a rebondi avec I" arrestation, à 
Turin, du général à la retraita Raf- 
faelle G indicé qui, de 1974 è 1978. 
avait dirigé la Guardia en Finanzia. 
la police financière. 

M. Giudlce — dont le fils est pro- 
priétaire d'un dépôt de carburant — 
a été Inculpé par le magistrat de 
Turin pour participation è association 
de maiUfteurs, fraude, faux et corrup- 
tion. Son adjoint et protégé. le gémi- 
rai Donato Loprete, chef d'état-major 
de là police des finances. Inculpé cto 
« complicité », a été suspendu de 
ms fonctions. 

Les magistrats sont convaincus que, 
sans * couvertures » au plus haut 
niveau -dans la police des finances, 
Cescroquorle n’aurait pas été pos- 
sible. Ces complicités n'auraient 
pourtant pas pu être efficaces sans 
de fortes protections politiques. A 
mots plus ou moins couverts; on 
accuse » cf Importâmes personnalités 
de Vénétie ». Un sénateur néo- 
fasciste a mis en causa le ministre 
démocrate -chrétien de l’industrie. 
M. Blaaglia. 

Le scandale éclabousse tout 
P « establishment pétrolier ». Après 
M. Eugenio Cefls, ancien dirigeant de 
la Montedlson, les magistrats enten- 
dront ces jours prochains l'ancien 
président de l'Office 1 national des 
hydrocarbures (ENI) et les directeurs 
de Total, Texaco et Esso. 


La principe de P escroquerie était 
simple mais nécessitait des compli- 
cités étendues. Les sociétés Impli- 
qu. s vendaient en tant que gas-oil 
du fuel domestique, profitant des 
grandes différences de taxation exis- 
tant alors entre les deux produits. 
Mais la frauda consistait aussi è 
livrer aux distributeurs de l'essence 
au prix .normal, alors qu'elle avait 
été prélevée sur les stocks des raf- 
fineries destinées è l'usage Industriel 
ou à l’exportation, exemptés de taxes. 
U fallait Jongler aveo les écritures et 
t 'néTTcler de nombreux faux certifi- 
cats de douanes. Le bénéfice était 
de taille, puisque les taxes repré- 
sentant 60 V» du prix de f essence. 
U permettait d’acheter les ■couver- 
tures» nécessaires. 

En lanvler 1976, le colonel de 
la police des finances de Venise. 
M. AJ do VItafi. communiquait è ses 
supérieure un rapport démontant le 
mécanisme de la fraude en Vénétie 
et donnait las noms des sociétés et 
dea responsables qui, deux ans plus 
tard, allaient être l’objet d'enquêtes. 
Mais ta direction de la police des 
finances classa le rapport st muta le 
colonel è Rome. 

L'escroquerie aurait pu se pour- 
suivre longtemps sans la grippe d'un 
fonctionnaire des impôts qui cou- 
vrait une partis du trafic. Son rem- 
plaçant. Incorruptible et pointilleux, 
découvrit du Irrégularités dans - la 
gestion de la société pétrolière des 
frères Brunei lo è Trôvise. Deux sous- 
offlclera de la police des finances 
Battirent les livres comptables. Mal- 
gré les 25 millions de lires offerts 
A chacun par leur supérieur, le 
colonel FavelU (arrêté en 1979), 
pour - oublier • l'affaire, les ■ deux 
petits juges » de Trôvise commen- 
cèrent i démêler l'écheveau de 
l'escroquerie. Le journaliste d'extrê- 
me droite, M. Mlno Paccorellt, direc- 
teur d'une revue è scandale, OJ*., 
était abattu en mars 1978 peu après 
avoir - publié un dossier sur cette 
affaira. {intérim.) 


Union soviétique 

Une dissidente* de 75 ans est internée 
dans un hôpital psychiatrique à Kiev 


Moscou M-F-P-, U JP J.). — Le 
procès de l’infirmier Alexandre 
Fodrablnefc, membre de la com- 
mission sur les abus de la psy- 
chiatrie à des fins politiques, 
Serait s'ouvrir ce mercredi 

29 octobre. & Yakoutsk (Sibérie). 
B avait été ajourné il y a dix 
jouis. Arrêté une première fois 
en mal 1978, M. Fodrablnefc a été 
condamné è cinq ans de reléga- 
tion en Yakoutie pour a: diffusion 
de calomnies antisoviétiques». H 
a été Arrêté sur les lieux de sa 
résidence forcée en Juin 1980. et 
accusé une seconde fols de « dif- 
fusion de calomnies antüoviéti - 
quss ». H risque une peine maxi- 
mum de trois ans de détention. 

D'autre part, les sources dissi- 
dentes ont appris qu'è Kiev 
Mme Ofcsana Mechbo avait été 
arrêtée le 10 octobre et Internée 
dans un hôpital psychiatrique. 
Agée de soixante - quinze ans, 
Mme Mechfco est un membre 
actif du comité ukrainien de sur- 
veillance de l'application des ac- 
cords d'Helsinki ; elle a passé de 
longues années dans les camps 
durant l’ère stalinienne. Son fus, 
Alekaandr Serhlenko. purge ac- 
tuellement une peine de reléga- 
tion de trois ans, après avoir 
passé sept ans dans un camp. 

À la veille de la Journée du 
prisonnier politique célébrée le 

30 octobre par les opposants so- 
viétiques, te groupe Helsinki de 
Moscou a remis aux correspon- 
dants occidentaux A Moscou nn 
appel demandant aux partici- 


pants è la conférence de Madrid, 
qui doit s'ouvrir le 11 novembre, 
d’œuvrer pour parvenir & une 
-« amnistie politique générale, 
attendue en UJIJ5.S. par des mil- 
liers de prisonniers de cons- 
cience {^) et qui permettrait à 
'l’U.R.s.s. de rehausser son 
prestige » 

Cet appel, dont l'Initiative re- 
vient aux membres du groupe 
moscovite d’Helsinki, Mme Elena 
Bonner, femme de l'académicien 
Sakbarov. Mme Sofia Kalistra- 
tova. MM. Ivan KOv&lev et Félix 
Serebrov. porte également la signa- 
ture de M. André Sakbarov et des 
écrivains Gueorgul Vladlmov, 
Ralssa Lert et Iddya Tcbou- 
kovskayo. . 

c Après Helsinki, paradoxale- 
ment, le régime n’a fait que se 
durcir en 17-B.SJS, et les pre- 
mières victimes ont été précisé- 
ment ceux qui ont pris volontai- 
rement sur eux la charge {f aider 
rujLS^. à remplir aee obliga- 
tions : las membres des groupes 


Helsinki ». est-il dit dans l’appeL x 
« La multiplication des arrestations 
et procès durant les deux der- 
nières années nous rapproche de 
plus en plus du régime de l’arbi- 
traire stalinien .» 


• PRECISION : M. Ivan Ar- 
khipov a été nommé premier 
vice-président du conseil des mi- 
nistres de ITTJEUSjS. et non simple 
vice-président, comme U a été 
annoncé dans le Monde dn 29 oc- 
tobre. 
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La mission du Port Autonome de Paris est sknpJe : vous faciliter le transport fluvial 

Un moyen de transport économique, fiable, ponctueL 
Pour cela, nous vous louons des terrains ou des enfrepôts. Pieds dans Teau. Clés en mains. 

Pieds dans feau, cela veut dire que le Port Autonome de Parismet à votre disposition des 
terrains en bordure immédiale de voie d'eau, desservis fer" et^ “route", dans toute la région 
parisienne. 

Clés en mains, cela veut cfiré que le Port Autonome de Paris vous livre ces terrains à voire 
convenance : nus ou tout équipés. 

Sur votre demande; les ingénieurs du Port Autonome de Parte peuvent réaSser 1e projet 
rfimpiantation qui correspond à vos besoèrs. Les problèmes de stockage et de manutention 
seront ainsi résolus par des professionnels du transport, en co8a!x)raîion avec vous-même. 

Appelez le Port Autonome de Paris. D a des solutions toutes neuves et foules prêtes à 
vous proposer. .... 




. .. . Ser^x^.Commerciaux 2. quai de Grenelle. 7501 5 Paris 
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LA DISCUSSION BUDGÉTAIRE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


INTÉRIEUR : le < malaise > de la police 


Mardi 28 octobre, l'Assem- 
blée natio nale a examiné les 
crédits du ministère de l'in- 
térieur (voir ci-dassousl. 

MM. FOSSE CR-P-R.), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances. DE BRANCHE (UJLF.). 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des finances pour les collec- 
tivités locales, AUBERT ÇRJPJL). 
rapporteur pour avis de la com- 
mission des lois, interviennent 
successivement. 

Dans la discussion générale, 
M. FTTERMAN CF.C„ Val - de - 
Marne) souligne « la -priorité don- 
née dans Vutüisation des forces 
de police à la répression des luttes 
politiques et sociales » et cite à 
cet égard remploi de CJR& « pour 
faire taire Radio-Quinquin » 
L'orateur dénonce ensuite c l’aug- 
mentation du nombre des inspec- 
teurs de police chargés du 
renseignement politique, de la pro- 
tection des intérêts éZ ectoralistes 
partisans de la coalition réaction- 
naire au pouvoir, sans parler de 
ceux qui font de la pure et sim- 
ple provocation s. 

M PIERRE-BLOCH fUJDJ, 
Paris) estime qu’il faudrait incor- 
porer à la loi de programme la 


création d'une université de la 
police, et M. MARCHAND (PB, 
Charente - Maritime) discerne 
« une situation psychologique- 
ment alarmante » dans la police. 
H ajoute : a Le dialogue est 
désormais impossible, après la 
plainte que cous avez déposée 
contre deux responsables syn- 
dicaux, dont l’un représente 50 % 
de la police en tenue et l’autre 
75 % des inspecteurs et enquê- 
teurs.-» 

M. BONNET, ministre de l’inté- 
rieur, déclare: «Je n’ai nulle- 
ment attaqué des responsables 
syndicaux. J’ai porté plainte 
contre âfüf. Henri Buch et José 
Deltom. Ni l’un ni l’autre ne 
peuvent se réclamer de l'iaiani- 
miti de leurs adhérents. Il s’en 
faut, et des cartes syndicales sont 
même renvoyées. C'est à dessein 
que fai porté plainte contre eux 
et non contre des syndicats dont 
beaucoup de membres estiment 
qu’ils sont allés trop loin, contre 
eux ad nominem parce qu’ils ont 
porté atteinte à l’honneur de la 
police en avançant des affirma- 
tions sans preuve . » 

M. MARTIN (RjPJR, Paris) 
déclare que la coexistence dans 
une même ville de diverses polices 
risque de poser des problèmes de 
coordination. 


Mme D'HARCOURT ( N. L, 
Hauts-de-Seine) indique que le 
programme civil de défense 
* n’est pas à la mesure des efforts 
déployés pour moderniser notre 
dispositif de dissuasion nu- 
cléaire ». Après MM MAISON - 
NAT iP.C, Isère). COLOMBIER 
tü-D.F, Seine-Maritime), ALAIN 
RICHARD (P. S, Val-d'Oise), 
HAMEL tUJXF.. Rhône), ROYER 
CNL, Indre-et-Loire). LEOTARD 
CtLDJF.-Var) et KOEHL (U.D.F.- 
Bas-Rhln), le ministre de l’Inté- 
rieur prend la parole. 

M. BONNET évoque les pro- 
blèmes de la sécurité et de la 
police. Le terrorisme, souligne- 
t-il, n'a pas tant pour objectif 
de tuer ou de détruire que 
d'« ébranler la confiance que les 
peuples ont dans leurs institu- 
tions ». S’adressant & M. F Her- 
man. ü déclare : * Si vous res- 
pectiez les lois républicaines et 
exécutiez les décisions de jus- 
tice. nombre de policiers seraient 
heureux de pouvoir se consacrer 
à la protection de la popula- 
tion.» Certes, ajoute le ministre, 
a ü est plus aisé d’assurer la 
sécurité dans un de ces Etats 
totalitaires que vous affection- 
nez que dans une démocratie ». 
Après avoir assuré que la la loi- 


programme de la police s existe 
bien dans les faits». M- Bonnet 
indique qu'il y a aujourd’hui près 
de six mille policiers Hotiezs. soit 
environ 30% de plus qu'en 1078, 
et observe que. sur trois exercices 
budgétaires, près de quatre mille 
trois cents hommes « auront 
renforcé la sécurité quotidienne 
dez Français ». Le ministre 
donne l’assurance que le gourer 
nement n'a jamais couvert z les 
erreurs individuelles » et quH 
* ne les couvrira jamais ». 
ajoute: c Ceux qui sont si 
prompts b dénoncer la résur- 


« Plus mobile et plus présente... » 


- Une police mieux formée, mieux 
équipée, plus présente » .* c'est de le 
sorte que M. Bonnet avait défini 
devant la presse, le lundi 27 octobre, 
le triple objectif qu'il a inscrit (ou, 
plutôt, réinscrit : - Nous poursuivons 
/‘effort déjà entrepri' : nous avons de 
fa suite dans les idées ... •) au budget 
de 1981. 

Pour mener à bien cette tâche, le 
ministre disposera donc d'un budget 
qualifié de « réaliste et rigoureux », 
dont l'eugmentaiion est «significa- 
tive». Un budget qui s'élèvera, en 
1981, à 28.571 milliards de franc fl) 
en dépenses ordinaires et crédits de 
paiements, contre 24,449 milliards an 
1980 et 20,535 milliards en 1979. 

Ainsi, fe budget de l'an prochain 
marque-t-lt, par rapport à celui de 
l'année en cours, une augmentation 
de 16,85 °/o, contre 14,45 °/« pour 
l’ensemble du budget de l'Etat, et de 
14,57 Vo pour les seules dépenses 
civiles. Par rapport à 1979, la crois- 
sance se chiffre è 39 % et atteint 
110 °/o par rapport à 1977. Enfin, les 
dépenses en capital augmenteront, 
lors du prochain exercice, de 17,81 Vo 
(autorisations de programme) et de 
20.50 Vo (crédits de paiements), tandis 
que (es dépenses de fonctionnement 
n'augmenteront, pour leur part, que 
de 15,07 Vo. 

Pour parvenir h ■ renforcer la 
sécurité des personnes et des 
biens -, comme il entend Je faire, 
le ministre de l'intérieur a Indiqué 


(1) Pour la police, 1U3 mlWarda 
de francs, soit 216 millions de dé- 
penses en capital et 11 milliards de 
crédits de fonctionnement. 


qu'H ferait porter ses efforts dans 
trois directions essentielles. 

1) Les etfsctffs, d'abord. 72> em- 
plois nouveaux seront créés et 
301 fonctionnaires, affectés jusqu'ici 
à des tâches administratives, seront 
reversés dans des emplois de police 
active, sur la vole publique. 

Cette augmentation de l'effectif 
total de 1 026 fonctionnaires, à 
laquelle H faut ajouter la mise en 
place, dès le début de l'an prochain, 
dans la capitale et les trois dépar- 
tements de la petite couronne, de 
trois compagnies républicaines de 
sécurité (C.R.S.) affectées à des 
tâches de sécurité générale, devrait 
permettre, estime M. Christian Bon- 
net, d’intensifier les actions déjà 
entreprises pour assurer la sécurité, 
notamment dans les grandes agglo- 
mérations et zones suburbaines à 
fort peuplement, grâce à la création 
de nouvelles unités mobîiee de 
sécurité. De mdme, la lutte contre 
la grande criminalité et la terro- 
risme devrait être renforcée, en 
particulier par le recrutement de 
300 Inspecteurs (compris dans les 
725 emplois nouveaux). 

Z) Au chapitre des équipements, 
on a Inscrit, outre l'achèvement de 
la rénovation du domaine Immobilier, 
l'acquisition de 300 véhicules et de 
300 engins à deux roues, ainsi que 
le renouvellement du quart du parc 
automobile léger, du cinquième du 
parc utilitaire et du sixième du parc 
des deux-roues ; l'achat de véhicules 
lourds pour les C.RS. et les sec- 
tions d’intervention de fa préfecture 
de police et dBs polices urbaines; 


fâchât de 3 500 revolvers, de 2000 
mousquetons et de 500 gilets p a re- 
belles ; l'achat de 200 terminaux 
d'ordinateurs, de machines à écrire, 
d'appareils photographiques, etc., et 
le renouvellement des postes de 
télécommunications portatifs. 

Ainsi, au terme du pian qua- 
driennal adopté par le conseil des 
ministres du 14 juin 1979, le nom- 
bre total de véhicules légers devrait 
atteindre, à la fin de 1984, 1 200 
unités, aolul des deux-roues 1200, 
celui des postes radio 3 HH), celui 
des terminaux d'ordinateurs 1 000, 
tandis que 22000 armes, dont 14 000 
revolvers de fabrication française 
(Manurhin), auront été achetés. 

3) Dernier volet du budget, et non 
le moindre, la formation. Pour pou- 
voir mettre en permanence sur le 
terrain cette police • plus mobile, 
plus présente» qu’H juge indispen- 
sable, M. Bonnet a Indiqué que, 
désormais, la durée de la scolarité 
et des stages de fin d’études, qui 
était Jusqu'ici de onze mois pour les 
inspecteurs, serait portée à seize 
mois; pour les commissaires nom- 
més au choix, de deux ans au lieu 
de six mêla; pour les gardien* de 
la paix, enfin, de neuf mois au lieu 
de cinq. If faut ajouter à cela ('ins- 
tauration d'un recyclage continu pour 
les personnels bénéficiant d’un avan- 
cement de grade. Enfin, un centre de 
formation des formateurs a été créé, 
qui compte dans ses rangs des fonc- 
tionnaires de poifce "de grande 
expérience professionnelle », et des 
spécialistes issus de ('administration 
ou du secteur privé. — J.-M. D.-S 


272 MILLIONS 
POUR L'ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 

Les dépenses relatives à Félec- 
tton présidentielle s’élèveront à 
272 millions de francs en 1381- 
Ca cWtrre ligure dans le rap- 
port de M. Fossé (R.PJI.), rap- 
porteur spécial de la commis- 
sion des finances pour le budget 
do ministère de l'Intérieur. Le 
député de la Seine-Mari time 
rappelle qu*en 1980 une somme 
de 4,53 minions de francs était 
inscrite pour les élections séna- 
toriales, 6.65 millions de francs 
étant prévus pour l'organisation 
de diverses élections partielles et 
5,5 millions pour couvrir les 
dépenses communes. Le budget 
pour 1981 prévoit une augmen- 
tation de 10 % pour ces 
dernières dotations. 
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gence du racisme devraient 
veiller à ne pas déchaîner un 
racisme anti-policiers . a « La cri- 
tique, poursuit M. Bonnet, quand 
elle est juste est nécessaire. EUe 
pourrait être stimulante si ceux 
qui reprochent à la police ses 
erreurs quand elle en commet 
prenaient soin de louer ses suc- 
cès avec la même clameur quand 
elle en obtient .» 

Le ministre Indique que, se- 
lon 1e gouvernement, a le premier 
élément de la défense civile est 
une puissante force de dissua- 
sion ». U affirme en conclusion ; 
« Ceux qui, aujourd’hui, délibé- 
rément ou inconsciemment, du 
dehors et, pis encore, du dedans, 
attaquent les hommes et les 
femmes qui ont pour métier de 
lutter contre l’insécurité, ceux-là 
sont des apprentis sorciers. La 
réserve qui s’impose à un mem- 
bre du gouvernement l’empéche 
de citer nommément certains 
pays, proches ou lointains, dont 
l’exemple le prouverait » 

Au cours de la procédure de 
questions, M. Bonnet, répondant 
& M. FASQUINI (RPR- Haute- 
Corse) sur les « attentats ra- 
cistes » en Corse, déclare notam- 
ment : « Les sentences pronon- 
cées par la Cour de sûreté de 
l’Etat sont de nature à faire 
réfléchir les exaltés. Le gouver- 
nement poursuivra sa tâche : 
mais, refusant tout dialogue avec 
les violents, ü traitera des affaires 
de la Corse avec les seuls élus de 
IVe. » 

Interrogé par M. GANTIER 
(XJJDJFq Paris), le ministre de 
l'Intérieur indique que, en 1979. 

« la criminalité et la délinquance 
n’ont progressé que de 1J55 % 
dans la région parisie nne » . 

En réponse h \L HAUTECŒUR 
CP-S„ var), M. Bonnet affirme 
que les représentants des réglons 
* ne seront pas élus au suffrage 
universel », déclare que tes Fran- 
çais sont déjà « sar-adznfnlstrés » 
et ajoute qu’il est encore trop tôt 
pour porter un Jugement sur la 
région, « institution toute jeune 
gui n’a pas encore trouvé son 
équUibre ». 

Plusieurs amendements de l’op- 
position sont repoussés, dont un 
amendement de M FORNI (PB. 
Territoire de Belfort) visant à 
réduire les crédits relatifs à la 
mise en place du système des 
cartes d'identité informatisées- 
Les crédits du budget de l'inté- 
rieur (dont ceux relatifs aux ra- 
patriés) sont adoptés, l’opposition 
votant contre. 


D.O.M. : M. Dijoud assure que la population 
connaît une < vie paisible > 


Mardi 28 octobre, l'Assem- 
blée nationale a les 

crédits des départements 
d’outre - mer. Pour le budget 
1981, ces crédits sont présen- 
tés sons la forme d'un docu- 
ment unique comprenant 
trois sections t U une section 
commune où sont fusionnés 
les moyens de service $ 2 ) 
une section 'départements 
d’outre-mer ; 31 une section 
territoires d’ontre-mer. 

Le section DOM comporte 
on total de 400 millions de 
francs en crédits de paie- 
ment soit 4,2 S6 d’augmenta- 
tion par rap p ort à 1980. 

M. de ROCCA-3ERRA (RPJ î.), 
rapporteur spècial de la commis- 
sion des finances, note que 318 
millions sont Inscrits au chapitre 
de la section contre 308 millions 
pour 1980, sort une augmentation 
de 3,9 r r. 

M. SEGUIN (RJPJU, rappor- 
teur pour avis de la commission 
des lois, estime que l'avenir de 
rite de Mayotte parait enfermé 
« dans un cercle vicieux » étant 
donné que tes services de l’Etat 
y sont absents et tes crédits bud- 
gétaires parcimonieux. 

M. MARTIN (RPR.), rappor- 
teur pour avis de la commission 
de la production, observe que le 
chômage atteint 28 % à la Réu- 
nion. 21 % à 2a Martinique et 
24 % en Guadeloupe. 

Dans la discussion générale, 

M. FRANCESCHI (PS- Val-de- 
Marne) dénonce un « budget de 
déclin a. 

M JULL& (RPR, Seine-et- 
Mame) explique que les subven- 
tions accordées aux Antilles & 
la suite du passage de plusieurs 
cyclones ne serviront à rien si 
le problème de l’endettement des 
agriculteurs n'est pas résolu et quon ne 
si la rentabilité des cultures n'est nxmt ’- ou 
pas assurée. 

M. KALINSKY (P.C., Val-de- 
Marne) note que près d’un actif 
sur deux est au chômage total 
ou partiel dans les DOM. 

Ml LAGOURGUE (tJDJ , la 
Réunion) note une régression de 
0.5 % des crédits du FEDOM et 
demande que soient supprimées 
toutes les mesures restrictives re- 
latives à l’application des lois 
sociales dans les DOM. 


Après MM. FONTAINE (ILl. la 
Réunion), CAMILLE PETIT 
(RP JL, Martinique). ALAIN 
VIVIEN (PB, Seine-et-Mame) 
note que tes crédits alloués à 
Mayotte diminuent de 81,40 % et 
indique : c Fmit-ü voir là le signe 
avant-coureur d’un désengage- 
ment politique? » Après 
MM. GUTT.T.IOD (RP JL, Guade- 
loupe) et SABLE (app. UJXF„ 
Martinique), M. DEBRE (RPR, 
la Réunion) souligne e les 
ravages psychologiques » qu'a créés 
a l’affaire des Nouvelles-Hébri- 
des » et déclare qu’H n’est pas 
possible z d’abandonner des 
hommes qui ont cm m la 
France a. 

Dans la suite de - discussion 
générale interviennent égale- 
ment MM- B AM AN A (zû, 
Mayotte). MAXIMIN (RPR, 
Guadeloupe), MOUSTACHE 
(RPPL, Guadeloupe) et PLAN- 
TEGENEBT (ni, Saint-Pterre- 
et-Miq Delon). 

Répondant . aux orateurs, 
M. DIJOUD, secrétaire d’Etat aux 
départements et territoires d’ou- 
tre-mer, explique qu’il est impos- 
sible de chiffrer l'ampleur dès 
crédite engagés en faveur des 
DOM-TOM étant donné que de 
nombreux ministères techniques 
participent A cette action. 32 
reconnaît que z de profondes iné- 
galités et de profondes Injustices » 
subsistent dans les DOM. Souli- 
gnant que la dotation globale -de 
fonctionnement sera de 603,46 F 
f + 16,5 %) par habitant dans les 
DOM. ce qui correspond A une 
supériorité de 25 % par rapport 
à la moyenne nationale, M. Dijoud 
ae félicite de la « consolidation 
politique » dans les DOM et se 
déclare e résolument optimiste » A 
ce sujet. Ainsi, évoquant les atten- 
tats à la Guadeloupe, la Marti- 
nique et la Guyane, il estime 
1. parler z de terro- 
risme ou de véritable complot » ; 
ainsi, & propos des grèves ou des 
manifestations, le secrétaire d’Etat 
assure que rien de tout cela 
t p’a dépassé les limites normales 
de la vie sociale». Il souligne le 
e calme » de la population qui 
connaît une «Dis paisible» et 
te. « poix sociale ». 

Les crédite des départements 
d’outre-mer sont ensuite adoptés, 
l’opposition votant contre. La 
séance est levée & 2 h. 45. 


AU SENAT 


avenir de la télématique et de F élevage français 


Le Sénat a exprimé une fois 
de plus son inquiétude à pro- 
pos du développement de la 
télématique hors du contrôle 
du Parlement. 


et de la «polémique sur le veau », 
le ministre a exprimé sa convic- 
tion que la situation fierait nor- 
malisée à la fin de l’année, tout 
en reconnaissant que le e secteur 
des viandes » demeure le «point 

Répondant aox qmstfc»» de 

MM. ferrein tFü, Val- * même si le revenu agricole 
d’Oise) et RAU5CH (Un. centr, fronçai* se trouve en légère baisse 
Moselle), M. NORBERT SÊGARD, on i9s °. a conclu M. Mehalgnerte, 


• Le budget du secrétariat 
d’Etat aux anciens combattants. 
qui doit être examiné 1e 14 no- 
vembre. ne sens pas voté par le 
RJ»R. Le groupe gaulliste a pris 
cette décision mardi s 8 octobre 
pour protester contre le refus du 
premier ministre de réévaluer de 
2 % les retraites des anciens 
combattants. 

• Le cent quatre-vfoigt-trei- 
ztème numéro des « Cabinets 
ministériels » (25, rue d’Aboukir, 
75002 Paris) vient de paraître. Il 
contient la liste des membres des 
cabinets de la présidence de la 
République, du gouvernement de 
M Barre, du Sénat, de l’Assem- 
blée nationale, des Conseils éco- 
nomique et constitutionnel, ain- 
si que du maire de Paris et des 
préfets de Paris, d’Ile-de-France 
et de police (quinzième édition). 

» Rec tifi catif. — C’est 
M. JEAN-PIERRE EENICAUT — 
et non M. René Panicaut w»wtrie 
nous l'avons Indiqué par erreur 
dans nos éditions du 29 octobre 
— qui remplace à l’Assemblée 
nationale Henri La vielle, «.neian 
député socialiste de la deuxième 
circonscription des Tanito, décédé 
lundi 27 octobre. 


nous devons être conscients du 
fait qvfü P est beaucoup plus chez 
nos partenaires. Je souhaite que 
P Assemblée européenne nous aide 
financièrement en nous laissant 
une masse de manœuvre. » 

Le Sénat avait approuvé par 
„ . , , - - — 194 voix contre 95, au coure de te 

Versailles fc la presse locale en séance de l'après-midi, le projet 
passant par la RATP, et cer- de loi portant réglement définitif 
tains mag a s in a. Les droits des du budget de 1978. M. BUN (Un. 
usagère seront respectés et la centr, Ardennes), rapporteur gé- 
c ommifi ston Informatique et néraL a rappelé A ce sujet tes 
sera prochainement critiques de la Cour des comptes 
consultée a oe sujet. * La presse, concernant le recours systématl- 


Becrétaire d'Etat aux postes et 
télécommunications, a indiqué, 
mardi 28 octobre, que l'expé- 
rience de Vélizy, qui concernera 
deux mille cinq cents ménages, 
permettra de tester les services 
rendus par les différente presta- 
taires, qui vont de la mairie de 


a-fr-U déclaré, peut compter sur 
mon appui et sur ma vigilance, 
car elle est la garantie du plu- 
ralisme de Pinformation . » 

•c Prenons garde, a notamment 
souligné M. RAUSCH, que la télé- 
matique étrangère n'envahisse 
pas notre pays.» 


Î ue aux lois de finances reeti- 
tcatives (trois en 1978). Les séna- 
teurs, sur initiative du groupe 
socialiste et du rapporteur géné- 
ral, ont voté un amendement 
tendant à prescrire au gouverne- 
ment de déposer en «Tmp*» à 
chaque projet de loi de rôgüe- 


<empI01 ^ ** créditB 

formé. » A. G. 

Les sénateurs ont ensuite en-- 

tamé un débat sur l’avenir de 


1 elevage français, qui s'est pour- 
suivi «i séance de nuit jusqu'à 
une heure du matin mercredi. 

Les auteurs des questions, élus 
de quatorze départements, se sont 
notamment plaints des règle- 
ments communautaires, ont sou- 
ligné le décalage entre les ««ftfas 
de production et les prix, 
premiers augmentant plus vite 
que les seconds, ont évoqué les 
z graves préjudices » provoqués 
par l’effondre ment du marché 
du veau. M. CLUZEL (Un. cent. 
Allier) a proposé la création d’un 
groupe d'études commun à l'As- 

sesnbtée nationale, au Sénat et 
au Conseil économique, qui axe- 
rait ses, réflexions sur tes pro- 
blèmes, de production et de 
distribution de la viande. Les pro- 
blèmes plus généraux de l'agri- 


M. MEHAIGNERIE, ministre 
de ragricuiture, a souligné, en 
réponse à ce® orateurs, que le 
taux de croissance de la pro- 
duction agricole serait cette an- 
pée de 4.5 % ; chiffre supérieur 
a celui de nos partenaires. « Les 
prix oUmenfatres. a-t-il ensuite 
déclare, ont évolué glus lente- 
ment que l’ensemble des prix, de 
6 % environ par an D'où la 
relative stagnation du 'revenu 
agricole depuis 2974. _ » 

A propos de la crise de l'élevage 


A Mil lau (Ave yron) 

N. DIAZ DONNE SA DÉMISSION 
DE MAIBE 

M. Manuel Dlaz, membre du 
bureau du parti radical, a donné 
sa démission de maire de Millau 
(Aveyron) vendredi 24 octobre. 
Dans une lettre adressée le môme 
jour aux membres du conseil 
municipal. M. Dlaz expose les 
raisons de sa dérision, qui tien- 
nent aux divergences apparues 
au sein de son équipe quant à 
l’attitude A adopter à propos dé 
l'extension du camp militaire du 
Laraac. Ces divergences s'étalent 
traduites notamment le 17 octo- 
bre dernier, au cours d'une réu- 
nion privée, par un vote où douze 
conseillers municipaux contre six 


(dont six maires) s'étaient pro- 
noncés en faveur de la fermeture 
de six mairies le 20 octobre, jour 
de l'ouverture de la nouvelle en- 
quête parcellaire pour l'extension 
du camp du Laroac. 

[M. Dlaz, homme d’aflftlree, an- 
cien trésorier du MJB.O. formation 
dont U avait été exclu à l'automne 
1978, avait été élu en mare 1977 è 
la fiâte d'une Une qui s'opposait à 
deux autres (une de la majorité et 
usa composée de socialistes et de 
communistes), u. Dlaz a décidé do 
conserver «on mandat en sein du 
connu municipal.] 
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0a [ aSIOn d gJ a désignation du cand idat socialiste 

^ c ^ erc hc à consolider ses positions 

STSSm 

f* l 'émis*iJÏ îî5SX*ïgf* *“ bttrea “ exécutif, devait 
toter- Dans les fédérations !E? t £L£!S er9m merCTedi soir - à. France- 
voter des motions amelani a, C07nmi ***°n* exécutives continuent de 
™nd, tandis Wcet£&£% £ “»««***“" de M mnçofc MTO*! 

«ni. D’objectif ** amdidatur?3e 5. K 

5 é P <K des «ra*datarBs A ’ ^ laquelle s’achève la période 'de 

toujours -parmi canmiatUTe > M. Michel Rocard soit 

b 2*M? S^SLfonnute qu'utlü- n^ire de mie « soit exprimé 

°«s lnndj ae peut pas ne nas 
Î? terp îfî ft comme une vo- 

le fait accompli. 

Jÿ *“? côtlTM. Chevènement 
£est ^jujours présenté comme un 
CMiaiaat conditionnel. S’il n’a pas 
eût mardi, soir & Rouen, mru 
à «£« ** candidature 
compte tenu de l’attitude qui est 
désormais celle de M. Mitterrand, 
ftt flÇe-.ooname M. Rocard. U 


sera M. MittaxaSPut qu ' utlü “ 
hre? ® novezn- 

prlnclpale q u e?t 1 %"“?“ la 
socialistes, £ n^El? n n* 0 * J* 
Po^r te premieï^^ ré fcLi a ? ira 

a» p Tasrtfe 

SSlldatoS 5. enr ®Si rtr w les 

paroi e^qul ^pernïtEEL d 5® 
s'assurer que le de 

Un« ne 

^J*ïï«*Jvir iSSÏ: 



’œux, que lt. aScSTÏÏL «uf 

que le P.S. est 


penchait pour la non -candi - 
Le premier secrétaire 
ontns ' jV"^ ~r w vimis ie jr»s. est eca P t candidat U devrait se 
SénaraïSS S, ph ^ acüre de E®S rer - M*Js Ü regretterait aUra 

52^*25*5? qui s»!- ISS? 1 » J* déhat - « Conçois 

r!a présidentiel Mitterrand a eu raison d’en 

La sltration créée par le dis- “PPfter au partis, a-t-li déclaré 
coura prononcé dimanche " “ * 

nBurSSSî®*^, 4, MarseUI e, a eu 
§2^ 5?^ d ““e Part de ressou- 
der un « courant Mitterrand » 


a Rouen, avant d’ajouter : «La 
prècampatnte dans le parti pri- 
T^cra utilement la campagne 
rucim-îA -srzrr ub ““•‘«•rrana » Présid entiel le dans le pays si cha- 
^ divisé, et d'autre part ^exprime en socialiste, avec 
da semer le doute, sinon la tüvi- fauteur de vue („). ris ne ren- 
“22; P®™ 1 ? ks amis de M. Michel “f? 1 L p 5î_î # 5î*?®...®“ P»*L_ ceux 


T., ,, . « r , w i*L. üoicoei 

3?’ an “*n de la 
S“2 1 ï é i du P“ti entre ces der- 
niera et les partisans de M. Pierre 
MMnjy. Cette situation pourrait 
225228* difficile pour 1e premier 
secrétaire Si au soir du 8 novem- 

J*î , tnmve être le seul 
candid at à la candidature socia- 
liste. Outre linconvénlent qu'il 
y aurait, pour lui à apparaître 
comme ceLrn qui a bloquele jeu, 
11 se trouverait beaucoup trop 

tôt, & Son gOÛt, dana Ja COUT90 


ffui veulent dépolitiser le débat, s 

Vers une remise en cause 
des statuts du parti 

Politiser le débat : tel a été 
tout l'effort de «a direction, car 
çest un terrain qui lui est plus 
favorable que celui de la candi- 
dature. M. Rocard continuant de 
Jouir de la faveur de l’opinion. 
Le député des Yvelines s'a 


— B ‘est au 

• iTn----.-_.~-~r ° — "* ** ' • “ i ij » wuis WX 1 traire efforcé de « dépollti- 
a l Klysee. Bon souhait a toujours ser» la question de la candlda- 
ete de netre désigné, s’il doit ture : c'est pouiquo: n n'avait 
L ètr Sî. que tardivement f le Monde PM opposé son propre texte au 


du 29 octobre). Mate pour qull 
y ait débat, fl faut au mninn 
être deux. 

M. Pierre Mauroy devrait avoir 
l’occasion, mercredi de réaf- 
firmer que al M. Mitterrand est 
cand idat ce débat ne doit pas 
avoir lieu. Le maire de Lflle s’en 
est tenu jusqu’à présent à la 
même position, en distinguant 
deux hypothèses. Celle où le pre- 
mier secrétaire est candidat : 
personne ne doit alors s’opposer 
a cette c andid ature, celle où le 
premier secrétaire n’est pas can- 
didat : fl y a alors compétition, 
et, dans ces «primaires », M. Mau- 
roy s’engage aux côtés de M. Ro- 
card. Toutefois, le fait que le 


U CaLULE COMMUNISTE 
DE L'UNIVERSITÉ DE VINCENNES 
CRITIQUE L'ORIENTATION 
DE LA CAMPAGNE ÉLECTORAL 

La cellule co mmu niste de l’uni- 
versité Paris-Vin (Vïncènnes- 
Salnt-Denis) a adressé à la fédé- 
ration du P.CJF. de Seine-Saint- 
Denis une déclaration rendue 
publique le mercredi 29 octobre 
et qui indique : « Les commu- 
nistes de Paris-Vin , université 
de Vtncennes, fédération de 
Seine-Saint-Denis, réunis le 
23 octobre 1980, tiennent à infor- 
mer leur parti de leur trouble 
profond devant F orientation prtw» 
par la campagne électorale. Eue 
J — * la manière 


dont üs conçoivent la mise en 
œuvre de la stratégie du vingt- 
troisième congrès. EOe laisse sans 
réponse les questions sur les 
conditions poütiques du change- 
ment nécessaire. Les communistes 
de Paris-VlII abordent ainsi ja 
bataille qui commence dans de 
mauvaises conditions. » Ce texte 
a été approuvé par sept mem- 
bres de la cellule; deux partici- 
pants à la réunion se sont abste- 
nus et cinq autres ont refusé 
de voter. 


Jet socialiste ». finalement 
opté & la quasi-unanimité. 

% travers cette politisation, qui 
se fonde sur la conviction du 
premier secrétaire que M. Rocard 
est politiquement minoritaire et 
le restera, l’objectif est le même 
qu’au congrès de Metz : margi- 
naliser M. Rocard et ses amtc 
la candidature de M. Mitter- 
rand, la majorité attend de pou- 
voir conforter son audience, grâce 
notamment à la campagne de 
recrutement qui accompagnera 
la campagne présidentielle pro- 
prement dite. La direction 
escompte également que la posi- 
tion prise par M. Mauroy per- 
mettra un élargissement de cette 
majorité. 

Enfin , la dernière étape de cette 
consolidation devrait être la 
remise en cause du mode de dési- 
gnation des organes dirigeants 
du parti M. Mitterrand n'avait - 11 
pas annoncé, dès te 14 Juin der- 
nier, à l’occasion d’un oomité 
directeur, qu’il proposerait au 
prochain congrès les moyens de 
mettre un terme à une situation 
« génératrice de conflits -, afin 
« d’éviter d'avoir autant de partis 
que de courants ? » 

Dans l’Immédiat, les appels des 
commissions exécutives en faveur 
de M. Mitterrand se multiplient : 
la Marne, le Val-d’Oise et l’Isère 
sont les dernières en date à s’être 
prononcées dans ce sens. Le 
comité régional aquitain, au sein- 
duquel siègent les représentants 
des cinq fédérations de la région, 1 
a pris une position analogue 
CM. André Labarrère, président 
du conseil régional favorable à 
M. Mauroy, a voté l'appel à 
M. Mitterrand). Enfin, en Lolre- 
Atlantlqxw. le vote de la commis- 
sion exécutive a provoqué la 
démission des organes dirigeants 
de la fédération des quatre repré- 
sentants- du « courant Rocard ». 
Le compromis élaboré à Metz 
pour la direction de cette fédé- 
ration a donc volé en éclats : la 
« clarification » souhaitée par la 
majorité du FJ3. a eu lieu. 

JEAN-MARIE COLOM8ANI. 



LES TEMPLIERS 
SONT PARMI NOUS 

par Gérard de Sède 



Deux grands mystères subsistent 
concernant les Templiers : leur Ordre 
a-t-il pu poursuivre clandestinement 
ses activités après son anéantissement 
officiel par le roi maudît Philippe le 
Bel. ? Qu’est devenu lé prodigieux 
trésor de ccs moines-soldats qui furent 
les banquiers de l'Europe ? 

Çest ce que Gérard de Sède tente 
d'élucider avec bonheur dans son - 
beau livre qui parait ici pour la 
première fois en édition d’apparat 
avec tous les raffinements tradi- 
tionnels dont Jean de Bonnot se 
veut le maînfencur. 

Diplômé d’études supérieures de 
lettres et de philosophie, archéo- 
logue et historien par vocation, 
journaliste réputé et grand voya- 
geur, Fauteur n’est pas n’importe 
quel troussent de mystères. Les 
500 pages de son ouvrage analy- 
sent avec élégance les tenants et 

Edition intégrale re- 
vue et augmentéeen 
un volume grand in- 
octavo illustré et re- 
lié plein cuir naturel. 

Il vaut mieux avoir peu de livrée, 
mais les choisir avec goût. Les beaux 
livres ne peuvent être vendus à vil. 
prix et donnent à l’amateur éclairé 
des satisfactions inépuisables. Je ne 
publfe que des œuvres de qualité, 
soignées dans les plus petits détails, 
qui prennent de la valeur chaque 
année ; c’est pourquoi je m'engage à 
racheter mes ouvrages au même prix 
et à n'importe quel moment. 

Jean de Bonnot . 

Imprimeur de livres rares. 


Révélations sur 
un fabuleux trésor 



aboutissants de l’Ordre,. ses avatars et ses prolongements 
hypothétiques ou réels avec <T auti. e s soci ét és discrètes, 
les effets de la confrontation de FOcri de ot médiéval avec 
F Orient. Enfin, il s’attaque an déchiffrement des documents 
et des glyphes lapidaires pour retr o u ve r la trace de la colos- 
sale fortune et des archives évaporées des derniers Templiers. 
Ce travail acharné a été déclenché par la r e n co n tre fortuite 
avec tm chasseur de trésor ballerine dont notre auteur vou- 
lut par curiosité vérifier les dires. 
Le résultat ahurissant de c et te 
enquête est Evri6 dans le livre que 
vmd Et avec quelle verve tout 
Cela nOUS par G érard 

de Sède qui - autre coïncidence - 
se trouve être lointain eznent ap- 
parenté à Bertrand de Goth (le 
papeGémentV), compris dans la 
malédiction de Jacques deMolay. 



Une édition raffinée 

Douceur tiède ef odeur fauvo du cuir 
véritable dont chaque année amé- 
liore la patine. Reliure “à la croix 
patiée”, façonnée d’une seule pièce 
et ornée sur les plats et le dos d’un 
décor en camaïeu deux tons frappé 
à chaud et à froid. Titre et tranche 
supérieure dorés à l'or fin 22 carats. 
Bonne main du vergé bibliophile à 
la forma ronde ffllgranô “aux deux 
canons”. Somptuosité d’une compo- 
sition et d'une mise en pages res- 
pectueuses des règles classiques. 
Finition soignée ; dos arrondi mors 
marqués, signet ri tranchefiles tres- 
sés, etc. 

Iconographie 

Nombreuses et précieuses illustra- 
tions în-texte, suivies de 16 planches 
de documents exceptionnels, dont 
plusieurs reproduisent les . graffiti 
hermétiques de la “Tour du Prison- 
nier”. du château de Glsors. 


BULLETIN 
DE RESERVATION 

à renvoyer à 
JEAN DE BONNOT, 
7, Fbg Saint-Honoré, 
75392 Paris Cedex 08 


Envoyèz-moi c Les Templiers sont, parmi nous * — 
en .un volume — par Girard de Sède, avec la 
gravure offerte. le choisis de vous régler selon la 
solution que je coche d’une croix : ■ . . •..* 

O règlement à réception, au facteur 

119,00 F (+ 26fi0 P de frais <Tén»oi), soit 
245,60 F. 

O règlement par chèque de 119 flO F joint à 

Nom 

Adresse complète 

Code postal 

Signature — 




ce bulletin (les frais d'envoi dans ce cas restent 
à la charge de Jean de Bonnot). 

Si ce livre ne me convient pas, je le renverrai et 
je serai intégralement remboursé ( y compris les 
frais d’envoi si fai réglé à réception). 

Quelle que 
gravure. 

Prénoms 


soit ma décision, je garderai ma 


ViUe. 



VIENT DE PARAITRE 
FRANCIS LEFEBVRE 


15,rueVïète 
Paris 17 e 


MEMENTO PRATIQUE 

DES SOCIÉTÉS COMMERCIALES 80/81- 1072 pages 
.'Prix en notre librairie : 197 F - Franco 209 F 


5 vitesses - 8 CV on Automatique 3 rapports/6 CV 
hondApreepdë 


Toit ouvrant 
électrique 


JftIAUTO 



ConcesstonBaffe exclusif: 27, an. de la Gtaude Année - TéJ. 500.14.51 



VOS MARCHANDISES 
A BON PORT 

La mission du Port Autonome de Paris est si mpte : vous faeffiter !e transport fiuvîaL 
Un moyen de transport économique, fiable, ponctue!. 

Pour cela, nous vous louons des terrains ou des entrepôts en bord de voie cfeau, nus ou 
aménagés; desservis "fer" et “route'. 

Sur votre demande, nous étudions le transport.de. vos marchandses de bout en bout 

Nous voys renseignons sur les possibilités du transport par voie d'eau ri les économies qyTl 

peut voüs faire réalisée . 

Én un mol nous recherchons le meilleur circuit pour acheminer vos marchandises à-bon port 
■ Appelez le Port Autonome de Paris, fl a des solutions toutes neuves et toutes prêles à 

vous proposée 


Services Commerdaux 2, quai de GreneUe 75015 Paris 

578 . 61.92 
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Veuillez me renseigner sur tes possfcflités de location: □ ACHAMONK 


NOM 

5 ADRESSE 
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Bureaux ouverts du fundi au samedi. 'IA£1C£) 

10, place de la Madeleine - Paris 8 e £70 13 Oj 








































































































Modigliani à Liège 


L ’ON volt ici à Liège c» 
Pâture rèali. 
■»» «P» Modigliani 
n avait que quatorze ans • « 

Paysage d'Italie (Musée de S- 
voume) montre bien la sensibi- 
lité d'un être déjà prêt à l’éclo- 
sion personnelle, bien que l'or 
puisse y percevoir rinnaenoc 
limitée des MacchialolL Et voill 
que dès son arrivée à Parts er 
1906. âgé alors de vingt-deui 
ans. Modj trouve sur son che- 
min plusieurs chois donl 
u na guère besoin pour devenu 
lui-même : c'est Cézanne - 
voyez te Violoncelliste, — ce *oni 
les cubistes dont le znotrvemem 
ne peut le toucher directement 
car leur abstraction première si 
retient avec détours d’un cer- 
ta u humanisme dont Mod 
éprouve le besoin inhérent, tfes 
Brancttsi qui ne hil fait pas vé- 
ritablement trouver sa voie 
mais lui sert d’initiateur à si 
tentative personnelle de scalp 
tare. A cet égard, on peu 
rapprocher son bloc de ptem 
calcaire bicéphale (Centre Geor 
ges - Pompidou)- du Baiser cfa 
Brancusl que tout un chacun f 
loisir d’admirer sur lire» t nwh i 
dans un coin retiré du cimetière 
Montparnasse. 


Malgré ce carrefour de direc- 
tions opposées qu’est le Paris de 
l’époque et qui le demeure, mal- 
gré des écarts esthétiques trans- 
formés trop aisément en a Ismes » 
pour la commodité de l’histoire, 
Modl définit rapidement son 
propre style, que ee soit dans sa 
peinture ou son épisodique 
sculpture, dont les Cariatides, 
dessinées ou peintes à l’aqua- 
relle et & la gouache sont le 
prélude d’une recherche dans le 
volume qu’il ne" poursuivra pas. 

« Le style, c’est l'homme ». dit 
l'autre, et non pas une manière, 
un procédé, car. tant que le style 
conserve une spécificité humaine, 
on n’a que faire de maniérisme. 
Cette critique, dont certains ont 
affublé Modl, - tombe à faux. 
D’ailleurs, quel artiste personnel 
ne possède une manière de style 
qui est sa signature ? Aussi bien 
rallon g ement du cou, des bras 
ou des mains, djs formes humai- 
nes en général, n’est pas réservé 
à Modigliani. Cet étirement est 
l’expression A la fois d’un soud 
plastique qui rejoint l’ove ou, si 
l’on préfère, la mandorle et, de 
manière moins visible, la quête 
de l’essence de l’être au-delà de 
so-a phénomène. 


Le miroir de lui-même 


Modigliani, passionné curieux 
des maîtres anciens qu’il salua 
de bonne heure dans les musées 
d’Italie, put avoir pour exemple 
le Parmlglanlno. le Pontnrmo et 
peut-être le Greco subissant te 
Tintoret A ses débuts. De toute 
manière, la ligne desslnee la plus 
pure qui soit, «ans reprises, trans- 
posée en peinture, prend peu A 
peu, notamment a partir de 1916. 
une grâce florale qui n’est qu’à 
lui Cette grâce n’est pas seule- 
ment l’apanage de la figure fèmi- 


(1) Musée Saint-Georges. Jusqu’au 
14 décembre. Exposition organisée 
sur l’ Initiative de l’échevln Si. Goi- 
dlne par Mme Françoise Dumont. 


nlne, fût-ce celle de la plus 
aimée, elle est aussi celle de tou- 
tes ces effigies, qu'elles soient 
féminines ou masculines, enfan- 
tines ou adultes. 

Ce qui frappe dans l'exposi- 
tion, si résumée soit-elle, c’est 
précisément la vérité dégagée 
au-delà de la réalité de chacun 
de ses modèles. H y a quatre ou 
cinq lustres, on avait tendance 
— te cubisme ayant marqué 
profondément les esprits et les 
yeux — à être plus soucieux 
d’arguments "plastiques que de 
profondeur humaine. Aujour- 
d’hui à revoir des peintures ou 
dessins ayant naguère frappé nos 
regards, on mariage Intime se 


Art et amour 
passion et mort 



réalise entre ces éléments sans 
que «a ans soient au détriment 
de l’autre. La chose s’explique 
en fait parce que Modigliani 
peint ses figures en éclairant 
simultanément leur psychologie 
et la sienne propre. Assurément, 
toute peinture est le reflet 
de celui qui la réalise, mais en 
l'occurrence tout parferait peint 
ou dessiné par Modigliani est 
véritablement miroir de lai- 
même. Bon style est r intermé- 
diaire, le médium par lequel le 
modèle peint ou tracé renvoie 
l’image du peintre. 

Il faut noter que Modigliani, 
peintre essentiellement de la 
figure humaine — on peut 


compter seulement deux paysa- 
ges peints par toi en 1918 à 
Oagnes-sur-Mex. dans un pays 
qui le rapprochait par nature de 
sa terre natale, — n’a brossé 
qu’une seule fois en 1919 un 
Autoportrait, la palette A la 
TTmfrn alors que, al dissemblables 
qu’ils soient, on sait combien 
et qu’à tant de reprises un Rem- 
brandt ou un Eugène Carrière, 
peintre) aussi spécifiquement 
inspirés par le fait humain, se 
sont penchés sur leur propre 
visage toujours mouvant dans 
ses expressions diverses. Modi- 
gliani. lui, n’en éprouva jamais 
te besoin, puisque, au fond. 11 se 
voyait dans te regard des autres. 


Un double destin 


Ainsi passent devant nos yeux, 
même s’ils ne sont pas là tous 
présents. la figure de la poétesse 
anglaise Béatrice Hasttngs ou 
celle d’une Lolotte, fille de joie 
quelconque, celte d’un Roger 
Dutilleul ou d’un Léopold Zbo- 
rowskt, celle d'un Max Jacob ou 
d'on Surnage, celle de Banka 
Zbortnoska ou de la Femme à 
réventaü i Lun la Gzeehovska), 
don du docteur Girardln au Mu- 
sée d'art moderne de la Ville de 
Paris, enfin celte, sublimée, de 
Jeanne Hibuteme, vraie rencon- 
tre de l’amour Incarné et désin- 
carné dans la peinture pour celui 
à qui il est donné de le voir. 
Si tes grandes odalisques cou- 
chées ne sont pas, hélas ! pré- 
sentes dans l'ensemble offert, 
le nu féminin demeure quand 
même l’offrande pudique du 
peintre, se déroulant à travers 
des courbes et des volumes dont 
la chaude sagesse n'avait pour 
être exprimée nul besoin de 
l'alcool, qui n’y était pour rien, 
et fut pourtant cause partielle 
de la mort de l’artiste à meure 
prédestinée où tant d’autres 
grands créateurs laissant aussi 
leur œuvre pantelant dp vie. A . 
oet égard, le Nu assis du Cour- 


tanld Institute triomphe sans 
conteste et sans 1e moindre cri 
comme le chef-d’œuvre de cette 
manifestation. 

Le destin de Modigliani, issu 
d’une famille juive de Livourne, 
homme de grande culture artis- 
tique et littéraire, emportant 
dans ses bagages vers la France 
toutes les visions conservées dans 
les musées de Florence, Naples, 
Rome et Venise, se noue et 
s'achève à Paris, et puisque 
la mort à l’hôpital remporte, 
l'amour qu’il a fécondé avec 
Jeanne Hebuteme y meurt aussi. 
Car celle-tei ne ressent plus alors 
qn*un non-sens à vivre et, voyant 
le vide, s’y jette depuis un cin- 
quième étage. Ainsi, la noblesse 
d’un art . nourri d’aristocratie de 
l'esprit, détachée des contin- 
gences matérielles auxquelles 
fout faoo Berisha Welll et sur- 
tout l'admirable Zborowski, son 
soutien jusqu'au plus grand sa- 
crifice pécuniaire, cette noblesse 
se maintient dans le temps. 1e 
peintre ayant transmis sa fer- 
veur passionnée jusqu’à nous et 
au-delà. 

PIERRE GRANVILLE. 


UNE SELECTION 



LA CONSTANTE 
DE KRZYSTOF ZANUSS1 

L’Image d’une société qui n’est pas 
seulement la société polonaise, où 
tout est Justifié par l’égoïsme. Le 
héros de Zanussl. Witold, est un 
pur. il refusa la règle du jeu gé- 
néral, et 11 échoua 


Sauve qui pool (la vie), de Jean- 
Luc Godard : l’humiliation, l’échec, 
la violence, l’utopie. Un mouvais 
Ufs, de Claude Sautet : la France 
du chômage, et de la solidarité, 
bnmacolala et Concetta, de Salva- 
tore PlsolcellI néo-réalisme pour 
l’amour de deux femmes, dan» un 
village italien Les Chemina damja 
nuit, de Krzyslof Zanussi ; un offi- 
cier allemand dans la Pologne oc- 
cupée. Radio on, de Christopher 
Petit : dérive musicale dans 1 An- 
gleterre du désenchantement Ar- 
mées d’amour, de B osa von Praun- 
helm : enquête sur la condition 
homosexuelle aux Etats-Unis. 




ÎOBIGNY 

9 trilogie qui est à la source 
l’Imaginaire occidental et de son 
âtre, qui montre les chaos de 
eddent et leur? mécanismes. Un 
ictacle de Peter Stem et de la 
laubühne, Ironie et «WJJÏ 
de d’un rêve noir iropltoyable- 

nt lucide (Festival d’automne.) 

REVOLTE 
PETIT ODÉON 

homme et une femme. Elle dit 
elle va le quitter et pourquoi. Un 
togue qui prend les dimensions 
«texte*' étemel. Christine Fersen 
une immense comédienne. 


CAGE 

A SAINT-DENIS 

L’homme enfermé, agressé du de- 
hors, plonge en lui-même, glisse 
dans un vertige suicidaire. Kafka, 
adapté par Jacques Kraemer, qui 
est l’homme halluciné, hallucinant 
(Festival d’automne.) 

Une Visite, à la Cartoucherie de le 
Tempête. Kafka encore (toujours 
pour le Festival d’automne), mais 
pris dan» une sensualité inquié- 
tante par Philippe Adrien. Le Pique- 
Assiette, au Marais La gaieté rude 
de Tourgueniev, la sensibilité am- 
biguë de Jacques Mauclalr. La 
Conférence des otaaaux et l'Os, 
aux Bouffes-du-Nord : sur les che- 
mins de 1 h sagesse et de la perfec- 
tion théâtrale. 


musique 


« LA VIE PARISIENNE » AU T.MJ». 
Le Théâtre musical de Paris, qui 
s’installe au Châtelet, montre qu’il 
ne répudie pas l’héritage en ou- 
vrant sa saison lyrique par « la Vie 
parisienne -, d’Offenbach, dans une 
production luxueuse, décors, costu- 
mes et livret largement rénovée par 
Frantz Sailerl (le collaborateur de 
Losey pour • Don Giovanni musi- 
que révisée â partir de la partition 
originale d’Offenbach par Laurent 
Petitgirard (qui avait collaboré A la 
série télévisée sur - te Petit Mozart 
des Champs-Elysées-) et mise en 
scène d’Yves Robert, avec une dis- 
tribution toute française bien sûr 
qui paraît excellente. Un spectacle 
digne des -fastes mythologiques 
de l’ancien Châtelet - (du 4 novem- 
bre au 4 février) 


AL DE LILLE 
al des - Uns de siècle - 
ces jouis-cl é Lille, de 
Reger el Bruckner. par 
lebouw d’Amsterdam, dl- 
Jochum (lé 31, à 20 heu- 
■ le» Béatitudes -, de 


Franck, par rOrchestre et les 
chœurs de Liège (le 5), avec - la 
Machine â composer », de Xenakla 
(le 4), et une création de Georges 
Aperghls, - les Légendes du siè- 
cle - (VïHeneuve-d’Ascq, les 6 et 7 
novembre). 

• LES NOCES DE FIGARO • 

A STRASBOURG 

Succédant ë Alain Lombard â la 
tâte de l’Opéra du Rhin. René Ter- 
rasson ouvra u saison lyrique en 
réalisant luhmâme - les Noces de 
Figaro -, de Mozart, avec une dis- 
tribution presque entièrement fran- 
çaise : Evelyne Brenner. A.-M Blan-, 
zat, P. Gottllab, J.-Ph LafonL sous 
la direction de Pau! Ethuin (Stras- 
bourg, les SI octobre. 2, 7, 9, 11, 13 
et 15 novembre). 

FESTIVAL STRAVINSKI 

C’est l’Orchestre philharmonique de 
Lorraine, dirigé par Michel Tabach- 
nik. qui vient cette semaine défen- 
dre Stravinski au Festival d’au- 
tomne, avec des œuvres rarement 
louées : - Feu d’artifice », « Varia- 
tions in mémorisa A Huxley -, 

- Ode « Symphonie, en ut- m un 
opère-boulfe à la manière de Gllnka 
et de Tchaïkovakl - Mavra - qui, en" 
1922, ne fut guère compris (Conser- 
vatoire d'art dramatique, le 3 no- 
vembre). 

Musique funèbre maçonnique et 
Requiem, de Mozart, par l’Orch as- 
tre des Pays de la Loire, direction 
M Soustrot (Saint-Nazaire, le 30 ; 
Nantes, la 31) : création de Sola- 
rium, d'Arrlgo, et œuvres de Mo- 
zart. Debussy, Prokoflev, par l'Or- 
chestre national, direction 
G. SchOller ' (Champs-Elysées, lé . 
31) : Guillaume de Machaut et son 
temps, par l'ensemble G. de Ma- 
chaut (Petit-Palais, le 2, à 16 hei> 
res) : Festival. Stockhauaen : Kontra- 
ptmfcte. Stop, le Voyage de Michael, 
sous la direction du compositeur , 
(Théâtre dé la Ville, le 3 novem- 
bre) ; musique arabe classique, par 
le Quintette E)-hefnl (Lille, le 3; 
Paris. 9 pis, avenue, d'iéna. le S) ; 
récital J. Norman (Opéra: de -Paris, ' 
la 4) ; Variations Goldberg, de ■ 
Bach, par D. yarsano (Champs-Ely- 
sées, le 4) ; Chopln-UszL par 
D. Wayenberg, pour la fondation 
«Solidarité Cambodge» (Ptayei, le . 
4 novembre). " .V. " 


danse 

Rentrée chorégraphique è F Opéra. 
« Hommage au ballet tutus et pail- 
lette», la présentation rituelle des 
étoiles, da la troupe, de l'école ; 
Festival d' Automne ; Bowyer and 
Bruggoman au Palace : un groupe 
américain créé par deux ancien» 
solistes de la compagnie de Nor- 
man Waiker : Charlotte Delaporte, & 
la galerie Oudin : dan» un environ- 
nement de structures molles de 
Nicole Nicolas. Rentrée du ballet 
da Nancy. La compagnie enrichit 
son répertoire d'œuvres contempo- 
raines signée» Peter van Dyk et 
John Neumeler (du 30 octobre au 
2 novembre) ; GJgl Cacluleanu à ta 
Maison de ta culture da Renne* : 
création dB « Stress - en référence 
è Henry Miller (28-29 octobre) ; soi- 
rée chorégraphique au Théâtre mu- 
nicipal de Metz : création de • Pha- 
res ». musique de Michel Mercier 
(30 octobre). 


expositions 

SOUFFLOT 
A L'HOTEL SULLY 
S o u f f I o t œuvra è Lyon avant 
d'être appelé â Paris. L’exposition 
du bicentenaire dé sa mort, conçue 
par une équipe parisienne et lyon- 
naise, a tout naturellement été pré- 
sentée é Lyon (bvbc un colloque) 
avant Paris. Elle offre, en parallèle 
â l'œuvre de l'architecte de Sainte- 
Geneviève (l'actuel Panthéon), une 
vaste rétrospective de l'architecture 
religieuse et hospitalière de la 
seconde moitié du dix- huitième 
siècle. 

L’ART EN HONGRIE (1905-1830) 

AU MUSEE D'ART MODERNE 

B EfE LA VILLE DE PARIS 
Dette fols, c’est de Saint-Etienne 
que trient l'exposition, après avoir ■ 
été montrée en partie A Londres. 

.Elle propose de découvrir ce qui 
s'est fait autour de deux groupes 
d'avant - garde, les « Huit - et les 
• Activistes», dans un pays en 
révolution. Un complément heureux 
A Paris-Moscou. 

HofcnuL au Centre culturel du 
Marais; Nam ban, au -musée Cer- 


nusch! ; Monet et le Japon, â Mar- 
mottai! ; Sharaku, galerie Huguette 
Berés : l’automne japonais à Paris. 
Stravinski, au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris : le musi- 
cien. son œuvre avant ^seconde 
guerre mondiale, en une exposition 
à voir et A entendre, tmege et 
magie <hi cinéma français, au 
Conservatoire des arts et métiers : 
le spectacle du patrimoine (pro- 
longé Jusqu'au 16 novembre). 


variétés 

MARTIN SAINT-PIÉRRE 
AU THEATRE NOIR 
Ce fantastique percussionniste ar- 
gentin soulève, avec son seul 
borrgo, des volcans. Les visions 
oniriques succèdent aux explo- 
sions. aux chuchotements, aux 
tempêtes, aux rites, c'est l'Afrique 
et l'Amérique latine réunies. (Los 
3. 4 et 5 novembre, é 20 h. 30.) 
TOTO BISSAI NTHE 
AU PALAIS. DES GLACES 
Chansons haïtiennes, chansons de 
femmes ou d’esclaves, chansons 
de la diaspora noire. (20 h. 30.) 

FRANCE LEA 

AU THEATRE GERARD-PHIUPE 
La découverte d'une chanteuse- 
comédienne, tendre, subtile, infini- 
ment drôle. (Les vendredis et 
samedis, A 23 h. 30.) 

Harlem Swing, au Théâtre de la 
Porte - Saint - Martin : Fats Waller 
ressuscité dans le climat de Har- 
lem é son Age d'or; le* Miséra- 
bles, au Palais des sports : l'épo- 
pée hugollenne montée en comédie 
musicale : Coluche au Théâtre du 
Gymnase : un clown génial dana 
sa pleine maturité ; Gilbert Béeaud 
ë rOlympla : la grâce d’un spec- 
tacle complet 


rock 


PAUL SIMON, AU THEATRE 
DES CHAMPS-ELYSEES 
La nostalgie d'un duo (Simon and 
Garfunkel) qui donna des albums 
d'une grande beauté dans les 
années 60, dont le fameux « Bridge 
Over Troubled Water». (Le 30 oc- 
tobre.) 

JOE COCKER 

A L’HIPPODROME DE PARIS 
En dépit de ses nombreuses absen- 
ces de la scène musicale, et mal- 
gré une fragilité évidente, Joe 
Cocker reste une des fortes per- 
sonnalités du aoul-blues. (Le 3 no- 
vembre.) 


jazz 


FESTIVAL DE PARIS 
Jazz 'traditionnel au PBttt Journal; 
• open m Liste » nie Dunola ; cinéma 
au Marais : Blg B and français au 
Théâtre Présent ; Chlco Freeman, 
Sam Rivera et Archle Shepp au 
Dreher, on peut dire que pour son 
cremler Festival, Paris n*a pas 
lésiné. Au centra de l'événement; 
te Théâtre de la Ville présente 
onze concerte ouverts â seize 
groupes (dont sept français) : 
Arthur B|ythe, Sonny Rolllns. Por- 
tal-LubaL Ehrin Jones, Urtreger- 
Escoudé - Bamey Wllan, Dizzy GH- 
léspie. le Quatucr de saxophones, 
Solal- GrappellI. James Newton et 
Caria Bley. Du blues au solo, toutes 
les tendances d'aujourd'hui sont 
représentées ' dans un programme 
Incontestable et de bon ion. 


Pour tous renseignements concernant 
rénsemble des programmes ou des salles 

• LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 (lignes groupées) et 727:42.34 

(de 11 -heures à 21 heures, 
sauf les dfma&cties.gt jpurs fériés) 
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Entretien avec Rosella Hightower 

Danser à l’Opéra 



Les Mémoires d’nn musicien 


Igor Markevitch, tel Icare 


Le premier spectacle choré- 
graphique de 2b saison, <k 
l'Opéra de Paris, a lieu ven- 
dredi 31 octobre. Il s'intitule 
Hommage au ballet et inau- 
gure la direction de RoseUa 
Hightower. 

On rencontre la nouvelle 
directrice de la danse très tôt 
le matin au dernier étage de 
l'Opéra dans un petit bureau 
largement ouvert sur le ciel 
de Paris. Avec son tailleur 
strict, elle } ait très chef d'en- 
treprise, mais on est vite cap- 
tivé par son regard de Mélu- 
sine et son ironie tranquille. 
Un léger accent rappelle ses 
origines américaines. Rosella 
Hightower est née à Okla- 
homa : son grand-père était 
Indien et c’est sans doute de 
lui qu’elle tient cette détermi- 
nation qui la pousse, sous une 
apparente souplesse, d se don- 
ner entièrement au but qu’elle 
s’est fixé. 

Elle fut chez le marquis de 
Cuevas une danseuse étoüe à 
la technique impeccable et si 
maîtrisée qu’elle donnait l’im- 
pression d'une entière liberté. 
La lenteur calculée de ses 
doubles tours à la seconde, 
l’accélération vertigineuse de 
ses pirouettes et de ses fouet- 
tés. laissaient pantois. Avec la 
même énergie, elle a créé à 
Cannes une école ouverte à 
toutes les formes de danse. On 
retrouve ses élèves dans bien 
des compagnies classiques ou 
modernes. Sa nomination à 
l’Opéra est le prolongement 
naturel de cette activité. 

u Lorsque j'ai été pressentie 
par la nouvelle administra- 
tion de l’Opéra, dit-elle, j'ai 
mis sur un papier quelques 
idées essentielles : mon atta- 
chement au ballet tradition- 
nel, mon goût pour la danse 
contemporaine et le nom des 
chorégraphes avec qui j'aime- 
rais coopérer. C'était un choix 
très net. M. Bernard Lefort 
a été d’accord. Je travaille en 
équipe avec l’administrateur 
de la danse. Jean-Georges 
Hirsch, qui est chargé de 
l’organisation pratique et le 
maître de ballet, Viktor Bon a, 
danseur étoile de l’Opéra de 
Budapest, excellent péda- 
gogue et. en sa qualité 
d'étranger, sans a priori. 

» J’assume la direction, 
donc la responsabilité, pour 
la conception- et la distribu- 


tion des ballets. Mais cela 
suppose une vue identique 
de toute l'équipe sur les ob- 
jectifs à atteindre et une 
concertation permanente. 

» En arrivant dans la 
maison j'ai d’abord entrepris 
l'inventaire. J'ai trouvé cent 
quarante personnes dispo- 
nibles qui ne demandaient 
qu'à danser. Le plus urgent 
était de rendre cette troupe 
opérationnelle. Je l'ai divisée 
en trois groupes qui travail- 
lent parallèlement. Ils peu- 
vent ainsi se produire simul- 
tanément dans trois endroits 
différents, toucher trois pu- 
blics différents. Le premier 
groupe, le plus important, est 
voué aux grands ballets de 
prestige, le second avec qua- 
rante éléments est plus mo- 
bile. plus apte à se produire 
en banlieue, en province et 
même dans des lieux ne 
comportant pas de scène à 
l'Italienne. Actuellement il 
répète le spectacle Stravinski 
pour te Théâtre des Champs- 
Elysées. H tournera ensuite 
avec 2a Sylphide. GiseUe et 
des ballets contemporains. 

» Le troisième groupe est 
composé de douze danseurs, 
tous volontaires. Il se consa- 
crera à la recherche et à la 
création ; il prend en quelque 
sorte le relais de l’atelier de 
Carolyn Carlson. 


— Vous avez mis dans vos 
priorités la promotion du 
balleL Comment l’enotsagez- 
vous ? 

— L’Opéra de Parts doit 
conquérir la place qui lui 
revient sur le plan Interna- 
tional Pourquoi nos étoiles 
ne sont-elles pas cotées ? 
Parce qu'on ne les connaît 
pas à l'étranger. On parte 
toujours de Makarova. de 
Nooreev. de BaryshnOcov ; 
mais ils sont sans cesse en 
tournée. Maximcva et Vassi- 
liev voyagent continuelle- 
ment. Chez le marquis 
de Cuevas j'ai passé ma vie 
entre des valises. Je favorise- 
rai au maximum les échan- 
ges. Une de nos préoccupa- 
tions majeures est de 
préparer la tournée en Amé- 
rique de 1981. Pour cela 11 
faut rendre très vite au bal- 
let son standing et d'abord 
préserver la pureté de style 
qui caractérise l'école fran- 
çaise. La prestation des 
grands ouvrages classiques 
doit être parfaite, quitte à 
reconsidérer certaines ver- 
sions. Celte d'Alonso pour 
GiseUe est convenable ; celle 
de 2a BeZZe au bois donnant 
sera reprise. Il faudrait aussi 
refaire un Bornéo et Juliette. 

v Mais l'Opéra n'est oos 
un musée ; il doit être ouvert 
sur la création contempo- 


raine. D existe déjà un fond 
à exploiter et. surtout, à faire 
connaître en province tBa- 
ian chine, Bobbins. Béjart, 
Taylor. Cunningham. Tet- 
ley-.i Les danseurs doivent 
s'essayer à toutes les techni- 
ques. C'est, dans ce but que 
j'ai essayé d'assouplir rensei- 
gnement en leur donnant la 
possibilité de prendre les 
cours de leur choix en dehors 
des troÎ3 leçons hebdomadai- 
res avec leur professeur atti- 
tré ; ils peuvent même s’ils 
le désirent suivre les coins 
modernes de l’Atelier de re- 
cherche. Cela suppose un cer- 
tain enthousi asm e de leur 
part, mais il existe Ici une 
jeune génération assez aven- 
tureuse 

» Cette armée sera une 
année de transition. Quatre 
créations sont prévues ; Pid- 
cineUa de Douglas Dunn. 
Schéma, un ballet de Nlko- 
lais. pour les fêtes, le Songe 
d’une nuit d’été de John Neu- 
meler et une nouvelle version 
de la Pille mal gardée signée 
par le Suisse Heinz SpoerlL 
Nous avons aussi dans la 
maison Oleg Vlnogradov du 
Kirov, venu régler le diver- 
tissement de Paquita pour le 
spectacle de rentrée. Actuel- 
lement, l’Opéra ressemble 
assez à une usine. 

— Le programme de ren- 
trée s'intitule Hommage au 
ballet II sacrifie à la tradi- 
tion du dêiilé et de la revue 
de dêtaiL Est-ce un rituel 
nécessaire ? 

— n faut plutôt le consi- 
dérer comme une fête où 
chacun est appelé à partici- 
per. à briller. J’ai tenu â as- 
socier l'école de danse à cette 
fête. Elle forme, sous l'impul- 
sion de Claude Bessy. des 
danseurs d’un niveau excep- 
tionnel. Depuis quelques an- 
nées , ils remportent des prix 
dans les concoure internatio- 
naux à côté des Soviétiques 
et des Japonais il): il ne 
faut pas laisser perdre ce 
capital » 


(1) Cette année an concours 
de Varna, dans la catégorie 
Junior. Karln Averry a remporté 
le Grand Pria de la Jeunesse, 
tandis qu*Erlc Vu Anb obtenait 
le deuxième pris chez les gar- 
çons. 


P RENANT le contrepled du 
proverbe. Igor Markevitch inti- 
tule ses Mémoires £fre et 
avoir été el donne ainsi un accent 
particulier à ce qui pourrait appa- 
raître seulement comme un presti- 
gieux livre de souvenirs. A soixante- 
huit ans, il affirme de cette manière 
se certitude d'avoir été quelqu'un 
d'important qui mérite qu'on le 
raconte et d'être aujourd'hui encore 
un homme en développement, en 
quête, parce qu'il a vécu et vit 
« trois existences •. parce qu'il a 
traversé ■ deux morts ». 

La première de ces existences 
va de sa naissance en 1912 jusqu'en 
1941 : c'est celle d'un jeune compo- 
siteur prodige. >ancé dans le monde 
parisien et adulé dans le sillage 
de Diaghilev, un monde qui s'écroule 
avec la guerre. Il expérimente alors 
- une sorte de mon, découvre la 
po//t/que et s'engage activement 
dans la vie de son temps. Cest 
ma seconda existence, la plus 
connue, celle du chef d’orchestre à 
laquelle mon étal de santé semble 
devoir mettre un terme. J’assiste - 
ainsi à une seconde mort de moi- 
même, mutation dont doit se déga- 
ger une synthèse qui constituera ma 
troisième existence ». 

(I faut garder à l'esprit «cette 
note grave» (salon l'admirable titre 
des Mémoires de VVTIhem Kempff) 
pour ne pas passer à côté de la 
véritable grandeur de ce livre (qui 
s'arrête à la jointure de sa pre- 
mière et de sa deuxième existence), 
où beaucoup ne verront que la 
brillante évocation d'une époque. Et 
cela, certes, n'est nullement négli- 
geable, car Markevitch est un mé- 
morialiste de grand style, au regard 
perçant, qui dépeint avec chaleur, 
mais lucidement, le monde parisien 
des années toiles. 

Diaghilev, Nadia Boulanger. Coc- 
teau, Stravinski, Strauss, Horowitz, 
Eisenstein. Max Jacob. Marie-Laure 
de Noaille9 : les Aune, Nijinsfcy. 
Scherchen, Louise de Vilmortn. Be- 
renson. Madanaga. Chanel. Ramuz. 
ces quelques noms entre bien d'au- 
tres émallient un récit captivant 
Sans s'ériger en censeur, il est 
conscient du caractère artificiel de 
ce milieu dans lequel il s'est à la 
fois enrichi et dispersé. Certes, on 
peut déceler une certaine complai- 
sance dans révocation des succès 
de ce jeune homme chargé dé dons 
et de ses aventures amoureuses dont 
il rend compte un peu trop minutieu- 
sement sans cacher ses faiblesses. 

Mais ces - années d'apprentis- 
sage» (au sens goathéen) ne sont 
pour lui qu'un prologue dans l'éla- 
boration de son être, où II est 


émouvant de voir se dégager peu 
é peu les lignes de l'humanisme 
dont II veut vivre et qu’H prêche 
désormais : la volonté de « donner 
une nouvelle dimension û l’homme 
qui r h gbit e », de lutter contre « la 
non-naissance de la plupart des 
hommes ». la » conviction que le 
seul évangile étemel est l’homme », 
l'idée quash panthéiste que l'être 
qui meurt » re/o/nt l'océan Infini 
de Téme humaine I-) pou i bien- 
tôt se confondre avec sa contri- 
bution dans noue communs aven- 
ture ». 

Tout cela représente un Idéal 
d'une grande noblesse, qu’on pour- 
rait résumer dans cette belle for- 
mule : » L'effort per lequel r homme 
doit capter l’énergie du monde pour 
se rendre mOHIeur », ' dont Marice- 
vilch offre une admirable parabole 
dans ce qui me paraît le cœur 
de l'ouvrage, l'apologie du cou- 
rage transcendant de se première 
femme (Kyre Nijlnaky) lors de la 
naissance de son Hls Vaslav, page 
qui à elle seule mériterait qu'on lût 
ce livre, el qui rachète telle autre, 
sinistre. 

Pourtant. l’Image que le musicien 
présente de lul-mème ne coïncide 
pas toujours avec sa doctrine : une 
certaine suffisance, certaines Idées 
(comme celte de » le vanité des 
idées du Bien et du Mol appliquées 
aux questions sexuelles -À cer- 
taines attitudes Indiquent que sa 
philosophie reste marquée par 
maintes- adhérences » existen- 
tielles-. 

Sans nul doute, dans sa via, Mai* 
kevitch a déjà donné du mythe 
d'Icare qui lui esl cher (c’est le 
sujet d'une de ses meilleures cou- 
vres) l'interprétation positive qu'H 
résume par un mot de Goethe : 
• Tant que tu n'auraa pas com- 
pris ce • Meurs et deviens», tu 
ne seras qu’un hôte obscur sur 
.la terre ténébreuse ■ » Mais h en 
connaît aussi l'Interprétation néga- 
tive : « Poussé par rambïtlon, le 
sulet consumé en route atteint son 
but pour constater que ses elles 
. ne le portent plus » 

icf, c'est bien de la victoire de 
l'Etre sur l'avoir érô qu'il est, ques- 
tion. Mais II faudra attendre pour en 
juger la suite de ces Mémoires qui 
abondent en réflexions de naute 
qualité, notamment sur la musique 
et la composition, en portraits étin- 
celants et en belles évocations 
poétiques. A ce titre, ce livre doit 
compter déjà parmi les plus riches 
œuvres d'Igor Markevitch 

JACQUES LONCHAMPT. 

(*) Stre et avoir été. 516 pages. 
Bd. Gallimard lenv, 47 Fi. 
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Lejhctio nnaire du mobilier de Vîollet-le-Duc 

L’herminette et l’ostensoir 


réimprimé 


E N 185a, quatre ans après la 
parwion des p, 

«b- -fcÆrsan: 

Renaissance. Le DlctinnnJl,* L 
TamMieefm est achevé en 18B8 e* 
3T| *** attendre 1875 p^ur fll L 

*=v5Æ-A£ 

rSïïfrr s— 

s:^» K 

ait pu mener de 
front deux entreprises & « po irrt 

mjnumemalM. appuyées sur une 
® rud ™ on Immense et sur une 

connaissance pratique du sujet dont 

ïaJL 869 P 08 d’équivalent à 
i époque. 

Introuvable depuis longtemps, et 
même depuis toujours, le Diction - 
notre du mobilier vient de faire 
î£ bi .®i£ tm - reprit » de la part 
ce l éditeur courageux, auquel on 
S®™ 1 déjà la réimpression & 
l /Cantique (puisqu'un lecteur me 
dit que c'est une honte de parler 
de « reprirrt •) du Dictionnaire de 
r architecture. Moins connu que son 
aîné, le Dictionnaire du mobilier 
demeure un des textes majeurs de 
VrotleHe-Duc, à la fois par la 
somme d'informations qu’il apporte 
et par la manière dont H éclaire sa 
conviction que « la véritable civi- 
lisation d'un peuple consiste, non 
pas à mépriser son passé, si elle a 
le bonheur ou le malheur d’en 
avoir un, mais & le connaître et à 
s’en servir ». 

Pourquoi ce second dictionnaire ? 
On a suggéré que Vlollet-fe-Duc 
avait d'abord songé & utiliser les 
« chutes • ‘du Dictionnaire de 
l'architecture. Il semble plutôt que 
la première intention de l'ouvrage, 
abondamment illustré de dessins et 
de reconstitutions très précises, ait 
été d'offrir aux peintres et aux 
décorateurs de théâtre une sorte de 
répertoire des meubles, des objets, 
des costumes antérieurs à l'époque 
classique : le renouveau de la 
peinture d'histoire & la fin du dix- 


huitième siècle, était né en grande 
partie d’une archéologie plus scru- 
puleuse et savante et Vlollet-le-Ouo 
avait en horreur les approximations 
sent mentales, le bric-à-brac mon- 
dain du style troubadour qui avait 
fait les délices de la génération 
précédente. 

Sur ce plan, le Dictionnaire du 
mobilier est la dernière expression 
du goût romantique pour la cou- 
leur locale. Victor Hugo et Mérimée 
avalent montré la vole en littéra- 
ture. il restait è éduquer les artistes 
qui « se tiennent à des compilations 
erronées, è des recueils de gravures 
laits sans critique et sans méthode ». 
alors que «le public veut qu’on 
lui montre le passé tel qu’il était » 
et que «le vérité est un besoin de 


notre temps et qu’il rfy a rien de 
plus poétique que la vérité».. 

Le propre -de la vérité est -d'être 
globale et le passé lui-même est 
un fout ' Le passé, ce n'est pas 
seulement l'abbaye et 1s château, 
la chronique des prinoes, te récit 
des batailles et des expéditions 
lointaines. Le passé, c'est aussi ta 
vie de chaque Jour, l'objet que Ton 
manipule, le costume que f’on porte, 
la femme au logis comme l’homme 
è la. g narre ou au tournoi, ce que 
Ton mange et ce que l'on chante, 
le Ut et la table,- le luth et l'écri- 
toire, Jea fêtes, tas ■ passe-temps », 
tas mariages, les rites de la nais- 
sance et de la mort les -soins de 
l'âme et aussi le rapport que l'on 
a avec son corps- 


Loin des époques héroïques 


Tous sujets auxquels les tomes 2, 
3 et' 4 du dictionnaire consacrent 
de longs articles : quatre-vingts pa- 
ges pour les coiffures (avec de 
charmantes illustrations), prés de 
cent pour le • follette». Tous arti- 
cles par lesquels YIoIlet-le-Duc a 
voulu aller plus loin que Michelet 
dans la -résurrection Intégrale du 
passé ». 

Convaincu que le Moyan Age est 
un système de pensée, de vie, 
d'action parfaitement cohérent, un 
tout sinon un modèle et peut-être 
un absolu, assez indifférant en 
matière de chronologie, VlofleMe- 
Duc est ici l'homme dB la durée, 
de la permanence, des longues et 
profondes séquences où s’affirme 
l'identité d'un peuple. Il croît moins 
A ('évolution qu'aux ruptures dont 
ceHe, fatale â ses yeux, du sei- 
zième siècle et. déjà, du quinzième. 
Il est i’antl-Vasari par excellence, 
celui pour qui tout finit au moment 
où pour l'autre tout commence. 

Les Barbares pour VIollet-le-Duc, 
ce sont :„s Italiens et II a dû sou- 
vent ‘rêver à ce qu'aurait été la 
France s ! le Moyen Age avait conti- 
nué, si les influences ultramontaines 


ne ravalent détournée de sa vole 
et de sa vérité. Certes, c'est trop 
rêver et on peut lui reprocher 
d'avoir confondu Florence et Fon- 
tainebleau, Rome et Versailles avec 
cafte officine d'enfer qu’était pour 
fui l'Ecole des beaux-arts qu'il 
rendait presque responsable de la 
défaite de 1870, comme MsUsse 
devait la rendra responsable de 
celle de 1940. 

Mais on ne peut hri refuser d'avoir 
ôté 'au premier rang de cette géné- 
ration qui a. Immensément étendu 
le champ de ['Investigation histo- 
rique et la définition de ce que 
nous appelons aujourd'hui la 
culture. Ce n’est pas un hasard si 
le Dictionnaire du mobilier est 
l'exact contemporain du chef-d'œu- 
vre de Burckhardt; la Civilisation 
de la Renaissance en Halle, qui 
parut en 1860 et qui) avait sans 
doute lu. 

Cet Intérêt pour ta quotidien, ta 
détail des mœurs, le lit et la table, 
ne renvoie pas seulement A Balzac 
qui avait fait des » scènes de ta 
vie privée » 1e centre de ta curio- 
sité romanesque et le pivot de 
l'enquête sociale. Si. VlolfeMe-Duc 


Les fêtes des morts à Mexico 


C RÏSTOBAL COLON nous 
a, en un sens, rendu 
service en se trompant 
sur. Tidenütè du Nouveau 
Monde, n s’est cru aux Indes 
et quand Cortex a débarqué 
au Mexique avec ses chevaux 
et ses a bâtons à feu s, les 
enfants des Aztèques' étaient 
déjà devenus des Indiens. 
Cette dénomination falla- 
cieuse a V intérêt de relier 
obscurément à l’Asie mülé- 
jiaire cette micro-Amérique 
que F Espagne a épousée et 
que l'Occident n’en finit pas 
de découvrir et d’interroger, 
intrigué par des images dé- 
concertantes de grandeur et 
de mort. 

Entre le boréal et l’austral, 
entre V Europe qu’a prolonge 
et VOrient lointain, le Mexi- 
que est conscient if assumer 
un rôle planétaire. C’est une 
manière de le reconnaître que 
d’y organiser, comme vient de 
le faire avec un certain succès 
le Comité international d'his- 
toire de l'art (CJMJU, des 
entretiens de spécialistes de 
tous les horizons. L'initiative 
était d’autant plus justifiée 
que le monde de la Nouvelle- 
Espagne ne signifie pas seu- 
lement un carrefour géogra- 
phique. Lieu d'actions et de 
réactions incessantes, bizar- 
res, parfois périphériques et 
provinciales, parfois «rss«- 
tiéües, il ouvre plus ostensi- 
blement que l’Europe, d'une 
manière aussi pressante que 
l’Inde ou la Chine, sur VaMme 
historique des civilisations 
dis parues, si étrangement pré- 
sentes et closes. 


Le prestige, la fascination 
de ces cultures, est due aux 
formes, à l'architecture * 
Part Dès 2 566 V évêque Landa 
disait que le Yucatan des 
Mayas méritait, pour ses seuls 
édifices, la réputation que 

«d’autres réglons des In** 
doivent & l’or et aux riches- 
ses ». L’archéologie connaît 
ici un bonheur, parfois une 
exaltation, sans cesse renou- 
velés qui s'expriment d annee 
en année par des 
ments nouveaux de travers 
la jungle, des PnbHcations 
comme ceOe des T^es mn- 
des de Palauque féd. Merle 
Greenc Robertson ) et, bien 
entendu, des discussions, votre 
des querelles savantes. 


Le Musée anthropologi- 
que de Mexico f 1964) est 
l’un des plus impressionnants 
du monde. 

Mais Fauteur de l’édifice, 
devenu ministre des travaux 
publics, a voulu encore qu’on 
dégage et mette en valeur à 
quelques pas de la cathédrale 
et de la grand-place ou Zocdlo 
le site du Templo mayor 
des Aztèques. On le connais- 
sait par les descriptions espa- 
gnoles de la cité à demi-la- 
custre. quand elle s'appelait 
Tenochtiüan. Les fouilles, 
menées sur quatre hectares, 
en plein centre urbain, ont 
mis au jour les parements 
d'édifices superposés les uns 
sûr les autres — selon la pra- 
tique pré-colombienne — 
avec, au cœur du massif, le 
double sanctuaire du dieu de 
la pluie et du dieu de Ut 
guerre. 

Le colloque du CJMA., or- 
ganisé par les soins de Za 
faculté des lettres et de Vlns- 
titut de recherche de Mexico, 
portait, assez naturellement, 
sur * L’art funéraire ». Pour 
Beatriz de la Fuente et Jorge 
A. Manriqve, qui en ont eu la 
responsabilité, c’était une ma- 
nière de relever le défi. Le 
thème est trop constant, ra- 
mifié, universel, pour ne pas 
conduire à un panorama ri- 
che mais à vrai dire un peu 
saccadé, de V invention prodi- 
gieuse des ctoüisationa en ma- 
tière de rites et de tombeaux. 
Rües et tombeaux étroite- 
ment solidaires à travers les 
siècles, avec une sorte de 
sommet au dix-neuvième siè- 
cle — là, Philippe Ariès se 
trouve confirmé. 

Le recours assez générai 
aux masques et aux symboles 
apotropaSques indique pres- 
que partout un fond de ter- 
reur dans la sollicitude des 
sociétés pour les morts. De 
toute façon, tout le monde 
n'a pas droit au sépulcre et 
aux créations monumentales, 
qui commandent — ou enten- 
dent commander — le cours 
de Vhis toire. 

Sur la plate-forme du 
Templo mayor de Mexico, fl 
v a, une fois de plus, droit 
comme une stèle, le rectangle 
vertical de la pierre du sacri- 
fice, où la victime — droguée 
et extatique ? — courbée en 
an de cercle, offrait sa' poi- 


trine, d’où le couteau d’obsi- 
dienne du grand prêtre allait 
extraire le cœur rouge exigé 
par le dieu. La sculpture fu- 
néraire évoque surtout les 
rites de la mise â mort au 
milieu des pendeloques et des 
coiffures de plumes somp- 
tueuses .* prisonniers, escla- 
ves, adolescents, ou même ca- 
pitaines de l'équipe de ballon 
vaincue (si Von interprète 
bien les reliefs, comme ceux 
de Chichen-riza). Ce sont, les 
Méditerranéens et, bien sût, 
le christianisme -qm s’atta- 
cheront à la vie d’outre - 
tombe. Surtout, les innombra- 
bles — et par/ois terribles, 
dans ce pays — images du 
crucifix, Vhagixftotrle et le 
c vite des reliques ont prêté à 
l’évidence physique du trépas 
dans notre religion une sorte 
d’intérêt, d’où sort aussi bien 
le macabre agité des cérémo- 
nies funèbres mexicaines, 
qu’une pratique comme les 
portraits -mortuaires de reli- 
gieuses, comme on en voit au 
Noviciat des jésuites devenu 
musée — un beau musée — 
de Tepotzotlan. 


PourOcta vio Par les Mexi- 
cains ne se consolent pas 
d’ignorer la tombé du dem&se - - • 
empereur aztèque, ta jefcn&l ; 
prince prisonnier de Cariés. 
Quel mausolée ne lui aurait- 
on pas élevé I Mais le vrai mi- ■ 
racle est cet attachement 
communicatif, pour un passé 
si trouble et si Obscur, dont' 
la force tient à peu près uni- 
quement à l’ampleur monu- 
mentale. On épilogue, toujours 
sur le consentement supers- 
titieux à la mort des der- 
niers Aztèques ,± convaincus, j 
par leur sciencé astrale de là 
venue prochaine du dieu nou- 
veau. Si Von était tenté &in~ y 
traduire la mention des c foi- > M 
Userions défuntes* dans;\' 
l’office du jour des morts, tes t j 
musées dont se couvre le 
Mexique et Z» Sites archéo-\ 
logiques qrfü conquiert sur. v 
la forêt vierge et sur la boue 
des lacs s’inscriraient en faux. . 
Dans la mesure où leurs ceu- } 
mes monumentales étaient - 
devenues Za finà&té mimé de 
ces ctoBlsattansv rtorefi^oiopis^-- 
est leur ultime . 

forme de leur survie . L 
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a oonucré tant de pages aux vête- 
ments, aux fêtes, aux bijoux, aux 
tapis et même â l'armoire et aux 
draps, c'est qu'il voulait réhabiliter 
le Moyen Age dans un domaine où 
me adversaires le disaient encore 
primitif et presque sauvage. 

Pour l'architecture et les arts 
majeurs, les » Romains - an 1880 
s'étalent un peu calmés. Mais, 
ailleurs, Bs affectaient encore de 
ne voir que Jacques Bonhomme et 
Ilota Insalubres, chaudrons boiteux 
et chaumières enfumées. Le Moyen 
Age était au contraire, pour VIollet- 
le-Duc, l'époque par excellence du 
luxa, du bien-être, du raffinement 
de ta vie publique et privée. 

D'où tant de développements 
consacrés au mobilier des châteaux, 
aux mœurs féodales et â ce que tas 
femmes y ont apporté d’élégance et 
de douceur, â ta chassa, é l’hygiène 
oorporaile, à la « via privée de /a 
haine bourgeoisie ». Et pour une 
fols, r halle n'est pas coupable, 
puisque « c’est â Venise », messa- 
gère da Byzance et du monde arabe, 
« qu’il faut chercher le nœud de a 
arts industriels en Europe ». 

Chartes V, les mesura féodales, 
la bourgeoisie. Mata aussi ta peu- 
ple, celui des villes et celui des 
campagnes. C'est ta où Vlo!Iat-la- 
Duc peut être. le plus original, c'est 
par là que Dictionnaire du mobilier 
apparaît comme r ancêtre de toutes 
tas recherches relatives aux arts 
et traditions populaires. Le vête- 
ment du paysan est décrit avec au- 
tant de soin que celui du grand sei- 
gneur et, autant que du hanap et 
de l'ostensoir, on nous parle de ta 
faux, de l'enclume et de l'hermi- 
nette, et même de ta pelle et du 
balai. 

Rien de plus remarquable à cet 
égard que ce chapitre du premier 
volume du Dictionnaire où Vioilet- 
le-Duc, nous Introduisant dans un 
atelier médiéval, fait parier de leurs 
matériaux et de leurs procédés de 
fabrication, ta huchier, l'écri nier, 
l'imagier, le serrurier et le fabricant 
de lampes. Voilà sa grande décou- 
verte : ta valeur du travail bien fait, 
même au niveau de l'usage le pftiB 
modeste, la beauté de Tout!! où 
peut s'exprimer autant de talent 
que dans les productions des arts 
majeurs. Il n'y a pas, pour VIoHet- 
le-Duc, d’arta majeure et d'arts mi- 
neurs .ou décoratifs. U n'y a que 
la « belle ouvrage ». de technique 
parfaite, de propos loyal, de fonc- 
tion correctement exprimée. 


L’ASSaetattaB » MANCHE-ASSOCIATION », 
ctargfa lia flMMlsIn et de la mardi-. 
Dation ; dés actions mentes dan le 
domine cultural, dans le dipartanant 
da ta MANCHE, recruta» débat mi, 
a! possible dis Janvier, an responsable 
culturel do ben niveau 25-45- un, expé- 
rience Indispensable. Adresser C.V. et 
prétentions i Préfecture de la MANCHE, 
Dlrectlea des affaires eoiuretlu et de 
l’nvlrsnaniant, 1» bureau, avait le 
30 eovemhi». IMS. 


DERNIÈRES 


théâtre d’ivry 

! rk- Sinion-DïRürc. 






Bien que ta Dictionnaire du mo- 
bilier soit raxpresslon ta phw 
compléta de ta position du dix- 
neuvième siècle pour tas arts In- 
dustriels, à l'époque déjà si dé- 
gradée par l'industrialisation même, 
l'anonymat de la commande et le 
caractère mécaniquê de ta fabrica- 
tion, VioHet-ie-Duc n'est jamais allé 
aussi loin que Rusfcin et William 
Morris dans la nostalgie dévote de 
l'atelier médiéval et du système des 
corporations. Il a écrit le Diction- 
naire parce qu’il a eu le sentiment 
d'arriver â la dernière heure pour 
sauver ce qui restait de l'art du 
treizième siècle dans le domaine, 
encore plus fragile que celui de la 
pierre, du textile, du métal et du 
bals. 

Mais II ne cherchait pas A remon- 
ter le cours du temps, R n'a cessé 
de mettre le otargé en garde contre 
l'art eulpfclen et H savait bien que 
l'on ne referait pas Chartres. «Las 
époques héroïques sont loin de 
nota, écrivait-il, le vieux monde 
craque de toutes parts, les esprits 
éclairés cherchent i rassembler 
tout ce qui pourra venir en eide è 
la civilisation future.- Nous inven- 


WM&Sïm 

JDQ3 mMRna 


forions le passé parce que noua 
santons qrfH nous échappa. » 

Eh fait, Vtollet-te-Duc est un mo- 
derne, un partisan convaincu d'une 
modernité raisonnable et décente, 
adaptée & une société bourgeoise 
dont il déplorait les limites, mais 
dont II comprenait les besoins. Au 
luxa, Il préférait le confort et H a 
pressent) las vertus de la pauvreté, 
do • -less Is more » cher â Mies 
Van der Rohe. 

Tout ce que nous demandons, 
dtealt-H, c'est de bonnes tables qui 
tiennent d'eplomb sur leurs pieds, 
des sièges commodes, des « ri- 
deaux de laine qui paraissent être 
de laine » et « ce que nous vou- 
drions trouver dans nos habita- 
tions, c'est une harmonie parfaite 
entre Farchhecture, le mobilier, les 
vêtements et les uaages ». SI fer- 
vent et nombreux que sait aujour- 
d’hui Je- discoure sur tas métiers 
d'art, ta problème n'a pas beaucoup 
évolué- -depuis 1880. 

. ANDRE FERMIGIER. 

* DiotUmnSire raisonné du mo- 
bilier français, six volumes, 650 F. 
Editions de. Bancey, BJP.' 16, 10800 
Sntait-JtiUen. 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Rencontres australiennes à Sorrenfe 

Un cinéma de défricheurs 


I L y a dix ans. qui connaissait 
le cinéma australien? Exis- 
tait-il seulement, ce cinéma 
des antipodes ? Et pois voilà 
que, aux environs de 1974, des 
films signés de noms inconnus 
(Peter Weir, Ken Han nam, Fred 
Sehepisi) apparaissent dans les 
festivals et commencent d’atti- 
rer l'attention de la critique. En 
1975, on applaudit à Cannes 
(Quinzaine des réalisateurs) 
Sunday Too Far Aioay de Ken 
Hannam. La même année, Picnic 
at Hanging Rock, de Peter weir, 
remporte le grand prix du festi- 
val de Taormina. En 1978, the 
Chant o t Jimmy Blacksmtth, de 
Fred Sehepisi, participe à la 
compétition cannoise et, pour la 
première fois, en 1980, un film 
australien (Breaker Morant, de 
Bruce Beresfordi est Inscrit ‘au 
palmarès du festival En oe mo- 
ment même, plusieurs cinémas 
parisiens projettent le film de 
Gill Armstrong, Ma brûlante 
carrière. 

Cette percée du cinéma austra- 
lien rient d’être consacrée à Sor- 
xente où, chaque année, sous l'im- 
pulsion de Jean-Louis Rondi, 
créateur et directeur de la mani- 
festation, ont lieu des Rencon- 
tres avec une cinématographie 
nationale. Quinze longs métrages 
et une dizaine de documentaires 
composaient le programme. A 
quoi s’ajoutait une passionnante 
rétrospective. 

Nouveau venu sur les écrans 
internationaux, le cinéma austra- 
lien, en effet, n’est pas né d’hier. 
H eut ses € primitifs », ses pion- 
niers, et connut au temps du 
muet une période florissante. Le 
grand hntnmfi de la première 
après-guerre fut Raymond Long- 
fard, un réalisateur qui cher- 
chait (déjà O à se dégager de 
l'influence américaine. Parmi ses 
nombreux films devenus des clas- 
siques, The Sentimental Bloke. 
sorte de ballade populaire tour- 
née en 1919. garde aujourd'hui 
encore vivacité et fraîcheur. 

Un moment perturbé par l'ar- 
rivée du parlant et la dépres- 
sion économique, le ci ném a aus- 
tralien retrouve dans les années 
30 sa vitalité, mais tombe sons 
la domination des compagnies 
américaines. En 1940, un coup 
d’éclat Inattendu : la réalisation 
par Charles Chavel de Forty 
Thousand Horsemen. Ce récit épi- 
que qui retraçait un fait d’armes 
de la cavalerie australienne pen- 
dant la guerre de 1914 connaît un 
immense succès national et in- 
ternational. Triomphe éphémère. 


Après 1940, la production austra- 
lienne entre en hibernation. H lui 
faudra attendre trente ans pour 
sortir de la nuit. 

Selon M. David Roe, directeur 
de la New South -Wales Film 
Corporation et responsable de 
la sélection australienne à Sor- 
rente. l’actuelle renaissance a 
pour principale cause le soutien 
financier accordé en 1969 par le 
gouvernement fédéral (puis, ul- 
térieurement, par les gouverne- 
ments de certains Etats — Nou- 
velle-Galles du Sud. Victoria, 
Tasmanie. Australie méridionale) 
à la production nationale. 

D’autres facteurs ont égale- 


ment joué, parmi lesquels — cu- 
rieusement — le développement 
de la télévision. En fournissant 
aux spectateurs les divertisse- 
ments qu’ils réclamaient, la télé- 
vision a en quelque sorte libéré 
les réalisateurs et leur a permis 
de s’attaquer à des sujets jugés 
jusqu’aloTs trop ambitieux. En- 
fin il y a eu l’appui déterminant 
d’un public flatté dans son or- 
gueil national par les succès que 
remportaient outre-mer les films 
australiens. « Après Je temps du 
désintéressement et du mépris, 
explique ML David Roe, est venu 
le temps de V euphorie et de V en- 
thousiasme. » 


Peter Weir et quelques antres 


Traditionnellement les Ren- 
contres de Sorrente se termi- 
nent par une distribution de 
lauriers qui portent le nom de 
Vittorio de Sica en souvenir du 
grand cinéaste disparu. Cette 
année, 1e prix Vittorio de Sica 
du Festival est allé à Peter Weir 
pour « sa contribution person- 
nelle à la diffusion et au pres- 
tige international du cinéma 
australien ». 

Agé de trente-six ans, Peter 
Weir est à coup sûr le créateur 
le {dus original de Za nouvelle 
équipe. Dès son premier long 
métrage, The Cars that Ate 
Paris (Paris étant en l'occur- 
rence une petite bourgade aus- 
tralienne), il a manifesté son 


goût pour les récits où le réa- 
lisme quotidien dérape vers le 
fantastique. Dans Picnic at 
Hanging Rock, il abordait de 
façon symbolique le délicat pro- 
blème des aborigènes. Enfin avec 
son œuvre la plus récente, The 
Plumber, ü nous a offert à Ser- 
rent e une fable incisive et sub- 
tile. d'un humour constant, qu'on 
pourrait situer da n s la lignée 
d'un Borges ou d’un Ionesco. 
Consacré aux rapports tragi- 
comiques d’une jeune anthropo- 
logue avec un encombrant plom- 
bier. ce flini nous en dit plus 
sur les fantasmes d’une intellec- 
tuelle s libérée» et sur le man- 
que de communication entre 
clasres sociales (ou races) dif- 


férentes que bien de prétentieux 
discours. 

Au côté de Peter Weir. 
Bruce Beresford et Tim Burstall 
ont remporté des prix de mise 
en scène. Le. premier nous est 
déjà connu par Breaker Morant. 
Antérieur à Breaker Morant, 
The Getting of Wisdom (1977) 
a pour héroïne une adolescente 
de condition modeste que son 
intelligence et sa force de carac- 
tère poussent à braver les inter- 
dits sociaux; religieux et cultu- 
rels Ha.riK lesquels on veut l’em- 
prisonner. Un film solide, sans 
surprises et sans bavures, très 
caractéristique par son sujet et 
par son style de la c nouvelle 
vague » australienne. 

Producteur, scénariste et réa- 
lisateur après avoir été critique 
d'art, Tim Burstall a travaillé à 
Hollywood. L’influence améri- 
caine est notable dans The Last 
of the Knucklemen (son hui- 
tième film), où il dépeint rexis- 
tenre quotidienne d'une équipe 
de mineurs isolés au fond de 
l’Australie. C limat de violence, 
révoltes, querelles, parties de 
poker, duels à poings (et pieds) 
nus : on retrouve ici la virilité 
— et l’efficacité — des vieux 
westerns. 

Bien d'autres cinéastes se- 
raient à citer. Tel. par exemple. 
Ken Hannam, le réalisateur de 
Sunday Too Far Away, un récit 
très voisin par son thème de 
The Last of the Knucklemen (il 


s’agit cette fols de tondeurs de 
moutons), mais d’une sensibilité 
plus aiguë. Tels Fred Sctepisl 
évoquant (The Deoil’s Play- 
ground ) l’atmosphère étouffante 
d’un collège religieux ou Jixn 
Sharman décrivant (The Ntght. 
the Premier) la métamorphose 
d'une jeune fille rangée en une 
sorte de Mrs. fiÿde des nuits 
australiennes. Tels encore Philip 
Noyee, dont le film News front 
constitue un remarquable témoi- 
gnage sur la société australienne 
de 1948 à 1956, et Donald Cxom- 


bie (Cathy’s Cküd), censeur im- 
pitoyable des bureaucrates de 
son pays. Sans oublier les fem- 
mes : GUI Armstrong (Ma brû- 
lante carrière j et l’étonnante 
Ebtrte coffrey, de la tribu des 
M u rr a warri. trente-huit nna, 
dix-huit enfants (dont huit 
adoptés), enseignante, sociologue 
et cantatrice, qui dans My Sur- 
vive! as, an Aborigtnal, montre 
comment pendant deux cents 
ans son peuple a survécu à la 
déportation, à F alcoolisme et à 
l'oise veté imposée par les Blancs. 


Rébellion et violence 


A en juger par les films 
présentés à Sorrente, l’un des 
thèmes dominants du cinéma 
australien est celui du combat 
(physique ou moral) pour la 
libération de l’individu. Que le 
lieu clos générateur d’oppression 
soit une prison, un pensionnat, 
nn tribunal, une femme, une 
mine perdue «form le désert, on 
simplement un mili eu familial 
détesté, il s’agit toujours pour le 
héros (ou l'héroïne) d’échapper 
aux contraintes qui régissent ces 
divers microcosmes et d'affirmer 
sa personnalité. 

Pour Stephen Wallace (réali- 
sateur de Siir, un film d'une 
sauvagerie et d’un réalisme par- 
fois difficilement supportables), 
cette tendance vient du fait que 
l’Australie est un pays qui a 
longtemps souffert de la répres- 



sion. «72 ne faut pas oublier 
qu’à l’origine notre pays était 
une colonie pénitentiaire, rap- 
pelle-t-il, et que, plus tard, lors- 
qu’il s’est développé économique- 
ment et socialement, a a été 
totalement dominé par une 
bourgeoisie imbue jusqu’à la 
caricature des principes victo- 
riens. De ce passé proche ou 
lointain, la mémoire collective du 
peuple garde les traces. Nous 
n’avons pas fini d’exorciser nos 
vieux démons. » Déclaration que 
prolonge celle du comédien Bxyan 
Brown : « Pour nous. Austra- 
liens, vaincre, ce n’est pas domi- 
ner les autres, c’est faire face 
aux difficultés de la vie. refuser 
les compromissions, c’est rester 
fidèle à soi-même. » 

Si les réalisateurs australiens 
se réfèrent plus volontiers an 
passé qu’au présent (les sujets 
contemporains sont relativement 
rares), ce n’est pas par nostalgie, 
mais parce que ce passé les aide 
à mieux se comprendre et mieux 
se définir. Démarche en quelque 
sorte instinctive qu'aucune théo- 
rie ne sous-tend. Quand on 
demande à Beresford ou à Burs- 
tall site ont l'intention de créer 
un cinéma spécifiquement aus- 
tralien, Us sourient : « Oui. peut- 
être, mais, en fait, notre prin- 
cipal souci est de tourner de bons 
films. Pour nous le résultat 
compte plus que l'intention. b 
F ils d’un pays jeune et rude, 
coincés entre leur culture britan- 
nique et l'emprise du cinéma 
américain, à la recherche encore 
de leur identité nationale, les 
cinéastes australiens Ignorent les 
spéculations politiques ou socio- 
logiques chères à nas réalisa- 
teurs. Aux concepts abstraits, 
ils préfèrent le pragmatisme. 
Dans une large mesure, ils 
restent des défricheurs. 

JEAN DE BARONCELLL 
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maintenant ou* jaRmis^ TremMeol de le dire ’ * Vive ,a Photo ! ». 
sées à travers les musées^f P | t p^ Xp °f ltion3 ds photos diaper- 
débats, des projections uni VJtî » 9 aler,e * Parisiennes, des 
de radio, même 1 une « Nu?t dTïi enchères, des émissions 
un mois, des milliers d'imînï? i a phofo * 3U p alace : pendant 
Japon, ia Russie, rîtalte ^HoliandP ' 0 l nd9 . ent,er (l'Amérique, le 
la photo contemporaine' sont larnfm 3 phot ? ancienn e comme 
centralisées à Paris oôur !T l re P résen «es) vont être 

Jean-Luc Monterossô nnn! de ,a P hoto organisé par 

sous l'égide de la mairie üi Paris-Audlovi suel, placée 

tivai de la photo qui àvalf eut 1 îpï n ? répliqua du Fes- 

• avait connu un gra’rïï 

tourne 6 

pas 'toutvol^i? faifd ra é h-on , f S ® nien,s P eul - é,re - On "a pourra 

sr rÆ ss 

points forts - Henï ®d d mterv,ews qui en privilégie les 
. Henri Ca.rtier-Bresson, John Szarkowski. Bill Brandt. 

Julia Le M^roar2» Ui rï complèt ® < Andr ê Kertêsz, Charles Marville. 

Algner^f S pï ?' Ge ? rge Hoyningen-Huene. Lucien 

avonB C hniS y rt R Ies piques P^tos inédites que nous 

à ï'ÎLoe dp t . ü r travaH ' Mnt dé î à une manière de guide 
a » usage de futur vusteur. — H. G. 


— B. C.-B. cinéaste 

L’image d’après 


r* N 1937. Hariri Cartler- 
r* Bressan avait réalisé un 
film sur ies hôpitaux pen- 
dant la guerre d’Espagne: la Vic- 
toire de la vie. A ta libération, les 
services de documentation amé- 
ricains lui demandèrent de 
superviser un film sur le rapa- 
triement des soldats dans leurs 
pays, de l’enter de Dachau à la 
belle patrie française. Par 
manque d'argent, on inséra dans 
le montage plusieurs bandes 
d'actualité. Le titre du film, 
le Retour, s'inscrit sur r écran 
en lettres nouées dans le tu de 
ter barbe/d. Il est intéressant 
d’y retrouver la scène qui a 
donné lieu à une des photos 
très connues de Cartier-Bres - 
son, qui l’a enrobée en quelque 
son e, mais dont elle a tigè, 
concentré le - moment déc/s/7 ». 
La légende de la photo la décrit 
ainsi : « Dans un camp de 
déportés, une Indicatrice de la 
gestapo es» reconnue par une 
femme qu'elle avait dénoncée. » 
La scène du film est assez 
trouble, confuse dans ses mou- 
vements non maîtrisés, tandis 
que la photo, absolument 
nette, piquée, est comme une 
métaphore plus lisible de la 
scène. Cartier-Bresson a fixé 
l'instant de la plus grande 
violence, de ia plus grande évi- 
dence. La photo laisse ie temps 
de lire les expressions et les 
attitudes de second plan dont 
le cinéma ne taisait qu'une 
masse hostile et Imprécise. 

Cartier - Bresson n'a lamals 
tenu une caméra, qu’occasion- 
nellement. Il n'a iamais tait 
lo cadre. U indiquait à ses opé- 
rateurs comment It voulait 
prendre la scène, il leur dési- 
gnait des objets, des gestes, 
des visages qui occupaient 
son attention. Il gardait son 
appareil, la caméra raurait 
gêné dans sa mobilité, dans sa 
gesticulation nerveuse et précise. 

Cartier-Bresson n'a iamais écrit 
de scénario, et les producteurs 


-Publnïré- 


américains qui lui ont commandé 
des reportages sur ta Californie 
(1969) puis sur le Mississippi 
(1970) n'étaient pas très rassurés 
jusqu'au tournage. Cas deux 
films, d’une durée de vingt-cinq 
minutes chacun, ont été tournés 
en dix lours. Cartier-Bresson 
s'est promené dans la rue. il a 
filmé tes gens sur te pas de t 
leurs portes, il a choisi des 
visages dans aes manifestations. 
Il s'est introduit avec autant 
d'agilité dans le palais lézardé 
d’une des dernières princesses 
du Mississippi que dans une des 
premières communautés hippies, 
dans des clubs du troisième âge, 
dans des cours de danse, sous 
la tente d’un oréd/careur obèse. 
Il a voulu raconter te fanatisme, 
et te cloisonnemenf entre les 
Noirs et 'es Blancs, rabsurditè 
(Tune ère de la consommation, 
sa gaieté fabriquée et débili- 
tante. Le film sur la libération 
des prisonniers s'achevait sur 
un couple qui se retrouvait, le 
film sur la Californie s'achève 
sur des voitures qui roulent dans 
la nuit, lusqu'é brouiller totale- 
ment la vision. 

Ces films ne sont pas chocs, 
ils n'ont ni début ni tin. Us 
se contentant de donner un sen- 
timent de la vie. un témoignage 
passager Certains olans de 
paysages ou de visages ont dans 
leur cadre une rigueur photo- 
graphique mais aucun tf entre 
eux, détaché du iitm, ne pour- 
rait donner une photo Henri 
Cartier-Bresson raconte que les 
produc/eurs ont voulu taire tirer 
quelques photogrammes du tllm 
dans l’espoir d'obtenir des Car- 
tier-Bresson Mais l’Image fixe 
ne tenait plus debout. ■« Le ci- 
néma, dit H.C.-B., c'est toujours 
l'Image d'après. » 

<•1 Cro quatre films de Oar- 
tJer-Bressonel le moyen -metraçe 
de Robert Del pire. Flagrant Dé- 
lit. réalisé au bnne- titre, seront 
projetés dans l’auditorium du 
Musée d’art moderne le 13 no- 
vembre. a 20 b. 30. 


IA 
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Rencontre avec Henri Cartier-Bresson 

La photo comme tir à Varc 
Le dessin comme gant de crin 


Trois cents photos d’Henri Cartier-Bresson vont être exposées 
au Musée d’art moderne de la Ville de Paris du 12 novembre 
au 11 janvier. Beaucoup sont très connues, d’autres ont réchappé 
miraculeusement de vieilles planches-contacts ou de fonds de 
valise... Une rétrospective qui est aussi une remise en question 
de la consécration. 


Q UAND j'étais gosse, raconte Cartier-Bresson. j'étais 
sans doute intolérant. Ma mère m'emmenait au 
concert parce que je mordais mes sœurs. Mon grand- 
père disait que je ferais un fruit sec. Je ne savais pas ce que je 
voulais faire, mais je savais très bien ce que Je ne voulais pas : 
entrer dans les affaires. Je viens d'une famille de filateurs qui 
avait monté une usine de fil à coudre dans les années 1860- 
1870. au début de l'industrialisation. A cette époque, on reprisait 
encore les draps et les serviettes. J’étais gêné par le nom. 
Je disais Cartier tout court. Pour les vacances, j’allais à Rouen. 
De mon enfance, c’est peut-être ce qui m’a le plus marqué ; le 
port, les bistrots de marins, c'était formidable. Depuis, tout a 
été détruit 

» J'ai commencé à peindre vers quinze, seise ans. On frère 
de mon père, qui a été tué & la guerre de 1914, peignait ; il était 
un peu mon père mythique. J’ai toujours été hanté par ia pein- 
ture. Quand Je me suis évadé de captivité, en 1942, avec mon 
copain, nous nous sommes demandés : « Et toi, qu'est-ce que tu 
vos faire ? », 11 a dit : « Dessinateur de mode », J'ai dit : « Moi, 
je serai peintre, a Toute mon enfancè. j'ai vu de la peinture. 
Quand j'étais au lycée Condorcet j'allais chez Rosenberg, rue 
d'Astorg. je faisais les galeries, J’allais voir les Poseuses de 
Se urai. qui étalent encore à vendre. En 1928. je suis entré dans 
l’atelier d’André Lhote, le peintre cubiste ; tout ce que j'ai appris 
en peinture, je le lui dois. 

■ »Je faisais des gouaches, depuis j’ai tout détruit J’aime 
faire table rase. Je savais que je devais faire autre chose, mais 
c'est difficile d’arrêter. Je suis parti en Afrique. Je chassais à 
la lanterne, je .vendais la viande. J’ai attrapé une bilieuse, et 
je suis rentré. J’ai commencé la photo. La peinture était toujours 
XQDn obsession, et la photographie était pour moi un carnet de 
croquis, des dessins Immédiats, questions-réponses. Les premières 
photos que j’ai vues, par l’Intermédiaire d'amis américains, sont 
les photos d’Atget et de Kertésa. La photo de Munkacst des 
trois enfants noirs qui se jettent à l'eau, a été comme un coup 
de pied au cul : «Allez, vas-y l » Encore maintenant, j’y trouve 
la perfection de la forme, un sens de la vie, un frémissement. 
Tout ça est lié au petit appareil, aux choses rapides. Pour mol, 
la photo sur trépied relève du passéisme. 

» En 1933, chez Jacques -Emile Blanche, J’ai fréquenté les 
surréalistes, c’est pourquoi Je cite toujours, à propos de la 
photo, cette phrase de Breton sur «te hasard objectif ». Les 
surréalistes s’intéressaient à la photographie, le grand public 
non. Je connaissais très peu de photographes. J'avais une 


grande admiration pour Brassai, mais son œuvre était déjà 
en route. En 1934, j’ai fait des photos au Mexique. En 1935. 
je n'ai pas pris une seule photo à New-York, alors que j'y 
allais pour la première fois. J’apprenais le cinéma et le mon- 
tage avec Paul St ranci, nous réalisions des documentaires. Plus 
tard, j'ai été l’assistant de Renoir sur trois films, j'ai appris 
énormément de choses sur la vie. mais:. je n’avais pas d'ima- 
gination, je savais que je ne serais pas metteur en scène. 

» Avant la guerre, l'éditeur Têriade, qui est un peu mon 
mentor depuis 1932, s’intéressait déjà aux photos de Brassai, 
Bill Brandt, Lotar ; il voulait foire un livre avec nous, puis la 
guerre est arrivée. A' la libération, le monde avait été coupe, 
les gens avalent une nouvelle curiosité. J’avais un tout petit 
peu d'argent qui m’évitait d’aller travailler dans une banque, 
j’allais à la recherche de la photo pour elle-même, un peu 
comme on fait un poème. Avec Magnum est née la nécessité 
de raconter une histoire. 

» Si Je suis connu aujourd'hui, je le dois aux amis améri- 
cains que j'ai rencontrés en' 1929. à travers Max Ernst, Harry 
Crosby et Julien Lévy, un ami des surréalistes qui a fait ma 
première exposition en 1933 ; puis ensuite, à New- York. Lincoln 
Kirsteln, M onroe Wheeler et Bsaumoat-Newhall, du Musée d’art 
moderne, qui m'ont organisé, en 1948, une exposition posthume. 
Us avaient appris que j'avais été tué. Us ont eu ensuite la 
gentillesse de ne pas supprimer l'exposition quand Us ont su 
que j'étais vivant. 

» Nous avons créé Magnum en 1946, avec Robert Capa et 
Chlm (David Seymour). Au début, avec Chlm, nous étions très 
inquiets. On se disait : «Meus comment va-t-on faire vivre 
Capa ? » Moi, je suis normand, Chlm était un peu grippe-sou. 
Finalement, c'est Capa qui a fait vivre Magnum, d'abord en 
jouant aux courses ; il avait le génie des affaires. C’était un 
aventurier avec une éthique. Intellectuellement, je me sentais 
plus proche de Chim. il avait une tête de joueur d'échecs. Pour 
moi, le dix-neuvième siècle s’est terminé dans les années 50-55. 
Avant, 11 n'y avait pas la télévision. Les gens avaient envie 
de savoir ce qm se passait ailleurs, et nous participions à 
cette curiosité. Comme un compteur Gelger, le Leica est un 
appareil enregistreur, ce n’est pas un appareil à faire de belles 
photos. Pour mol, le reportage est la photo unique, 1e raccourci 
qui réussit à exprimer une situation. Pour y arriver, 11 faut 
une- attention constante, aller dans la rue, être tout le temps 
présent, regarder. La nervosité m’a rendu les plus grands ser- 
vices. L'anecdote,- la photo choc, la photo documentaire qui 
explique sont mauvaises. On n'explique rien. On suggère seu- 
lement. Capa me disait souvent : e Tu me racontes des histoires, 
mais je ne les sens pas à travers ta photo . » 23 avait raison. 
On épilogue. La linguistique, tout un tas de pseuda -sciences 
ont débordé. La poésie aussi est un moyen de connaissance, et 
elle est beaucoup moins dangereuse à l'époque actuelle. 

Propos recueillis par HERVE GütBEBT. 

(Lire la suite page 18.) 


A l’Espace Canon 

117, rue Saint-Martin, 75004 Paris (face au Centre Beaubourg) 

Tous les jours, sauf dimanche, de 10 h à 19 h 30 
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Inauguré en juin 79, l’Espace Canon l’instant qu’improvisent les photo-repor- 
17 pyhos nhoto : révèle des talents neufs et des mondes in- ters (de F Magazine à Paris-Match). En 

xi r, soupçonnes (de l’astronomie au Ladakh permanence, il fait le point sur tous les 

400000 VÎSlteorS ^ mythe Ferrari). Il restitue leur grands courants de la photographie au 
dimension artistique à ces œuvres de travers du monde d’hier et d’aujourd'hui. 


Cours et stages 
photo et cinéma 


Mercredi 15-17 h : initiation pour les 
jeunes. Mercredi 18-20 h : initiation au 
cinéma pour tous. Samedi 15-17 h : meil- 
leure utilisation du matériel Canon. Week- 
end : stage pour photographes débutants. 


A l’Espace Canon, pendant le mois de la photo • La jeune photographie hollandaise • Portraits de Bruno de Mones 
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VIVE LA 


Rencontre avec Henri Cartier-Bresson 


( Suite de la page 17.) 

» Capa m'avait dit : « Ne prends pas l'étiquette de photo- 
graphe surréaliste. Sais photo-journaliste. Sinon tu cas tomber 
dans le maniérisme, la préciosité. Garde le surréalisme dAns 
ton petit cœur chéri. Ne gigote pas. Allez ! » Ces conseils 
ont élargi mon champ de vision. J'étais marié à une indoné- 
sienne. et Capa m'a dit : « Tu t’occupes de décolonisation, b 
j’ai passé trois ans en Orient sans revenir. Comment avoir 
le même résultat quand on reste quinze Jours dans on pays ? 
C'est long de comprendre, de sentir, n n'y avait pas de grand s 
hôtels, on vivait n’importe comment, mais les photographes 
étalent moins nombreux, maintenant les gens les trouvent 
insupportables. Dans les manifestations ou dans les fêtes, 
quand il y a 12% de photographes, ça devient grave— 

n En 1953, Térlade a édité [mages à la sauvette avec une 
couverture de Matisse. puis, en 1955, les Européens avec une 
couverture de Mira. Pour Images à la sauvette, Capa m'a dit : 
a S'ü te rapporte du fric. tu vas le dépenser, mais, s'il te 
rapporte du prestige, ça t’aidera. » Tëriade m'a obligé à écrire 
un texte pour que J 'explique comment Je prenais mes photos. 
D’abord, je me sms rebiffé, puis, avec l'aide de son assistante, 
j’ai fini par écrire re texte qui tient lieu de préface. En 1955. 
j’ai eu ma première exposition au Pavillon de M a r sa n .. Entre- 
temps. Bob (Robert Delpire) avait édité mon livre sur la 
Chine. D’une Chine à l’autre. II voulait une préface de Sartre ; 
la bouche en cœur. Je suis allé trouver Sartre. «Mais je ne 
suis jamais allé en Chine ». a dit Sartre. J'ai dit ce qui me 
passait par la tête : «Les curés ne sont pas mariés, pourtant 
ils en savent long sur les femmes. » n m’a dit : « Alors. 
aUons-y. » 

» Je suis un horrible Journaliste. J’ai passé ma soirée 
chez une danseuse du Covent G-arden, le Jour où Noureev a 
débarqué, je n'ai pas pensé à faire une photo. J’ai connu 
Varèse, Desnos, et je n’al jamais fait leurs portraits. On peut 
même faire un portrait en bavardant, mais il faut être 
présent. C’est un exercice mental, une concentration perpé- 
tuelle. Je ne peux faire que le portrait de gens que Je connais 


et que j’aime, dont je connais l'œuvre. Cela ne suffit pas de 
prendre un nom dans le bofctin mondain ou une belle gueule. 
Même si la personne est consentante, il y a toujours une 
espèce de duel dans ce rapport. La personne a l'air de dire : 
« Qu’est-ce qu’il va me prendre ? » Dès que Bonnard voyait 
mon appareil, 11 se mettait à manger son cache-nez. , 11 
prétendait qu'il avait une fluxion. On ne dévore pas les gens, 
ma.iR il faut être comme une truite. 11 faut une vivacité et. 
en même temps, un calme Intérieur. Etre la plaque sensible, 
laisser les choses venir. C'est Braque qui, pour la première 
fols, a associe cette activité au tir à. l'arc. 

& Certaines photos sont anecdotiques : elles n'ont pas la 
rigueur de forme. La forme est une angoisse perpétuelle. Le 
reste sort du système de façon intuitive. La composition est 
assez mystérieuse, mais elle ne suffit pas. des arêtes de 
poisson posées sur une assiette, sans la chair, font un piteux 
repas. Pourtant, sans structuré, 11 n’y a rien. H faut se sou- 
mettre à l'outlL Le Polaroid ou la vidéo ne me satisfont pas 
parce que, pour moi, la photo doit être une jouissance de 
l'œil, il faut être jouisseur. Les photographes que J'aime ont 
un œil de peintre, ça se cultive. Cela dépend des fréquenta- 
tions. On n'invente pas tout. 

» J'avais joué avec Giacometti au jeu des trois peintres 
préférés. On était tombé sur les trois mêmes peintres, Cézanne, 
van Eyck et je ne sais plus, Paolo Ucoelio ou Piero délia Fran- 
cesco. Maintenant je rajouterais Degas, Matisse pour la cou- 
leur, la sensualité, l’intelligence et Alberto pour 1a rigueur. 
Giacometti reste mon maître à penser. U était complètement 
à contre-courant de son époque. Sa rigueur et son authenti- 
cité bousculaient beaucoup de gens. H disait : « Pourquoi est-ce 
que je ferais maintenant des portraits réalistes, puisqu’il y a 
la photo ? » 

» De 1946 à 1965, j’ai été photographe, activement. Cela 
fait quinze ans que Tériade m’a dit d’arrêter la photo : « Tu 
as dit ce que tu avais à dire, dessine et peins . » Il faut se 
prendre à bras le corps et ne pas toujours passer le même 
disque, il finit par 6'éraUler. pour mol, le dessin est un gant 


de crin. Il faut être reconnaissant du succès, parce qu'il permet 
de toucher une majorité de gens. Je suis heureux qu'on appré- 
cie mon - travail, mais le succès est à double tranchant. Comme 
le pouvoir, il faut s'en méfier comme de la peste. Maintenant 
les gens ont besoin de cloisonnements. Au Moyen Age, un 
tambourinaire pouvait être flûtiste. 

» Une fois que la photo est dans la petite boite, le plaisir 
est fini. Le dessin me force à me dominer, à me maîtriser. 
Avec la photo, je ne me sens pas responsable. Je suis heureux 
d'avoir été là, et d'avoir tapé juste. Je suis retourné en Inde 
où Je n’avals pas été depuis 1965, Je n’ai pas eu l’idée de dessi- 
ner, j'avais trop peu de temps. J’ai retrouvé ma curiosité, cette 
façon de photographier comme de prendre le pouls, de palper. 
Le secret, c'est La concentration. H faut s’oublier. Le dernier 
jour, j’ai eu envie de dessiner un paysage sur une place. Les 
gosses, les gens, venaient pour regarder, mon dessin. Quand 
on prend une photographie, on l'emmène avec sol dans la boîte, 
on ne peut aussitôt la faire partager _ 

En regardant les planches-contacts, on s’aperçoit qu'il est 
rare d’arriver à une quintessence. On voit les copains qu’on a 
perdus, toutes les bêtises qu'on a faites. Il n'y a aucun progrès 
dans la photographie. Je n’al fait aucun progrès. « On ne 
mûrit pas, on pourrit, par places seulement, b Je crois que 
c'est Taine qui l'a dit, je l'ai cité à mon grand-père quand 
j'avais seize ans, il m'a foutu à la porte. Man père me disait 
toujours « Henri, tu dois apprendre à te dominer, b Mnjg 
on ne progresse pas. Ce n'est pas par mépris, mais je ne 
regarde jamais de magazines illustrés. Je garde l’œil pour 
regarder la vie. 

s II y a un passage dans Rémy de Gourmont, sur l’Intel- 
ligence chez les enfants, , que J’aime beaucoup. U dit que l’intel- 
ligence est désintéressée : « Plus un acte est désintéressé, plus 
il approche la perfection, b Ensuite l’Intelligence devient utili- 
taire. H faut travailler pour son plaisir. Si on ne fait pas 
plaisir à soi-même, comment peut -on faire plaisir aux 
autres ? » 

Propos recueillis par HERVE GOTBERT 
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jfofagti en avec John Szarkowski 



D riS^Si 0, deputa 19 ®2. du 
d^î^T 6 " 1 ds phot °9 raphia 

New Ynrk_ *1“?® e dart moderne* de 
New York, John Szarkowski a deux 

pesons : Eugène Atget et la grSS 

fShE? *• 11 8 P ris “ne SS 

sabbatique, avec sa femme, dans fe 
région^ d Aix-en-Provence, pour pou- 
Ski!* i' Vrer tran< ï u,lte 'nent. jSn. 

baskets, la pipe dépassant de sa 

ïïlL, mOU » ach0 anse. John Szar- 
kowski a I air content : il a déjà 

ecnt le texte du premier volume 
dee quatre livres qu'il compte 
consacrer à Atget, r Ancienne France 
FArt du Vieux Paris, le a Jardina de 
r Ancien Régime et /es Temps 
modernes. Le soir, il joue de la 
clarinette dans la fanfare municipale 
de Puyncart Son exposition sur la 
photographie américaine, Mlrrors 
and Windows, conçue en 1978, et 
qui va être présentée au Miisée 
d art moderne de Paris, est déjà 
loin derrière lui. 

• Comment devlent-on le suc- 
cesseur de Stelchen ? 

— C’est un mystère pour mol. Je 
travaillais comme photographe free- 
lance dans te Mldwest, et je n'avais 
rien à voir avec le musée. Stelchen 
connaissait mon travail, il avait 
acheté quelques-unes de mea pho- 
tos pour sa cottectlon et les avait 
présentées dans des expositions de 
groupe. Je l'avais rencontré plu- 
sieurs fois, mais nous n'étions pas 
particulièrement proches. J'avais 
publié un livre sur un architecte de 
la période edwardierme, Louis Sulli- 
van. et un livre sur le Minnesota, 
dans le nord du Mïdwest. Au départ 


L ’habiletê à faire des distinctions 


Je prenai 3 des porlraits dans le 
style du reportage traditionnel, puis 
I ai davantage fait de photos d’archj- 
îecture. J'avais commencé un tra- 
vail sur une région sauvage du 
Canada. l'Ontario, quand J'ai reçu 
une lettre du Musée d'art moderne... 
Je n'al jamais achevé ce travail, ici 
J ai recommencé à prendre quelques 
photos, de famille bien sûr, et sur- 
tout des paysages. Mais Ces» dur 
de se concentrer. 

— Quelle place a le départe- 
ment de photographie â l’Inté- 
rieur ou Musée d’art moderne 
de New-York? 

— Le Musée est divisé en six 
départements, peinture - sculpture, 
dessin, estampes, architecture, 
films et photo, chacun avec une 
latitude d'indépendance, comme 
une structure de collèges dans les 
universités. La photo est un petit 
département qui emploie quatre 
personnes concernées par les Ima- 
ges Nous travaillons très étroite- 
ment ensemble, nous rte partageons 
pas les responsabilités en termes 
de photo ancienne ou contempo- 
raine. mais en termes de projets. 
L'argent des acquisitions ne vient 
pas du budget du musée, chaque 
conservateur a un comité de sup- 
port privé. Les expositions et les 
publications ne dépendent pas seu- 
lement de notre budget, mais du 
budget général du musée. Il (aut 
user d’une constante persuasion, à 
l’intérieur comme à l'extérieur du 
musée. Ce n’est pas un mauvais 
système ; ça laisse les gens en 
alerte. 


Taxidermiste ou conservateur 


— Quels changements avez- 
vous introduits dana ce dépar- 
tement depuis votre arrivés, en 
1962? 

— Je pense que la .nature des 
problèmes change, presque organi- 
quement, selon les personnes en 
charge. Quand on arrive dans une 
institution, il est possible d'évaluer 
la situation, et de proposer des 
changements, en répondant lion pas 
à son goût personnel, mais à cette 
situation. Avant mon arrivée, on 
prêtait pius d'attention aux photo- 
graphes individuellement, on se 
concentrait dans des expositions 
personnelles. Avec les expositions 
thématfquas, on étudie fa nature 
formelle de la photographie. Une 
de nos premières expositions s’in- 
titulait « Les photographes et le 
paysage américain » : notre pro- 
jet n’était pas de regrouper le plus 
grand nombre de photos spectacu- 
laires, mais de discerner la nature 
de la continuité qui créait cette 
tradition photographique. 

» Depuis soixante ans, Steichen 
se battait, avec Stiegirtz, pour faire 
aimer la photographie : H était 
plus concerné par la question de 
savoir si les gens allaient aimer ou 
pa9. Se demander, maintenant si 
la photographie est un art est 
devenu une question établie et 
ennuyeuse. Il s'agit de savoir quelle 
aorte d'art elle est, et qui la pra- 
tique bien. U était naturel, du temps 


oiseaux et détester les reptiles, 
co n'est pas lo problème. 

» Le photographie est un mé- 
dium merveilleux, plein de pro- 
messes pour l'avenir, et mon travail 
est de rechercher ce qui élargit un 
sens, une compréhension ou une 
dos possibilités do ce médium. Si 
un photographe refait le travail de 
We8ton. ou refait dans les rues le 
travail de Cartler-Bresson, et s’il a 
plus de trente-cinq ans. alors c’est 
triste. Mais II y a aussi une chose 
terrible à dire : si un jeune photo- 
graphe essaie consciencieusement 
de trouver quelque chose d'original 
ou de neuf, ça peut aussi êtro dô- 


ù ce qu'on appelle la modernité. 
Je m'intéresse ê la tradition, non 
pas en tant que vieux travail, mais 
dans une sorte de ligne. Pour la 
littérature), en étudiant Joyce e: 
Proust, Walker Evans était typique- 
ment. et de façon presque sophis- 
tiquée, un moderniste. Mais pour 
la photographie, dans la modernité 
de stleglitz par exemple. Il ne 
trouva rien qui (‘intéressait. Pour 
son inspiration, pour confirmer son 
intuition, il dut remonter au dix- 
neuvième siècle. 

— Quel était au départ la 
projet de votre exposition sur 



de Steichen, d'exhorter la photo- 
graphie. De mon temps, ce n'est 
plus nécessaire. L'analyse et la 
critique ont remplacé l'incitation. 

— Pensez - vous que votre 
goût, depuis 1962, a évolué ? 

— Un peu, peut-être pas beau- 
coup. Mais le goût n’est pas l'issue 
la plus importante pour un conser- 
vateur. J'espôre que ma compré- 
hension s’est élargie et approfon- 
die. Le goût signifie deux choses : 
ce qu'on aime, et l'habileté à faire 
des distinctions. Dans le second 
sens, le goût est toujours important 
Mais l'idée du connaisseur est 
devenue démodée. Je ne suis pas 
au muséB pour montrer ce que 
j'aime,' ce qui ne veut pas dire non 
plus que je n’aime pas ce que je 
montre. 

■ Je ne serais sans doute pas 
intéressé par mon propre travail si 
je devais organiser une exposition 
personnelle. En dehors de moi. des 
choses existent Atget, Stleglitz. 
Weston, appartiennent à une sorte 
d’espèce biologiqueL Cette ligne de 
vie dans l’évolution et dans l’his- 
toire peut être étudiée et en partie 
comprise. Quelle est le différence, 
dans la nature des responsabilités, 
entre le métier de taxidermiste et 
celui de conservateur ? Tous les 
deux essaient de comprendre, de 
rationaliser la ligne de vie des 
espèces. Et le conservateur d’his- 
toire naturelle peut bien aimer les 


JOHN SZAHKOWSKJ par Richard Axeéon. 


sespérant. Le travail doit sortir 
d’une nécessité, non de l’extérieur. 

— Attachez-vous une valeur à 
la notion de modernité en pho- 
tographie ? 

— C'est un probème complexe, 
spécialement en photographie, parce 
que la photographie elle-même est 
un moyen relativement moderne. Il 
me semble que les photographes 
les plus avancés, les plus insolu- 
bles. sont ceux qui n’ont rien à voir 
avec la modernité, par exemple 
Atget On peut considérer les rap- 
ports entre Atget et Man Ray. Man 
Ray pensait qu’Atget était amusant, 
démodé et primitif. Man Ray était 
sûrement moderniste, mais- peut- 
être que l’œuvre d’Atget, en termes 
de complexité e! de richesse, res- 
tera plus longtemps moderne que 
ceUe de Man Ray. 

- Mon intérêt pour la photogra- 
phie n'est certainement pas limité 


la photographie américaine des 
années 60 à 80. Ulrrors and 
Windows ? 

— Durant les quinze dernières 
années, nous avons montré en 
grande quantité, â travers des expo- 
sitions de groupe, ou des exposi- 
tions individuelles, le travail de9 
photographes américains contempo- 
rains. Après tout ce temps, il m'a 
semblé possible de considérer leur 
travail avec distance, dans une per- 
spective critique, pour voir si l’on 
pouvait déterminer une communauté 
entre de9 gêna comme Arbus, 
Uelsmann et Frledlander, si Ton 
pouvait les regrouper comme une 
entité. J'ai cherché & savoir quelles 
étaient les caractéristiques géné- 
rales de cette période très active 
et très vigoureuse pour la photo- 
graphie américaine. J'étais curieux 
de voir à quoi allaient ressembler 
tous ces photographes une fois 
réunis. La suggestion d’un nouveau 


vocabulaire critique apparaît dans 
le choix des photos et dans l'ac- 
crochaga. 

•» Depuis, rexsosiïian a voyagé 
dans une dizaine de villes aux Etats- 
Unis. Une fois elle est bien accro- 
chée, une autre lois mai, comme 
si l'on avait juste déballé les photos 
de leurs cartons. Maintenant.- le ne 
peux plus la regarder comme mon 
propre travail. J'y vois un travail 
impressionnant remarquable en va- 
riété et en qualité, mais je ne 
reconnais plus mes idées théoriques. 

— Comment rexposition a-t- 
elle été accueillie aux Etats- 
Unis ? 

— Avec beaucoup d'attention, et 
très sérieusement. Quelques criti- 
ques n'ont pas beaucoup aimé, 
d'autres beaucoup. Mais même les 
gens qui ne l’ont pas aimée lui ont 
consacré beaucoup de place. 

— A r intérieur do votre choix 
de Diane Arbus, par exempte, 
on a r impression que vous avez 
pris délibérément les photos le s 
plus rébarbatives ._ 

— Nous ('avions déjà exposée 
deux fois, la première fois en 1957. 
avec Frledlander; ia seconde fols 
après sa mort, en 1972. Nous étions 
très familiers avec son travail, et 
notre tendance, devant ses photos, 
était de dire : «Non, pas encore 


celle -ci...* Beaumont - Newhait. le 
premier conservateur de photogra- 
phie au Musée d’art moderne de 
New-York, prépare ia cinquième 
édition de son Histoire da la photo- 
graphie. Je lui dis : * Voua devriez 
changer certaines Images ... * Il 
proteste : Mais c ‘est un classique I* 
-Mais la raison pour laquelle c’est 
'un classique, Beaumont, c'est qu'elle 
es t dans votre livre ... - Je pense 
qu'il est préférable de montrer des 
images jamais vues. 

— Vous avez en France l'imago 
d’un despote, qui Impose une 
catégorie très restreinte .„ 

— il est plus facile de raconter 
que Van Gogh s’est coupé l'oreille 
que ds parier Intelligemment de 
Van Gogh. Il est plus facile de 
parler de politique ou de person- 
nalités que de parier d’images. Ü 
est aussi plus facile da dire que 
John Szarkowski est un despote que 
de considérer son exposition ou 
son livre. Mol |e pense que mon 
programme est très catholique. Mon 
intention était de montrer le travail 
vital, de qualité, avec originalité de 
sentiment et Indifférence pour les 
positions philosophiques. SI j'avais 
été au musée dans les années 50. 
je pense que j'aurais montré plus 
de photojaumalisms. non pas par 
enthousiasme, mais parce qu'à cette 
époque cette catégorie était plus 
vitale et inédite. 


La force dans la continuité 


- Ce serait stupide de diviser la 
photographie en douze catégories : 
porlraits d < bébés, paysages, photo- 
journalisme, photogrammes.„ Il se- 
rait Impossible d'identifier ce qui 
est caractéristique et vital. Il y a 
de la force dans la continuité de 
la tradition. Il y a aussi un nom- 
bre énorme de photographes et 
d'ambitions, un grand pourcentage 
d’entre eux est bon, mais un petit 
musée comme le nôtre ne pourrait 
pas couvrir chaque chose de te 
vertu. Je suppose que les photo- 
graphes que j'ai montrés pensent 
moins que je suis un despote, ils 
pensent seulement que je suis rai- 
sonnable... • 

• Nous espérons que noire in- 
fluence ne va pas disparaître dans 
l’air. Il y a maintenant beaucoup 
de musées qui prennent la photo- 
graphie en considération, le musée 
de Chicago par exemple, et beau- 
coup d'éditeurs qui produisent d'ex- 
cellents livraB. L'Influence de notre 
programme prend bien sûr de plus 
en pius d'importance dans la mesure 
où il est persuasif. 

— Y a-t-il une chose, en pho- 
tographie. que vous haïssez? 

— Il y a beaucoup de choses 
qui me rendent impatient mais elles 
changent constamment, heureuse- 
ment L'affectation est tme de ces 
choses. Dans les années SJ, on 
a réagi contre les belles photo- 
graphies, et on a découvert qu'une 
image pouvait ressembler à un 
instantané occasionnel tou! en res- 
tant Intelligente et formellement 
Intéressante. Pourtant cette décou- 


verte peut aussi devenir une for- 
mulation académisante. Peut-être 
est-ce semblable à l’histoire de 
l'écriture automatique : la chose 
merveilleuse, au sujet de la photo- 
graphie des années 60. n'était pas 
de la comparer à un travail anté- 
rieur. mais de voir quels nouveaux 
caractères, quelles nouvelles signi- 
fications elle transportait dans son 
imperfection et danB son mode 
accidentel. 

- Maintenant, toute- une nouvelle 
génération de jeunes photographes 
savent à quoi ressemble Winno- 
grand, mais ils ne cherchent pas 
à comprendre ce que ses photo- 
graphies signifient. Us les regardent 
superficiellement Une grande partie 
des photographes ont sacrifié, aban- 
donné la vertu artisanale, et ils 
pensent que c’est le point II y a 
une notion, une Idée commune aux 
Etats-Unis que. si quelqu'un qui a 
une bonne sensibilité el une bonne 
moralité prend une caméra, le 
résultat sera, par magie et auto- 
matiquement le reflet de son carac- 
tère. Je pense que c'est la cause 
d'une grande partie da l'ennui.» 


(•) Ulrrors and Windows : Musée 
d’art moderne, II. avenue du Pre- 
sident- Wilson, Parla (16*). du 5 no- 
vembre au 4 Janvier. 
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Canon 
et les « pros » 


Canon équipe les agences de presse, les reporters, les chaînes de télévision... 
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w , . . nt#nnp o Auto-Hebdo, Auto L’Humanitc, Ici Pans, Le Journal du 

F i^i^fïhiers du Yachting, Le Dimanche, La Marseillaise, Le Matin de 

L’Expaision, Paris, Le Monde du Tennis, Moto Jour- 
Da uphm é, WLj-. Fiance- ual, Moto Revue, Le Nouvel Economiste, 

dSS, I F^^S^ S St-Millau, Onze, Paris-Match, Le Parisien, Le Point, 


L’Humanité, Ici Paris, Le Journal du Première, Le Progrès, Télé 7 Jours, 
Dimanche, La Marseillaise, Le Matin de Tennis Magazine, Touring Club, Var 
Paris, Le Monde du Tennis, Moto Jour- Matin, Valeurs Actuelles, Vert, La Vie, 
ual. Moto Revue, Le Nouvel Economiste, Vroom, VSD. Agences : Afp, Dppi, Rush, 
Onze, Paris-Match, Le Parisien, Le Point, Sygma, VandystadL 


—et 9 les assiste techniquement 

A la Coupe du monde de football, aux 
J.O. d’hiver, J.O. de Moscou, Interna- 
tionaux de tennis, 24 heures du Mans, 
Bol d’Or, Grand Prix de France for- 
mule 1, Grand Prix de Monaco, etc. 
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Calendrier du 


31 OCTOBRE 

Photographie actuelle en France. 
à la mairie du V arrondisse- 
ment (21. place du Panthéon), 
jusqu'au 28 novembre : les 
poulains de Claude Nori et 
Contrejour. 

1" NOVEMBRE 

Le p/jofo/ourna//sme français 
aujourd’hui, au Grand Palais 
(avenue Winston - Churchill. 
Pari s-81. jusqu'au 30 novem- 
bre : Paris-Match offre un prix 
annuel de 50000 francs â un 
photographe français, cette 
année Arnauld de Wlldenberg 
pour un reportage sur ta 
famine. 

3 NOVEMBRE 

Exploration cTun médium, au 
Centre d'information Polaroid 
(141-143. avenue de Wagram. 
•Parfa-IT*), jusqu'au 31 novem- 
bre : presque tous les 
meilleurs photographes ont 
accepté de l’essayer, donc de 
bonnes recettes pour faire 
joujou. 

L'Avant-Qarde, à l’Ufficio deL 
f'Arfe (44. rue Ouincampolx, 
Paris-4*). jusqu'au IB décem- 
bre : quinze photographes 
encore inconnus en France, 
américains, allemands, anglais, 
canadiens ou français, mais 
tous plus dans le vent les uns 
que tes autres. 

4 NOVEMBRE ■ 

Les statues do Paris de Bayard 
à nos jours, au Musée Sour- 
delle (16, rue Ant:lne-Bour- 
deüle. Paria -15^. jusqu'au 
l rr décembre : Atget, Marvilte. 
les Sleichen du Musée Bodin 
et les Baldus du Musée des 
beaux-arts, quelques contem- 
porains aussi, dont Brassai. 

Louis Ducos du Hauron, aux 


Rencontres d'OIympus - Forum 
des Halles, niveau 2 (17. rue 
Pierre-Lescot, Paris-**), jus- 
qu’au 15 novembre : un des 
premiers '• autochromistes », 
fervent manipulateur de la 
fécule de pomme de terre. 

Kenneth Snetson, à la Galerie 
Zabriskie (29. rue Aubry-le- 
Boucher, Paris-4*), jusqu'au 
28 novembre : les Parisiens 
vus par les New-Y:rkais et les 
New-Yorkais vus par les Pari- 
siens. échange standard de 
bons procédés. 

Les acquisitions photographiques 
récentes de la Ville de Paris, 
ù la mairie du VI* arrondisse- 
ment, jusqu'au 28 novembre : 
ceux qui ont photographie 
Paris, les grands pour le 
prestige, tes petits pour l’en- 

couragement 

Histoire de la photographie jap 

. naise. à l'American Conter 
(251. boulevard Baspail, 
•Paris-14*), jusqu'au 28 novem- 
bre ; des origines -jusqu'à nos 
jours, bien sûr. 

Sabine Weiss, à la galerie Vi- 
viane Esders (12, rue Salnt- 
Merri, ■Paris-4*). jusqu’au 6 dé- 
cembre : une photographe 
du quotidien en alerte. 

5 NOVEMBRE 

André Kerfésr. à fa galerie 
Agathe Gaillard (3. rue du 
Pont-Louis-Philippe. Paris - 41. 
jusqu'au 6 décembre : quand 
le grand âge devient voyance 
et modernité... 

Le photo graphie américaine 
(1960-1980), au musée d'Art 
moderne de la ville de Paris 
(11. av. du Président-Wilson, 
Paris 16*) l'avant-garde doit- 
elle être rébarbative ? 


Une autre Chine, à la mairie 
du xvi U" (place Juies-doffrin) 
ei dans la station R.E.R. Chfi- 
;elet-Les Halles, jusqu'au 18 no- 
vembre : Claude Sauvageol et 
Marie-Ange Donzé, encore 
une autre Chine. 

Julia Margaret Cameron, & la 
Maison de Victor-Hugo (B, pl. 
des Vosges, Paria-4*). jusqu'au 
31 décembre : quelques envols 
•dédicacés de la préraphaélite 
Julia au grand poète, où l'on 
s'aperçoit que chaque femme 
est une princesse. 

6 NOVEMBRE 

Reportage et m phoiojournaUame 
(projection-débat), dans l'audi- 
torium du musée d’Art mo- 
derne : Que devient la repor- 
tage après le reportage? 

7 NOVEMBRE 

Pierre Bérenger, à la mairie du 
XIM* (i, place d'Italie), jus- 
qu'au 23 novembre ; une vi- 
sion très- forte et très per- 
sonnelle de la galerie de 
zoologie du Jardin des Plan- 
tes, interdite au public depuis 
phra de quinze ans. pour causa 
de beauté subversive. 

B NOVEMBRE 

Vente aux enchères da photo- 
graphies et d'appareils photo- 
graphiques anciens, à l'étude 
Loudmer-Poulam (73, me du 
faubourg - Saint - Honoré, Pa- 
ris 8°), à 11 h. 30 et 15 heures : 
3000 F pour Je portrait de 
Baudelaire par Carjat, 6000 F 
pour une gomme Wobromabée 
de Demacfty, 100 F pour fs 
paysage d'un photographe in- 
connu, mais tout de suite 
400 F pour le moindre nu~. 
Les. prix peuvent encore 
monter. 


mois i 

10 NOVÉMfN 

■-:’and- Garros 80» -à 
Xy-Ousst, jtisqû'f 
• MTïbre : Claude 
Ailles Dussart. Be 
— mps et G Mes-, 
citronnés par ' ta 
^ >rimans. Tennis et 

11 NOVEMB 
v ~ pavé dans les 

Robert Pondérou, 
“Cène de GffleÉ . 
Théâtre Présent ^ 
Jean-Jaurès. Péris 
?u'au 4 janvier 
n ent introduire là 
?hie sur une seèi 

12 NOVEMB 

-■'*y/ Cartier-Breaaoa 
d 'art moderne de 
Paris, jusqu'au - T 
■a promesse de» te 

Wi,, y Ronis, a la : 
Parnasse (138. jùb 
Pa '« 6*). Jusqu** 

^mbre : et si la.-i 

Provençart «tait ■ : 
Jusque dans te-lar 

ici 3 i Comancini -fl* 
Musée d'art mode 
Vrî! ® de Paris, jtàq 
yexnbre : anciéa'Bi 
le cinéaste a. coft 
^ es mages <fd 
Chèraa. 

U , Photographie à 
f* n6 w« (projection 
Musée «Ta* irf 
12 novembre ao.TE 
P*» du 17 nom*» 
v embre ft la cinécr 

? alaî s de Ctùttk 
c artier-Bresson CM 


Le nouveau Pentax ME Super. Deux 
appareils en un seul. 

Automatique. Le ME Super est 
un appareil électronique entièrement 
automatique. Votre exposition 
sera parfaite et sans votre intervention. 

Manuel Le ME Super est aussi un 
appareil manuel électronique. Deux 
touches actionnent un étonnant 
système de recherche de vitesse 


d'obturation, remplaçant ainsi l'habi- 
tuel bouton de sélection manuelle. 
Ceci entre 4s et l/2000s. 

Le nouveau Pentax ME Super 
est le plus léger et le plus compact 
des reftex 24x36 'auto-manuels' 
existant actuellement. 

Deux appareils à cerveau élec- 
tronique en un seci. A la fois simple 
et professionnel. 


Demandez la documentation ÙTétos aa. 72-76, rue Paul Vaatant-Couturier 92300 Levofioès-Perret. 
Importateur exclusif pour la France Mêfropofllane. 
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mois de la photo 


10 NOVEMBRE 

Rote/id- Garros 80, à l'aéroport 
Orty-Oueat, jusqu'au 23 no- 
vembre : Claude ASexandre. 
Gifles Dussart. Bernard Des- 
camps et Gtttes WeriusinsKi 
patronnés par la fondation 
ftotbmans. Tennis et cipareWes. 

11 NOVEMBRE 

Un pavé dans tes nuages, de 
Robert Pondérou, mise en 
scène de G»es Allan, au 
Théâtre Présent (211, avenue 
Jean-Jaurès, Paris 19 6 ). jus- 
qu'au 4 janvier : mate com- 
ment introduire te photogra- 
phie sur une scène ? 

12 NOVEMBRE 

Henri Cartier-Bresson. “ ufl * e 
d’art moderne de la VtHe de 
Paris, jusqu'au 11 Janvier : 
la promesse des inédits. 

WWy Rouis, à la FNAC-Mon4- 
pamaase (138. rue de 
Paris 6*>, fusvt-** » «JJ; 
cambre : et a le photographe 
provençal était un poète, 
jusque dans la banalité . 

Luigi Comencinl (1946-1947) ay 
Musée d'art moderne de Ja 
VMe de Parte, jusqu’» 30no- 
vsnfbre : ancien P hol °£ n **5: 
le cinéaste a conservé qwj- 
ques images qw lui sont 
chères. 

La photographie è J™*** * 
cinéma (prc*ectk>n^«jat). au 
Musée dtert moderne, ou 
12 novembre au 16 novembre, 
puis du 17 novembre ou 23 no- 
vembre à te cinémeShèqua ^ 
paltate de CtiaMt* : Htm 
Cartier-Bresson cinéaste. mais 


aussi Wifliam Klein, Btaw-Up, 
le Montas troc de Jean-Cteude 
Larrieu et les montages audio- 
visuels du groupe Ecouter-Vok. 

13 NOVEMBRE 

La nouvelle photographie 
hollandaise, h l' Espace Canon 
(117, r. Saint-Martin, Parie-4"), 
jusqu'au 8 décembre. 

17 NOVEMBRE 

Prix Air France I Ville de Pans, 
à la Maison de l'Europe 
(35-37, rue des Francs-Bour- 
geois, Paris -4 e ), Jusqu'au 
29 novembre : à Varsovie, avec 
jean - Philippe Charbonnier ; 
à Budapest, avec Guy 
Le Ouerrec : è Belgrade, avec 
Sabine Weiss. 

Haroun Taztelf photographe, aux 
Rencontres d' Olympus, Forum 
des Halles, niveau 2, jusqu'au 
13 décembre devinez ce 
qu'il a photographié— 

18 NOVEMBRE 

Le Facteur Cheval, & ta Fonda- 
tion des arts graphiques et 
plastiques (11. nia Berryer, 
Paris - 8*), Jusqu'au 3 janvier : 
images pour un palais de 
rêve. 

Lucien Aigner. à la FNAC-Forum. 
jusqu'au 10 Janvier : un grand 
photo-reporter des années 30, 
exilé aux Etats-Unis et injus- 
tement méconnu. 

Géométrie dans t'espace, à la 
Documentation française 
<31, quai Voltaire, Paris 7*), 
■jusqu’au 18 décembre : ré- 
jyltst d’une miser on confiée 
depuis cinq ans à des photo- 
graphes aériens. 


20 NOVEMBRE 

Les Grands Prix d'auteurs de 
la F.NÆJ 3 . à te mairie du 
14? (place Ferdtnand-erunof). 
jusqu'au 2 décembre : la fêta 
des amateure. 

Chartes Uarvi Ve, à la Bibliothè- 
que historique de le Ville de 
Paris (24, rue Pavée, Paris T). 
■jusqu'au 31 janvier : la capi- 
tale pré-hausmannlanne, la 
grande photographie documen- 
taire du dix-neuvième siècle 
ou ta poésie du vide. 

Parts-Rome, au musée Carnava- 
let (23. rue de Sévigné, 
Paris 3*J, jusqu'au 14 décem- 
bre : dernier échange de bons 
procédés. Plossu. Boudlnet et 

. Dcftabonte à Rome; Fontena, 
Ghfrri et Cafeflgno h Paria. 

George Hoyningen-Huene, au 
musée Carnavalet, jusqu'au 
14 décembre : un photographe 
de mode des années 30, très 
Inspiré et amoureux fou des 
corps. 

Où sont les avant-gardes ? (pro- 
jection-débat dans raudito- 
rium du Musée d'art moderne) : 
mais y a-t-il encore une avant- 
garde 7 

21 NOVEMBRE 

Premières rencontres de f édition 
photographique, sous te chapi- 
teau de {'American Ganter, Jus- 
qu'au 23 ■ novembre ; de 10 è 
22 heures : les éditeurs, les 
photographes et le public. 

La photo qu’on volt (projection- 
débat), dans l'auditorium du 
■Musée d'art modBme : l'utili- 
sation de te photo dans te pu- 
blicité. 


24 NOVEMBRE 

Archives sonores sur France- 
Culture (à partir de S h. 30) : 
premier des douze entre- 
tiens de vingt-cinq minutes 
réalisés par Brigitte Legars et 
Jean-François Chevrier, Manuel 
Alvarez-Bravo, Brassai, Dols- 
neau, Riboud, Klein, Wiily 
Ronls, Lisette Med al. Larrieu. 
Gtosguan. D ratios et François 
Mers. Les bandes constitue- 

> ront les archives sonores de 
te future Galerie des Halles. 

27 NOVEMBRE 

Nuit de la photo, au Palace (8, 

rue du Faubourg-Montmartre, 

Paris-a*) : les photos préférées 
de la befle Agathe (Gaillard 
bien sûr) et une surprise nar- 
cissique pour les visiteurs... 

3 DECEMBRE 

La France des amateurs, au 
Musée d'art moderne, jusqu'au 
12 janvier : le résultat d'un 
concours -organisé par le Jour- 
nal Photo sur le thème ■ La 
patrimoine, c’est tout ce qu'on 
veut.- ». 

ET TOUJOURS 

Les nus de BM Brandt, au Petit- 
Trtanon du parc de Bagatelle 
jusqu'au 15 novembre : pour 
te beauté de l'acerochage. 

Gina Lollobrlgtda, au musée 
Carnavalet jusqu'au 16 novem- 
bre : comment une actrice 
populaire devient une photo- 
graphe populaire. 

Etlerme-Jute s Uaray, au musée 
Carnavalet, jusqu’au 18 novem- 
bre : un primitif de te photo- 
graphie, Inventeur du fusil 
chronophotographique et de 
toutes sortes de machines à 
décomposer le mouvement et 
le temps. 



ÏÜ.' r ^ 


JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 80 
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PRAKTICA 


m 24x36 rafle* 
s*mi -automatique 

• Obi.n&S0mm: 

mae ou point 
mtâvdk) de C133 mm 
+ FLASH SUNPAK 
5F. 140 


UN PRIX D'AMI 


Liste sur demande à Phox, 
ei 

NEULLY S/SBNE - PH0CIN0PT 
56. rue de SabtorwJle - Tel 7326806 
PARIS l* - CAPUCINES CAMERA 
7. rue d« Capucine* ■ Tel 261 11 ?9 
PARIS Trt - PHOTO CINE CHOIS EUL 
87. passa# Cnoiseui ■ Tel 2968' 39 
PARIS 8 e SELECTION PHOTO CM 
24. bd Maleshefbes T« 742 3358 


La garantie de 280 magasins 
dans rame la Fiance. 

36. rue Rivsy - 32532 Levailois-Perret 
par exemple à r 

PARIS U» CENTRAL DNÈPH0T 
24L bd IMare - Tel 37160.72 
ST-DEMS-R0NAT 

27. rue de la République ■ Tel 243 32.95. 
SCEAUX - OPTIQUE PHOTO GAJ1A 
Centre Commercial des BJagrs TH 66102.52 
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VIVE la 


Les nus à Bagatelle 


Bill Brandi, en attendant 



L E photographe anglais Bill 
Brandt est venu à Paris pour 
présenter son exposition de 
nus féminins au Petit Trlanon du 
parc de Bagatelle, en compagnie 
de sa temme Noya, une petite dame 
charmante. Bill Brandt est mainte- 
nant un vieux monsieur, qui marche 
lentement, et qui semble un peu 
indiffèrent à ce succès tardif. II 
sort avec ironie une médaille de la 
Ville de Paris qu'on vient de lui 
remettre. Il est tout étonné d’avoir 
tant été photographié. Après le ver- 
nissage, on l'a emmené déjeuner & 
la Photogalerie, de son temps une 
librairie ne pouvait pas être aussi 
un restaurant. Il veut s’asseoir dans 
le salon de J'hôle), sous 1a verrière. 


L'hôte), à Montparnasse, n'est pas 
de très grande qualité, mais il a 
trop de souvenirs à Montparnasse 
pour aller ailleurs. 

Il lève son regard vers le lumière,' 
et son visage ressemble tout à coup 
à une de ses photographies de 
peintre ou de sculpteur qu’il a 
• poussées • au tirage afin que la 
peau Unisse par avoir le grain d'un 
bois ou d'un papier. Ses mains 
longues et pllssées, sèches et som- 
bres, s'appliquent en tremblant un 
peu pour tracer des sortes de 
prends bâtonnets sur un cahier, son 
adresse à Londres. Il semble ne 
pa9 écouter les questions. Il n'a 
rien à dr-* de son travail, il suffit de 
regarder ses photos. >1 n'a pas perdu 


la mémoire, il se souvient des lieux, 
des images, des visages, mais les 
noms ne lui reviennent plus. De 
cette défaillance il tient k s’excuser, 
délicieusement II parle très lente- 
ment H semble aller chercher le 
souvenir très loin de lui. Et soudain 
la rira ouvre son visage II se 
retourne, comment Je sul9 devenu 
photographe ? Mais oui, au fait ? 

• Je viens d’un milieu bourgeois 
londonien, raconte Bill Brandt Mon 
père était bualness-man. J’ai d’abord 
été très longtemps malade. J’étais 
tuberculeux et b cette époque c'était 
difficile de guérir. Je suis resté au 
IM pendant des années, et. quand 
je me suis trouvé guéri, l'étais 
encore très faible. Sel pensé que la 
photographie serait une profession 
qui ne me fatiguerait pas. Je me 
trompais. 


»Au commencement, fai pris des 
portraits. J’ai travaillé avec Man 
Ray i Paris. C’était une chance de 
vivre k Paris dans les années 30, 
les gens faisaient des choses mer- 
veilleuses i U y avait des expositions 
magnifiques, Picasso. Braque. Tous 
mes nus sont influencés par les 
surréalistes de cette époque, pas 
seulement Man Ray, aussi des films. 
L'Age d'or de Bunuel a été une de 
mes Impressions les plua fortes. Je 
suis allé le voir quelques /ours après 
sa sortie, mais ensuite on a dû 
fermer le cinéma, des sortes de 
fascistes étalent venus jeter des 
bouteilles d'encre contre récran... 

• Quand je suis rentré en Angle- 
terre. Ta! lait quelque a photos sur- 
réalistes qui ont été publiées par 
Tériade dans le Minotaure et dans 
Verve. Puis Tai plutôt pria des pho- 
tos documentaires dans les quar- 
tiers ouvriers du nord de T Angle- 
terre. Le contraste entre la pauvreté 
et la richesse était plus prononcé 
avant la guerre. A cette époque 
c'était quelque chose de neuf de 
prendre deB ouvriers dans leurs 
maisons. Je n'avais bien aûr pas de 
lettre d'introduction, et fai frappé 
à la porte des mineurs, fai 
demandé:: • Est-ce que Je peux 


prendre des photos ? - Ils m'ont 
tou/ours accueilli avec gentillesse. 

m La guerre est arrivée, le n’y 
suis pas allé é cause de ma mala- 
die. J’ai travaillé pour le ministère 
de l'Information, fai pris des photos 
des abris improvisés dans ie métro 
pendant les raids aériens, et des 
rues après la couvre-feu. Il n'y 
avait pas une fenêtre allumée, et 
pas une voiture, /es gens restaient 
chez eux, tout était noir. Mais 
quand la lune éclairait la ville, la 
ville devenait magnifique. La lumière 
était très douce, comme si elle avait 
été réglée pour une scène de 
théâtre... J’ai pris ma première 
photo de .nu le jour de la tin de 
ta guerre, en 1945 : une jeune 
femme assise dans une chambre, 
avec une fenêtre au fond. J'ai 
attendu dix mois avant d’en refaire 
une' autre. The Saturday Bock 
était publié une fols par mois, je 
connaissais le directeur, le lui ai 
demandé s’il était Intéressé par des 
photos de nus. Mais quand Je lui 
en al apporté uns douzaine, il m’a 
dit : • Je regrette, je ne peux pas 
» publier ces photos». J’ai voulu 
continuer pour moi-même, très len- 
tement. Personne n'était intéressé. 

» J’avais commencé è prendre 
ces photos après avoir vu le tilm 
cTOrson Welfes, Citizen Kane. Il 
avait filmé dans de vraies chambres, 
avec de vrais plafonds, alors qu’on 
roumait d'ordinaire dans des stu- 
dios, des boîtes ouvertes par le 
haut. J’étais Intéressé par T architec- 
ture, et fai d’abord voulu prendre 
des photos de chambres, simple- 
ment. Mais pa ne suffisait pas. Il 
fallait des personnages dans la 
chambre. Les nus étaient la 
meilleure Idée. J’avais besoin tfun 
appareil spècial, car les appareils 
à cette époque étalent très Ordi- 
naires, on ne pouvait pas englober 
le plafond. J’ai trouvé un appareil 
très vieux, fait en 1900, en bois, 
et très grand. Aux premières photos, 
je me suis aperçu que cet appareil 
produisait des déformations énormes. 
Ce n’étalt pas mon Idée. 

m Quand fai eu quatre-vingt-dix 
photos, je me suis mis sérieusement 
à chercher un éditeur, et tout ie 


monde m’a dit : ■ Non, on ne peut 
» pas publier ça, c’est idiot ces 
» déformations. Il faut prendre des 
» photos documentaires, pas de 
» nus, ce n'est pas k la mode ». 
Cétait très déprimant, fai rendu 
visite à ie ne sais pas combien 
d’éditeurs. Quand enfin mon livre 
a été publié, il a connu un grand 
succès en France et en Angleterre, 
mais il a été un échec eux Etats- 
Unis. Les critiques ont écrit que 
ces photos étaient très mauvaises. 
• 

* + 

» Une fols le livre publié, le n’al 
plus pris de nus pendant des 
années. Puis, il y a quatre ans, un 
éditeur américain m’a demandé de 
ressortir le livre. Mois je voulais 
de nouvelles photos. Dans le pre- 


mier livre, il y avait des photos 
que je ri al mais plue, et que je 
voulais remplacer. C'est ainsi que 
/ai recommencé à prendre des nus. 

» Je préfère le nu au paysage, 
peuf&re parce que la part de 
création est plus grande. Je ne 
demande jamais è un modèle de 
venir sens savoir avant ce que je 
vais lui proposer, je prépara tout. 
La nu est tout è fait une création, 
et c’est pourquoi II est b la lois 
plus difficile et plus Intéressant 
J'ai arrêté le reportage quand tout 
le monde s'est m/s A en taire, le 
ne pouvais pas taire mieux que 
d’autres. 

• Mais Fai toujours pris des por- 
traits. Je choisie moi-même las 
gens, des écrivains, des peintres 
que l’aime et qua je trouve bons. 



Dans le cadre du Mois de la photographie, 
organisé par la Ville de Paris et Paris audiovisuel 


La Fnac expose 
Willy Ronis et Lucien Aigner 


Deux manifestations présentées sous le patronage de la Ville de Paris 




Willy Ronis, 

à la galerie-photo de Fnac-Montparnasse 

136, rue de Rennes, Paris 6' 

Titre de l’exposition : « Au fil du hasard ». Avec 60 photos 
noir et blanc qui sont une rétrospective de l’invité d’honneur 
des ll es Rencontres internationales de la photographie en 
Arles - et qui est, ce mois-ci, l’invité d’honneur de la Ville 
de Paris... (Du 12 novembre au 20 décembre.) 


Lucien Aigner, 

à la galerie-photo de Fnac-Forum 

Forum des Halles, Paris 1 er 

Père du photojoumalisme tel qu’il est pratiqué aujourd’hui, 
il fêtera bientôt son 80 e anniversaire. Et, couvrant l’avant- 
guerre de 1930 à 1940, ses photos sont déjà des documents. 
Un peu de I’histoiré du monde, écrite avec un appareil 
photo... (Du 18 novembre au 10 janvier 81.) 


... et aux rencontres à la Fnac 

Présentés par Michel Nuridsany, photocritique du Figaro, Willy Ronis et Lucien Aigner 
seront aussi présents à une rencontre exceptionnelle. Qui aura lieu le mercredi 1 9 novembre 

(à 18 heures) à l'auditorium de Fnac-Forum. 




s 





Beckett 


î 

vou/o prto<og,aph/ar Secfterr j e lui 
avait «*». Il m'a répondu ■ . 0u “ 

I SI 8, h -ÎT’ ie VOUS ,élè P h °ne à 
J.J5J . h0t ® U - 11 m '* téléphoné, 
sol dit - Je voudrais vous phoio- 
» graphier dans votre apparte- 
" £"* *’ U m ' a dlt -• - Pourquoi 
„ pas dans tf °tre chambre d'hôtel *» „ 
J a/ répondu : -Non. je ne veu, 
» pas prendre une photo dans une 

- petite chambre d'hôtel, avec ur 

- W. « alors ça ne tait rien. ne 

- faisons pas la photo -, a di\ 
Beckett, le suis reparti sans l'avoh 
rencontré. 


- La National Portrait Gallery, 
qui depuis les derniers quinze 'où 
vingt ans tait entrer des photos 
dans ses collections, m’a demandé 
de prendre de nouveaux portraits. 
Comme le venais à Paris, j'espérais 
voir Beckett, je lui ai de nouveau 
écrit, it m'a répondu qu’il n’allait 
pas bien en ce moment. Je sais 
que ce n'est pas vrai, mais je ne 
lui en veux pas, ie le comprends, 
moi-môme Je n'aime pas être photo- 
graphié, et maintenant on me photo- 
graphie beaucoup. Beckett ne veut 
pas me voir, alors ie pars. 

* Je me suis promené dans le 
quartier. Beaucoup de choses ont 
changé depuis 7930, et beaucoup 
de choses sont restées les mêmes. 
Il y a de nouvelles maisons. Rue 
Campagne-Première un petit restau- 
rant qui s'appelait Chez Rosalie 
n'existe plus. Je suis retourné au 
cimetière de Montparnasse pour 
voir une tombe qui montre un 
homme et une lemme ensemble au 
Ut. C'est un grand tombeau, pour 
une famille entière, vraiment très 
drôle, très réaliste. L'unique dif- 
férence est qu'on a ajouté sur la 
plaque à peu près cinq ou six noms 
depuis 1930... » 

• Les Mus de BU! Brandt. Petit 
Trianon de Bagatelle, route de fiè- 
vres (métro : Pont-de-NeuIUy). Jus- 
qu'au 15 novembre. 


— Quarante inédits 

André Kertész ou le don 


de voyance 



L'acte de disparaître 


Q UAND André Kertész 
s'esL mis à faire des 
photos au téléobjectif, 
11 y a û peu près dix ans, 
tout le monde i entendons Ici 
le monde de la photographie! 
a pensé : il est fou, IJ péri- 
clite. n devient gâteux, ou 
bien il nous fait une bonne 
farce. Il y a dix ans. Kertész 
avait soixante-seize ans, déjà; 
Un homme vieux, à New- 
York, ne peut pas sortir dans 
la rue avec un appareil photo, 
on le bouscule, on le fait 
tomber, on lui arrache son 
appareil. Habitant de New- 
York, amoureux de la rue, .et 
des promenades, comme il en 
faisait à Paris dans les 
années 30. Kertész a dû res- 
treindre son champ d'activité, 
et voir la rue de haut, d’un 
quinzième étage. 

Le balcon qui ceint l’appar- 
tement de New-York ou les 
seules fenêtres semblent don- 
ner sur plusieurs types de 
paysages : un jardin, une rue 
avec son débordement d'acti- 
vité, et une cour intérieure 
où deux carcasses de voitures 
n'en finissent pas d'attendre 
leur dernière heure, mais qui 
deviennent toutes jolies 
quand la neige tombe. Ker- 
tész aime la neige, comme la 
lumière. Chaque fais que la 
neige tombe, chaque fois que 
la lumière l'étonne en venant 
transpercer un des petits 
oiseaux de verre posés sur le 
bord de sa fenêtre, Kertész 
prend son appareil photo. Il 
aime la neige parce qu'elle 
purifie l'espace, et privilégie 
les traces, elle retient quel- 
que chose des mouvements 
comme la plaque sensible de 
la photographie, elle semble 
chasser les êtres humains 
pour laisser la place à des 
êtres plus vigoureux. Les jar- 
dins sont fermés, et un cor- 
beau noir trace une ligne du 
bout de ses pattes. Kertész y 
voit un message, comme un 
hiéroglyphe. 


Ce Kertész -là, depuis qu'il vit 
à New-York, depuis qu'il n'a 
eu affaire qu'à des marchands 
voraces, depuis que sa femme, 
Elizabeth, est marte, est 
devenu plutôt misanthrope. 
Il a cessé de photographier 
les gens. Et cette altitude 
forcée pour regarder la vie 
semble l'arranger : que les 
gens ne soient plus que de 
petites silhouettes noires sur 
le tapis graphique, une façon 
peut-être de se venger des 
gens en les mettant en boite, 
dans la boite de la géométrie. 
Kertész se tourne rarement 
du côté de la rue, il méprise 
l'agitation, il a trouvé la 
vérité ailleurs, dans le ciel 
et h awa le silence, dans la 
contemplation, dans le vol 
d'un pigeon. De la rue, quand 
il était à Paris déjà, ii n'ai- 
mait pas grand-chose, il 
regardait ou trop bas ou trop 
haut, le caniveau avec son 
filet d'eau qui emporte des 
secrets déchirés, les pigeons 
toujours. Si détestables, Ker- 
tész parvient à nous les faire 
aimer. 


Et si Kertész, dam sa soli- 
tude. était devenu fou? H 
jette les chèques qui lui par- 
viennent de la vente de ses 
tirages à travers tout l'appar- 
tement. et il ricane de tous 
les honneurs, il raccroche au 
nez des conservateurs et des 
rétrospectives. L'argent est 
venu trop tard, Elizabeth 
n'est plus là. D'Elizabeth, il a 
gardé des robes, des photos, 
la photo de ses dernières 
fleurs, une chemise posée sur 
une chaise, un magazine ou- 
vert. La photo a fixé le musée 
d'Elizabeth, l’amour d'Eliza- 
beth. 

Les quarante photos qu'a 
choisies Kertész, avec Agathe 
Gaillard, pour sa dernière 
exposition à Paris, sont dé- 
concertantes. à force de sim- 
plicité, à force d'avoir l'air 


de no rien montrer. .4 pr;ori, 
elles peuvent sembler sim- 
plettes. et même bêtasses, 
leur sujet n'a aucune uspec- 
tacuittrité » : des arbres nus. 
des cheminées, et des oiseaux 
sur les arbres nus, l'ombre 
d'un lampadaire sur un mur 
où l'on a accroché une croix, 
des croix effectivement, l’at- 
tente des statues blanches qui 
veillent le repos des morts, les 
signes qu'elles s'échangent à 
travers les ombres qu'elles 
projettent. Le camion qui & 
perdu sa benzine se met tout 
à coup à saigner, des pré- 
sences vitales se révèlent 
dans l'Immobilité des choses. 
Un navire émerge miracu- 
leusement d'un toit. 

Les derniers exercices de 
Kertész semblent être l'ap- 
plication. l’extension d’une 
photographie prise en 1955 et 
intitulée : l'Acte de dispa- 
raître, une photo pratique- 
ment inracontable : quelqu'un 
monte, léger, les pieds nus, 
les jambes seulement vêtues 
d'une sorte de bermuda, sur 
un escalier ajouré, coupé à la 
taille par un montant de cet 
escalier, il devrait ressortir de 
l'autre côté, et nous dévoiler 
son visage, mois dans le 
carré où ii devrait apparaître, 
il n'y a rien que le vide. 

Ii n'y a plus rien à voir, 
maintenant, que ces quelques 
pigeons, un jean tendu au 
bout d'un fil, un homme 
allongé sur un banc, des 
vieux qui se relaxent, un 
chien qui attend dans un 
jardin, une péniche qui passe. 
Mais si derrière ce rien, il y 
avait tout à voir, si Kertész 
nous Taisait voir l'essentiel? 
Son sujet est évidemment la 
lumière, qui certifie la per- 
sistance de la vie. et l'acte de 
la vision, l'activité même de 
la photographie. Plus que 
jamais, tout se cache dans 
des nuances de gris, dans des 
affinités ténues entre les 


objets: la photo de Kertész 
est hantée. il nous fait voir 
l'invisible. Dans son état de 
voyance et de contemplation, 
il saisit des choses que dans 
nos codes de vision pressée et 
profitable nous ne parvenons 
même pas à voir. La vision 
du vieillard rejoint la vision 
pure, mais domptée, de l'en- 
fance, un certain chaos ré- 
solu, une attente douce, une 
glissade très lente vers la 
mort. 

Alors Kertész peut bien 
faire a p paraître l'Italie, et 
Venise, derrière sa fenêtre, 
sans aucun trucage. Il peut 
faire chanter la lumière dans 
ses oiseaux de verre. Il peut 
faire saigner son camion qui 
n’a perdu que sa benzine. Et 


nous, pour approcher cette 
photographie de l'immobilité, 
de la restriction de la loco- 
motion, et peut-être de 'a 
sagesse, il cous faut du 
temps. Pour atteindre cette 
exultation calme que pro- 
voque la transparence de la 
matière, il nous faut, par un 
tour semblable de prestidigi- 
tation, voyager dans le temps, 
et perdre son âge, vieillir 
pour appréhender soi-même, 
ou régresser à un état d'en- 
fance. Il faut être sensible au 
mystère. Il faut revendiquer 
une petite part de grâce. Il 
faut laisser à la lumière le 
temps de nous éblouir. 

ie Agathe Gaillard, 3, me du 
Pont - Louis - Philippe, ParU-4 a . 
Dn 4 novembre an 6 décembre. 


Mois de la Photo 
organisé par la ville de Paris 
et Paris Audiovisuel 

EJ. MAREY 
1830/1904 

La photographie du mouvement 



Une exposition des Relations Publiques de Kodak-Pathë 


au Musée Carnavalet 23 rue de Sévignë, 

75003 Paris 

du 22 octobre au 16 novembre 1980 
toustesjoïa sauf le lundi. del0hal7h30 


LASCAUX 

à Paris 

"la vie mystérieuse des chefs-d’œuvre 
la science au service de l'art” 

Grand Palais des Champs-Elysées 
11 Octobre 1980 - 5 Janvier 1981 

Reconstitution photographique^ des 
peintures réalisée sur relief grâce à 
une nouvelle technique du Centre de 
Recherches de Kodak-Pathé à 
Vincennes. 



Kodak-Pathé - Relations Publiques 
8, rue Villiot 75012 Paris 








y 
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r RENCONTRES 


m&zm. 


DE LA FONDATION PHILIP MORRIS 


Le Cinéma nous concerne tous : montrez que vous êtes concerné. 

Pour ou contre la critique ? 



MULTI 
CINÉ 


Dans le cadre des Rencontres Professionnelles de la Fondation Philip 
Morris pour le Cinéma qui auront lieu du 4 au IL novembre prochain, 
sera abordé le problème du rôle de la critique et de son impact Vos 
réponses à ce sondage serviront de base aux travaux du colloque. 

1 - Parmi ces différents critères, quels sont les quatre qui vous 
déterminent le plus dans le choix d’un film (numérotez les quatre 
choisis de 1 à 4) ? : 

□ Publicité en général. □ L’histoire. 

□ Critique. □ Émission de télévision. 

□ Bouche à oreille. * □ Notoriété comédiens. 

□ Notoriété réalisateur □ Prix dans Festival 


VEUVE 


MONTIEL 


7 PARNASSIENS (t.Oj 
QUINTETTE (V.O.) 


MON ONCLE 
D’AMÉRIQUE 


2 - Une bonne’critique vous incite-t-elle à voir un film? 

□ Toujours. □ Souvent. 

□ Rarement □ Jamais. 

□ Au contraire. 

Une mauvaise critique vous incite-t-elle à ne pas voir un film ? 

□ Toujours. □ Souvent 

□ Rarement. □ Jamais. 

□ Au contraire. 


LE DERNIER 
MÉTRO 


EIVSEES LINCOLN 
7. PASSfSSIEHS 
SAINT-GERMAIN HltCHETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


SHEVEVC 


HAUTE FEUILLE (v.o.) 
NATION (ï.f.) 


3 - Après avoir vu un film donné, vous estimez-vous d’accord avec 
les critiques que vous avez pu voir, lire ou entendre ? 

□ Tout à fait d’accord. □ Rarement d’accord. 

□ Plutôt d’accord. DJamais d’accord. 


LA CONSTANTE 


Qü’est-ce à votre avis qu’une bonne critique ? 


SAINT-GERMAIN STUDIO 
7 PARNASSIENS 
NATION 

SAINT-LAZARE PASQUJER 


Merci de bien vouloir remplir et renvoyer ce questionnaire par la ■ 
poste à la Fondation Philip Morris pour le Cinéma - 114, av. Charles r 
de Gaulle, 92200 Neuilly. — - — 


WOODY ALLEN 
Nnmber One 


ELYSEES LINCOLN [v.o.) 
SAINT-GERMAIN VILLAGE (v.o.) 

T PARNASSIENS (V.a.l 
SAINT-LAZARE PASQUIER (V.L) 
NATION (ï.f.) 


'LA FONDATION 1 


U.6.C. NORMANDIE - HELDER - REX - U.G.C. OPÉRA - U.G.C. ODÉON - MISTRAL - M1RAMAR 
U.G.C. GOBELINS - MAGIC CONVENTION r U.G.C. GARE DE LYON - CLICHY PATHÉ - 3 SECRÉTAN 
3 MURAT - PARAMOUNT MAILLOT - GAUMONT HALLES - LES MONTPARNOS (à partir du 30 pch) 
STUDIO Vélîxy - CYRANO Versailles - C 2 L Saint-Germain - ALPHA Argenteuil - MÈLIÈS Montreuil 
ARTEL Nagent - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - CARREFOUR Pantin - 4 PERRAY Sainte-Geneviève 
FRANÇAIS Enghïen - FLANADES Sarcelles - GAUMONT Evry - BUXY VaM'Yerres - PATHÉ Champigny 
CLUB Colombes - PARAMOUNT La Varenne - VILLAGE Neuilly ,- P.Bl Cergy - ARCEL Corbeil 

CLUB Les Mureaux 
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-^'JACGC'ÊS DtRA>' • 


«K CftLILA a LAZZARO-fflICHEL AUCLAIR- SIMONE RENANT et PIERRE DUX- a CHRISTOPHER FRANK 

D APRES LE ROMAN CE JEAN RAl RICK MANCHETTE mTSiSCALlTOiM^caSi^J S*t hO*E ■ JEAN PIERRE MPJLAS- CHRISTIAN BARBER ‘BERNARD LE COQ 

„ WKTO* DE [APW3TCOAPWE JEAN TCXW^R-.TUSOUE CLAUDE KILTC EDITONS Alfl-.v^-ac- WKTT.B OCPw.DE la «WJCTW ANTCrÆ ARCÛS- WCOUCTU* HUO* AlAfJ TERZ1AN 

UNE PRODUCTION ALAIN DELON— LSQ 


Théâtre/’ 


Les Jours île relâche sont indiques 
entre parenthèses. 


Les salles subventionnées . 


*>t muni ci Sales 


OPERA 1742*57-50). le 3U A 20 b 30: 
Hommage au ballet : Ica l" r et 2, 
à 19 h. 30 : Dardanus : le 4. à 
21 h. : Récital J. Nomma 

SALLE FAVART (296-12-20), les 29 
et l* r , h 20 b. : Vive Orrenbach ; 
le 30, à 20 b 30 Concert J.-S. 
Bach: le a. A le h 30 • Hélène 
DeJavaar 

COMEDIE-FRANÇAIS B (296-10-20). 

les3L2.3et4.B20b 30. les 23 
et 1er, A 14 h. : le BourgeoLa 
gentilhomme ; les 2S. 30. A 20 h. 30. 
le 2. à II b. 30 : Slmul et Slngu- 
lia : le l-\ à 20 b. 30 (dern.) : 
Tartuffe. 

ODEON (325-70-32), les 29, 30. 31 et 
l». ù 20 . h- 30. les I« et 2, à 
15 h. : la Maison de thé. 

PETIT ODEON (325-70-32) (L.). & 

18 b. 30 : la Révolte. 

T JB JP. (797-96-06) (J„ D.. BOlT. L.). 
20 h. 30. mat. sam. 14 ta. 30, dlm. 
15 h. : Pin de partis : le 30. A 
20 li. 30. et le l* r h 14 b. 30 : films. 

PETIT-T.B.P. 1797-36-06), le 4, à 
. 20 h. 30 : Comment ça va zannl ?i 
Ira 29 et l* r . à 20 b. 30. les 31 et 
2, â 15 tu : Seul au sol. 

CENTRE POMPIDOU (277- 12-33), 
(Mar.). — Débat» : le 29 à 20 h. 30; 
la Longue et ses monstres, le 30. 
à 17 ta. : Découverte des Jeunes 
auteurs de théâtre suisse ; le 3, 
à 19 ta. : Revue parlée, à 20 b. 30 ; 
Littérature hlspana- américaine. — 
Cinéma : le 29. à 18 ta. : Temps 
morts; le 31, A 18 ta. : la Coût da 
coton et Sevesco et maintenant. 

CARRE S EL VIA MON F O RT (531- 

28-34. le 90 à i5 ■ ta- 30: Cirque 
Qruas à l'ancienne : le 3. & 

20 h. 30 : Conversation dans le 
Loir-et-Cher. 

THEATRE DE LA VILLE (274-11-24), 
(voir festival) : 20 ta. 30 : le Conte 
d’hiver ; le 3. à 20 ta. 30 : Ensem- 
ble intercoatemporaln. 


Les autres salles 


AIRE LIBRE (322-70-76) (D.. L.) 

19 h. . ' J. du soleil ; 21 ta. : 
M. Proust. 

ANTOINE (208-77-71) IL.) 20 b. 30. 
mat. le l”? et dlm. 15 h. : Poti- 
che. 

A5TELLE-THEATRE 1202-34-31) (D.. 

L.) 20 b. 30 . les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24) (D„ L.) 21 h. ; 
les Trois Jeanne 

ATHENEE (742-67-27) (D. soir, L.) 
21 ta„ mat. dlm. 15 ta. 30 : Cher 
menteur 

BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.. 
L.) 20 A. 30, mat. sam. 15 ta. ; 
l'Os : la Conférence des oiseaux. 
CARTOUCHERIE DE VÏNCENNES. 
Théâtre du SolcU (374-24-08) «D. 
soir. L.) ' 20 ta. 30. mat. dlm 
15 ta. 30 : En r'venant dTespo; 
Atelier du Chaudron (328-97-04) 
Mer. 14 ta. 30, V.. S., Mar 20 h. 30. 
mat sam et dlm. 18 h. : le Prince 
heureux. (Voir également Festival 
d ‘Automne | 

CHAPITEAU DU PUITS- AUX-ÏÎWA- 
GES (828-08-14) (Mar., Ven.). 

20 ta. 30. mat. cUm.. 18 ta. : la Nuit 
vénitienne. 

CISP (343-19-01) les 29. 30. 31, 
14 h. 30 : la Belle Noce. 

CITE INTERNATIONALE UNIVER- 
SITAIRE, Resserre (D.. L.) 

20 ta 30 : l'Anniversaire ; Grand 
Théâtre (D- L.. Mar.) 20 h. 30 : 
l'An mil 

COMEDIE CAUMARTIN (742-43-41) 
fMer.) 21 h. • les Exploits d'Arle- 
quln Idem, le 31 >. 

COMEDIE DE PARIS 1281-00-11) 
(D.) 20 ta 30 • j'tlcns debout 


SPECTACLES NOUVEAUX 


Odéon (325-70-32) : la Maison 
de thé. par le Théâtre d’art 
du peuoe .de Pétain. 20 ta. 30 
(39i. 

Cité internationale, la Galerie 
(589-38-69) : la Tempête, par 
la composais Patrick Bacy. 
20 ta M i2û). 

Bec Fin (296-29-351 : Des phan- 
tasmes dans le caviar, 21 ta 30 

(29) 

Saint-Georges (878-74-37) ; Ber- , 
nanoa pour une heure. 18 ta. 30 1 

(30) , 
Marie Stuart (508-17-80) 

l'Echange, de Claudel, avec , 
Chômai Darget et Christiane 
Marcbewaka. mla en scène 
d'Antoine Bourse! lier. 20 b. 30 
(30> 

Centre GeorgCH-PompIdon (277- 
12-33) : la Fnble. de Ouillaume 
Apollinaire, par Pierre Tabartl. 
20 h. 30 (3). 

Carré SU via Monfert «531- 
28-34) : Conversation dans le 
Lolr-ct-Ch--. 20 ta. 30 13). 
Variétés (233-U9-92I : l'Intox, de 
Françoise Dorln. avec Jeanne 
Moreau 20 h. 30 (3). 

Raneloicii udfl-M-441 : Madamo 
Bovary m*urt do province. 
20 h ar (3). 

Petit Montpirnasse (320-89-90): 
R Didier 20 ta 30 (4). 


LS MONDE 


parce que c'est la mode ; (D.) 
21 h 30 : Cocagne et Delauaay ; 
(D.. L.) 22, h. 30 : Art sfcénique en 
vieilles dentelles 

COMEDIE DB$ CHAMPS - ELYSEES 
1723-37-21) (D soir. LJ, 20 h. 45, 
mal. dlm.. 15 ta. et 18 ta. 30 : Ma- 
dame est sortie. 

COMEDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir. L.). 21 b-, mat. dlm- 
15 ta. 30 ' la Locondlera. 

DA UNO U (281-69-14) (Mer., D. soir), 
' 21 b., mat. (Unu, 15 ta. 30 : 

l'Homme, la Bfite et la Vertu. 
EDOUARD- VH (743-67-48) (D. soir. 
Lu). 21 .ta., mat. dira.. 15 ta. 30 : 
Doburau. 

ESSAIOX (278-46-^12) (D.. L.), I : 
18 ta. 30 : The Time Pièce (dera. 
le [• r l : 30 ta. -30 : Utlaam; 
21 ta. 30 : Histoires vraies (dem. 
le l«). — H : 20 h. 30 : la Prin- 
cesse de Bataylone ; 22 ta. : Fla- 
grante délires. 

FONDATION 0EUTSCH DE LA 
MEURT HE (589-43-39) (D., Mar.), 
21 b„ mat. Jeu. et luru. 15 ta. : 
George Dandln. 

FORUM DES BALLES (297 - 53 - 47), 

15 h. : Blanche-Neige et tea -sept 
nains. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18) 
(D. soir. L.). .20 ta. 15, mat. dlm.. 

16 ta. 30 : le Père Nota est une 
ordure.. 

GRAND HALL MONTORGUEU, (233- 
80-781' (D., L» Mar.). 21 h. : En 
pleine mer. 

HEBERT O T 1387-23-23). Mar- J.. V„ 
S. 14 h. 30 : Çta bonjour; M. de 
La Fontaine. 

HUCBETTE (328 - 38 - 99) (DJ, 

20 ta. 15 : la Cantatrice chauve ; 

21 ta. 30 : la Leçon. 

LA BRUYERE (874-78-99) (D. soir, 
LJ, 21 b., mat. dlm., 15 ta. : Un 
roi qu'a des malheurs. 

LUC CRN A IRE (544-57-34) (DJ, I : 
18 h. 30 : Couleur da temps ; 
20 ta. 30 : Rude Journée en pers- 
pective {dern.' le l* r ) ; 22 ta. 15 : 
Nuits blanches. — II : 19 h. : 
Molly Bloom : 20 ta. 30 : l'Edifice ; 

22 h. 15 Ficelles (à partir du 4. 
20 ta. 30. salle I). — m : 18 h. 15 : 
Parlons français. 

MADELEINE 1 265-07-09) (D. soir. 

L.). 20 h. 45. mat. dlm., 15 h. et 
13 h. 30 : (a Mémoire courte; le 
30. 20 ta. 45 P Chopin. 

MARAIS (278-03-53) (DJ, 20 b- 30 : 
Je PI que- Ass) et te. 

MAR1GNY (225-20-74) (JJ. 21 11, 
mat. dlm. 15 b. : la Bonne Soupe. 
MAT BURIN S (265-90-00) (D. soir, 

LJ, 21 ta., mat. sam. et dlm., 
15 h. 30 : Proust ou la raison 
d'être. 

MICHEL (265-35-02) (LJ. 21 ta. 15. 
raat. dlm'. 15 h.' 15 : On dînera 
uu lit. 

MICHODTERE (742-95-23) (D. 60lr. 
LJ. 20 ta. 30. mat. dlm. 1S ta. et 
18 h. 30 : l'Habilleur. 

MODERNE (280-09-30) (Mer.. D. 
sôlr), 20 h. 30. mat. dlm. 15 b. 30, 
sam. 20 ta. 30 et 22 ta 30 : Gru- 
gru CL 

MONTPARNASSE (320-89-90) I (D. 
soir), 20 b. 30, mat. dlm. 15 b- et 

18 b. 30 : ta Cage aux folles (dem. 
le 2). n (D. soir). 20 ta. 30. mat. 
sam. 17 b. 30, dlm. 16 ta. : Exerci- 
ces de style (Jusqu'au 2, A partir 
du 5. 21 h., première Balle). A par- 
tir du 4. 20 ta. 30 : R. Didier. 22 ta H 
mat. dlm. J 7 h. ; A. Valardy (dam. 
le 2). 

NOUVEAUTES (770-53-76) (J.. D. 

soin. 21 h„ mat. dlm. 16 ta. et 

19 b. : Do clochard dans mon 
Jardin. 

ŒUVRE (B74-42-52) (D. soir. LJ. 

20 b. 45. mat- sam. 18 b„ dlm. 
15 ta. : Un bablt pour l'hiver 

PALAIS DES SPORTS (B28-40-4B) 
(D. sc*ir. L.) 30 h. 30, mat. sam. 
15 h„ dlm. 14 b. 15 et 18 ta. : les 
Misérables. 

PALAIS- RO VAL (297-59-81) (D. BOir, 
IJ. 20' h. 30. mat. dira- 15 h. et 
18 ta. 30 : Joyeuses Pâques. 
PLAISANCE 1320-00-06). 20 b. 30. 
mat. sam. 15 ta. 30 : Retrouvailles 
(dem. le !■*). 

POCHE-MONTPARNASSE (548-93-97) 
(D.). 21 ta. : le Premier. 

PRESENT 1203-02-55), J.. V.. 5„ 

20 a. 30. dlm. 17 ta.: le Médecin 
malgré lui (dern. le 2). L. et Mar- 

21 ta. : le Spectateur. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 

(723-35-101 (D soir, L) 20 ta. 45. 
mat. dlm. 15 ta. et 18 h. 30 : le 
Cœur sur la main. 

STUDIO - THEATRE - 14 (365-15-73) 

(D.. L.) 20 ta. 30 : Huis dœ ; 
Haute surveillance. 

STUDIO FORTUNE. 13« le 30. 21 ta. : 

le Chnnt du cygne ; l'Arthrite. 
TAI THEATRE D'ESSAI (274-11-31) 
J.. V_ S. 20 ta. 45. sam. 18 h., dlm. 
15 ta. : l'Ecume des J aura. 
THEATRE D'EDGAR (322-11-02) 
(D ) 20 h. ; Flsta out of «rater 
lOrro. le 1**> : 21 h. : les Jumel- 
les. 

TÜÏ.ITRE DE LA PLAINE (842-32- 
25) (D.. L_ Mar.i 20 ta. 30. mat. 
d!m. 17 h. ; l'Impromptu de Ver- 
sailles ; la Noce chez les petlts- 
bourrools. 

THEATRE DF PARIS (280-09-30) 
(Mer., D soin 20 b. 30. mat. dlm. 
15 b. 30 : le Mariage de Figaro. 
THEATRE DES DEUX-PORTES (361- 
46-92) J.. V» S. 20 ta. 30. dlm. 
H ta. 30 : les Femmes savantes. 
THEATRE- 18 (226-47-47) (D„ LJ 

18 ta. 30 : Il ne faut paa avoir 


MÀRIGNAN CONCORDE PATHÉ -IMPÉRIAL PATHÉ - GAUMONT CONVENTION - ST-ANDRÉ-DES-ARTS - MONTPARNOS - OLYMP1C ENTREPOT 

BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - ALPHA GAMMA Argenteuil 


GAUMONT et PATRICK GRANOPÊRRET preuve* 


JEAN-PIERRE SENTIER - JEAN-FRANÇOIS STEVENIN 

CATHERINE LACHENS 


DEUX LIONS AU SOLEIL 


un film de 

CLAUDE FARALDO 
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peur du noir ; m , ~ a ~ iaa3KS 

mat. dlm. 17 *, . Jï 0,r - L.*, 21 s 
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clos. ' - u -• -a : Huiv 


1S h. çt ig h. ;o J ««. Uini 
TRISTAN-SEKN {r» 'O.-roij. 

soir. L.) 21 h ‘ U '*-I0i id. 

18 h. 20 ; Du 0-™ - m ‘ 15 h- « 

Kylord. J ‘ lrcl ;, u s? . v . 00u " 
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(ü.l. 30 b. ij : Morin Llïa 2 » h -ri • 
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CROQ'D L-l SlAN TS (272-20-00, iD 


FESTIVAL D’iUTBttHE 

i2S0- 12-27» 

THEATRE 

Cartnn charte u e Vincences. 
Théâtre de la Tempête ,328- 
36-3C) iD. soir, L.j. 20 h. 30. 
mat. dim. 15 h. 30: uae 
visite. ~ Théâtre d? rAqua- 
rtum (37-Î-99-81 1 fD. soir. L.,. 
20 b. 30. mat. dlm. là b. 30 : 
V.’ùTZtci:. 

Saint-Denis, Thêàrre G.-Pbll!pe 
1243-OO-aO/ >L>. soir. L., âlnr.). 

20 t. 30. mat. dim. 17 h. : 
Case. 

Bobigny. Ï.Cnlson de la Culture 
1331-11-^5.. les 29 et 3 à 

21 h. : It5 Cboephores ; les 
30 et < i 21 h. : les Eumé- 
nides : le 2 à 20 h. 30 : Aça- 
memaan : le 1-r à 14 h. 30: 
la Trilogie d’Eschyle. 

DANSE 

Le Pal.’ ce i2i0-lû-87>. ies 3 et 
4 a 20 û. 30 ; Eo-vyer Bru- 
jgeru&n. 

MC2ÎQUE 

Salle dn Conservatoire, le 3 à 
20 h. 30 : Orcaestre philhar- 
monique tic Lorraine, dir. 
M. Tabachnik (Stra’.’lnafcyJ. 

SSP05ITIONS 

Musée d’art moderne ,"L.l. de 
10 h. à 17 fc 40. merer. de 
10 h. A 20 b. 20: Stravinsky. 
Petit Palais <L.« de 10 h. à 
17 h. 40 : Reg ard sur la 
pbotosTjph!* nu xrsy siècle. 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE 
EGLISE SAINT-SEVES1N. 20 h. 45 : 
M. Ncrdmant,. P. Font.aaarosa. 
M.-O. Di!p:a >.3.ich, Vivaldi. Mo- 
zart. Solicitent. 

LCCERNiIRE. 21 h. : Hussein c-i 
Sïaarj. m'.ifâiue traditionnelle 
éC7p'.ifDû fr . 19 h. 30 : A- AS^:Ij2. 
CONSERVA TOIîîE D'ART DR.OÎA- 
T1QUE. 21 h. : 3eott Rt)&3 (Cou- 

M^SEE GCEViET. 20 b. 30 : N. Ba- 
nerjee. A. Chatterjee. R. Mukher- 


jee /musique de njaae). 

EGLISE SA INT- Al ERRE. 21 h. . Mu- 
sique aac:eaae et trawtton celle 
du Vietnam. . 

AMERICAN C ENTER. 21 h. . : «« 
La Barbara, lûonoc subotniLk. 
JEUDI ?-0 SEPTEMBRE 
EGLISE SAINT-LOU IS-D’ ANTE». 1- 
bâfres : J.-C. Aliln fPachelbcl. 

Walther. Bach. Kre 5f’_„. Tr .. rNJ c 
CRYPTE DES DOMINICAINS. 
20 b. 45 : M. tvincfkoxvrki (Chopin, 
Perkowîhi. SijtnüDOWstll, 

MUSEE GUÎIVÎET. 20 h. 30 : voir le 

LUCERNAIKE. lP^il. 30 : voir le 29. 

RADIO l FRANCE. STUDIO l^. 
18 h_ 15 : S. Deerept. D. Abramo- 
ricz. U. GémLnlanl. G. Cyprlanl, 
Tohant Llgeti. Debussy. Guinjoan. 
Bo □ courechl le v 1 . 

VENDREDI 31 S^TEMBRR 
THEATRE DES CBLt WPS-ELïSiStM. 

20 b. 30 : Orchestre national de 
France, dlr. G. Schul'er. choeur 
de Radio-France, dlr. A- Bouuroy 
(Rameau. Arrlgo. Debussy. Pro- 

LUCERNÂmE. 19 h- 30 : voir 29 • 

21 h. : roir le 29. 

SAMEDI l”' NOVEMBRE 
LUCEBNAIRE. 19^0- 3° : vo,r le ~' 

N ÔTRÊ-D A 5 LE.' ? 1 7 _ ' b . 45 : J.-P- 

MDSsÈ^'ÊrART 5JODERNE, 17 h- : 
Michael Nyraan Ba.-ia. 

PET^S^SS 5 

G. de Machaut- 


Sï W ,TL ,3:w - s 3-«) <D.) I : L.« 

X.o 1 rn -(<ï !•■.: p-UilhiiP'.. ,j:i5 

dï-n-' ri'!' 1 ’ f ’ A ' rt ;n '-' n ch tu, h- p.ir 

c,n'. , c **»uJva. II : ai h. : le 

- fou ’’- — b. 20 : A. 

SÔLKIP ,«a-27.«, «D.. L .. Mar L 
-iKhlne-rle. 21 b. 30 : la 

'«ses.,, ,, 

Ê 5 ' ,R - h. sn et 22 a. 3u : 

d r ”û nft ï R *- partout. 

.J i<r ' DL DIX-IIKI'RKS KiOC- 
,D -’- 20 h. r.n : en poilcbi- 
L-ns 1- tiroir. 21 h. 3o • 
y/7V_ . L "‘- ' un navet. 22 h. 30 : 

tih-atre dks imi coups a-,, 
-il-.- j, ,D./. 20 h 10 : le Plu:î Beuu 
->-—r du monde. 21 h. 30 • 
f. -’ dr n:',îi-/.rt-.. 22 ü. jj : 

1 j-.rri ur lü vise- 

ï, ‘' ^'NMIICE ■ j::7-7-î-29, : l,. a 2Û 
i '-- -û 1- 4t. : Pb. Gur- 
-•’■•• -- u. „(■ : Ci. Ft, rer.t. 

Remmi tturt sienne 
BUJN’tUX. C.C.C. 'GC3-I0-M, (MiT.I. 
- 1 ’ 1. 20 : I :im 1 pcior lon,-:>nin,' 
vfihay,. . 

EOULOGNC-CILL\NCOURT. T E.E. 
11.0::- 80- 44, iD r. L. 1. 20 h. 30, 
d:r.i., 15 h. 3u : Faut p ; tt 

ER ET fri TL, Chili,, au *««5G-r»5— t f » . !>_• 

2 !'• n. : . J . U'vrrlt- .Bicli. 

B-,.-, !iw,a, C'trtpir:. D.iiir-i’T 

BlTtF-S-Sl R-VVLTTC. MJ C. ,907- 
74 -To,. .... 21 n. : la B^aa,- 

Arr,( d<- 5-.-Tihou.hi. 

C1Ü1LLES. C.C. 1 4 _T -2U-.2,'.). le.; 30. 31 
-•* -1. 45 la T>.-:nr*:>-. 

CM.MART. C.C. J.-A.-p ifi-lS- 11-87). 
4, ., 20 n. D« : Nouveau Trio 
P. *.,(ii..r Mivgim. 

COLOMBES. M.J.C. i7U2-42-70|. K- 31. 

20 h. t'i ; As* or Ptar.zola : 1v K. 
’-'V r,. 30 : And y dv G roui. Le 2. 
2ù_!., CO : Lôui: Paieo company. 

CO un CL’ VOIE. .Maison pour tous 
1333.02-52». le 31. 21 h. : P. cl 
J.-L. Soyer 1 Mozart. Schubert. 
BetlbOTia, Debuasy. Barr»k. Ra- 
’.ei (. 

IVRV. Tnêûtre 1 072-37-121 iD. soir. 
L 1. CCi b. 30. mat. di:u. IC h. : 
Pot: r, > u oi BenerdJI ;V.t - 1 1 su I cid A î 
NANTERRE. Théâtre des Amandier J 
1 ,21-15-81*. !*a 29. 30. 20 h. 3u : 
Vifh.y-pictiohf. Théâtre par le 
Bas 1 775-01 -«1. les 3û. 31. 1". 
2-1 h. 30. le 2. 15 h. 3ü : lTvre de 
F: ibt-ia-v. 

PONTOISE. TCiêftlre île* Lan vrais 
1 'J30 — ?C-01 » le 30. 21 b. : Marne, 
C»e Mis»? Pen-lkloa. 
SAINT-DENIS. Théâtre G.-Phllipn 
1 243-0Û-S9 « les 29. 31. 1". 2Û b. SU : 
le 30. 19 h 30 : te 2. 17 h. : les 
Deux jumeau;: vénitiens, 
n : les 29. 30. 21. I®. 20 h. M ; 
le 2. 17 h. : Cage : les 31 et I", 
23 h. : P. Lea. 

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES. 
Théâtre municipal (389-21-18). te 
31. 21 h. : Créanciers 
VINCF.SNES. Théâtre D.-Sorano (374- 
73-7-41 >3.„ D. soir, mar.l. 21 h., 
mat. dira. 13 h. : SI Jamais Je to 
pince. Petit Sorano (D. soir. LA. 

21 h., mat. dlm. 17 h. : A fleur de 
sang. 


RADIO -FRANCE «STUDIO IM). 
10 b -5 : ? Pontanarwa. A. C*u*-f- 
Iv-’.ec 1 Brahms. Beethoven 1. 

EGLISE SAINT-31ERRT, 15 b. : 
cba-urs F. Poulenc, dlr. C. Cbuu- 
'F.t’irêi. 

NOTRE-DAME DE PARIS, IB h. 4S : 
Maîtrise de la cathédrale du Mans. 
Petits Chanteur*, de la PsaleUe 
SaUii-Vlncent (Ploger. Vlttorla. I 
ARear! : 17 h. 45 : -M. JolUvet (Vi- 
da!, Bach. Ravier. Hlndemlth...!. 
EGLISE SAINT-TIIOMAR-D’AQUIN- ! 
!7 h. 45 : A. Bvd*-,!» (Bach, Buste- , 
bude). 

MUSEE D’.VET MODERNE. 17 h. : , 
Michael Nvman Band. 

LA SOl'PAO. 20 h. 30 : P. Chétail. ! 
R. Eccbc-Duval (Bach. Vivaldi. 
Cnrulü. Tam'^a. musique eilca- 
béiûaioe). _ . , . 

LUCERNASItE. 18 b. : B. Schlosberg 
(mus, que populaire brésilienne). 
LUNDI 3 NOVEMBRE 
RADÏO-FR^SCE. GRAND AUDITO- 
RIU.M. 30 b. 30 : The New-Yorl: 
Pro Arte Charobcr Orchestra, dlr. 
F_ Adler (Mozart. Mendelssohn. 

TBE\TRE SAINT - GEORGES. 

20 t. 30 : B. et- G- Plcavet (Pou- 

l^QP | , 

LUCEIENAIKE. 19 h. 30 : voir la 29 : 

21 b. : voir le 29. 

MARDI 4 NOVEMBRE 
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES, 
-Ml h 30 : D. Varaano iBacb). 
SALLE PLEYEL. 21 h. : D. Wayen- 

be«t (Chopin. Llest). 

CITE INTERNATIONALE, GRAND 
THEATRE. 21 h- : B- Humeau p 
j. Forgnes, J--L- Charbonnier 
(Bach. Haendel. Rameau). 

EGLISE B .VIN T- 5 EVE RIN. 20 h- 30 : 
Collectif 2E 2M. dlr. ■ B. di '7nu- 
gredov (Cape. Darasae. Xenaki^. 

eJSSaCH. 20 h 30 . M.-P. siru- 

guct (Moaan. Schumann. Ltezt. 
Ravel. Niyoschl». 

LUCERNAIKE. 19^b. 30 : voir le 29 

C EN T îl e’ CULTUREL SUEDOIS. 
20 h 30 : U. et L. LLndhal (Beetho- 
F6Q. Schubert...). 


f.r music-hall 

RORIN’O 1322-74-84 (D. soir. L.). A 
21* h. 45 : mat. dim.. û 17 h. : Le* 
Oullupnyun. 

CRYPTE SAINTE-AGNES (294-8B-32) 
iD. L.l. û 22 b. 3U : Florence 
Camnr roque. 

FONTAINE *874-74-40/ lD.. L.). A 
2ù b. ’4U : R. Mn?.danp. 

FURU.M DES HALLES «297-53-47) 
irel. L- 2}. A 2U h. 30 : Maunick, 
GVMNASE (246-79-701 1M1T.. D aair). 

.1 20 h. 30 ; nuL dim.. ù 15 h. : 
C’iiluclu*. 

1IIPPU1IICO.ME DE PANTIN, les 31, 

.i 211 h 30 ; mat. dlm.. ,i 15 h. : 
Cùnxiii' ninl Ou®-Cay. 

OLYMPIA (742-25-49) (L.). 5 21 h. : 

G Bvc.iUd 

PALAIS DES CONGRES 1758-22-581. 
I-.- 2”. 30. 21. 1". 3. 4. a 21 h. ; lo 2. 
a 17 h. : J. Clerc. 

THEATRE PIGALL'S «520-04-431 lD.}, 
u 22b. ; tes AunC-rrJ noire.'.. 

Cnmcdics musicales 

bataclan « 700 - 30 - 12 ), mtr., jeudi. 
««.. i 20 h. 30 : aantedl. a 15 b. et 
20 h. 30 : En-ta-clau IJ. Offcn- 
h.irhi. 

F.I.VSI ES-MONTM.UtTRE (000-38-791. 
]R h. 45 : mat. dlm.. Ci 14 h. M 
*1 10 h. : l’Ile heureu.A*. 

ÎIEUEICTUT 1387 -23 -23) «L.1. à 

21 1 h. 30 ; mut. dim.. à 15 h. : Ta 
teuthi-. 

RENAISSANCE (208-1B-50I. les 30, 31. 
I rr . 2U b. 30 ; mal. le 1-r. a 

14 h. no ; mut dim.. n 14 h. 30 et 

15 h. :«» : la Route Fleurie. 
THEATRE DE LA PORTE SAINT. 

MARTIN «607-37-531 (D. soir. L.). 

20 b. 45; mut. tum.. te IG h. 30; 
dlm., \ 15 h. : Harlem Swing. 

rhansnnrtiers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE f273- 
44-45*. A 21 li. ; mat. le V* et Dim, 
u 15 h. 30 : Heureux ceux qui n’aL- 
tendcat rien, car Un n’fiuront pas 
plus. 

npirv ANES IÛW-J0-2Û) (Mer.), A 
Jl n.. nml. le I" 1 et dlm.. u 15 h. 30 : 
Quand 1er. 3 nia voteront. 

/./ 7 tlilIISï 

CENTRE MANDVPA (589-01-OT). Ica 
L/J. 21. 5 20 b 45 : Malirvyl ; 

3. n 2b h. 45 : V. Frakach. 
AU’KKE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, le 2. ü 15 h. : 
Pk-nayii et Sh mil. 

GALERIE OUDIN (271-83-051. Ica n. 
::i>. 31. 1 rr, n 20 h. 30 : Danse Solo 

PvOIIC ». 

Jnzï. flnfl. rock , folk 

AMERICAN VENTER 1321-42-20). 1e 
4, 21 li. : Gucm. 

EOB1NO < ;«22-74 -84). le I". 15 b. : 
Murray Head. 

COFINGER (272-87-82), tes 30. 31. 
l-r, 22 h. : J.-L. Chauinmpo, 
j. D! Donato. P. Jeanneua. 

B VT \CLAN (700-30-12). le 3, 20 h. : 
.iBcfc ScoLt, Elue Cata Trio, 
V. Truokee. 

CAVE D’EDGAR 1320-85-11). 18 Ù. 30 : 
J. Tretern (dern. te 8) : 22 h. 30. 
R. Msaun. 

CARDINAL PAP (272-54-86), t« 31. 

l*r et 2. 21 h. 30 : C. Billio n. 
CAVEAU DE LA BUCHETTE (326- 
65-051. 21 h. 30 : Don? Doriz 
Sextet aosqu’ac 30). A partir du 
31 : M. Saury Jaas Fanfare. 
CAVEAU DE LA MONTAGNE «354- 
82-30 1, 21 h. 30 : M- VWoruel. 
A. Grillo. 

COUR DES MIRACLES (548-85-60) 
iD.j. 20 b. 15 : Mbna Liaa. 

D REH ER (233-48-44). A partir du 3. 

22 h. : Jlmmy Rivaey Quarte t. , 
FORUM DES HALLES (2S7-53-47). 
te 3. 18 h. 3o : Quartet Klag 
MorK. 

GIBUS «700-78-88). Ica 29. 30. 31, 8 
22 b. : Words and Mûrie. 
G1LER1E OUDIN (271-83-83), le 4. 

20 b. 30 : Daim ici: Lazro Solo, j 
HIPPODROME DE PANTIN, le 3, 
2U h. : Joe Cocüer. 
LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). I 
22 h. 30 : C. Du et. Eluegraaa. | 


OLYMPIA (742-25—101. te 2. 13 a. 

22 h. 30 : Nia a Hugcn. 

OPERA -N IG HT I29C-A2 50. tes 23. 

30, 31. 23 h. : Beau Fi-jre 
PALAIS DES GLACES ul07-I9-M2i 
rD. soir, L.i. 20 h. 30. mut dlm. 
15 1t. : X "-O Bl'^alnlile [a . 

20 h. 50 : David Grfc.-m.ia Quiaa-i 
PATIO - 31LICID1EN I75e -12 -TJ'. 

21 b 3u : J. Wiibirâpom tdern ! 
te 21 1. 

TOINT VIRGULE i 278-67-02). !c 2. 

20 h. 30 : J. Vidal. J.-L C.iau- 
umpu. P. Le Mciil. F. Srlfostr--. 
E. Lelann. 

RIVERItOP <325-92-711 21 b. 20 : 

A. Lorca: 1. J -C. Lubia. D. Bcr- 
ir;itn. C. Vand'.r idrrn. le l-* r » 
SLOW CLUB ( 227-64-21];, les 29. 2» 

21 ù. 30 : C. L.u ter L^s 31. 1 

22 b. : Lo S.trDvcuL-s. Lt 4. 
21 h 30 : J.-C. Naudc. 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
1225-44-36). le 20. 21) h. 30 : Paul 
Simon. 

THEATRE VOIR (707-15-16). la; 3. 
4, 20 h. 30 : Martin Saint-Pierre 


PREMIER FESTIVAL 
DE JAZZ DE PARIS 

Théâtre de la Ville «274-11-211. 
te 29 13 h. 30 : A-.hur E’.yihe 
QuarteL ; le 3d. 18 h 3u : 
Barre Ph hpa. John Surtnan 
Scxtct ; te Jl. 18 n. ."■*> a Chi- 
cago BIuhj. Festival : 20 b. r/J : 
Sonny Roulas Quarte: : te 1-r. 
20 b 31* : El vin Jonrs 3v:;te’-. 
21. Pon.’l B Lubat, D. Hj- 
malr. J F. Jenny Clark ; le 
2. M h. 30 : Cblc-i-’i BUteS 
Festira. : 20 h. 30 : R. Cr'.p.— 
ger Qui ut ut. D:r^y Ciliejpte 
.ind Gaests: le 4. 20 h. 2u : 
Qutttu J.-L. Cb.iutemps. EL 
et M. Lnbequc. 

Théâtre Présent (202-02-55). te- 
29. 20 h. 20 : D. Le’-’a Bi" 
Band : lv :a). 20 b 20 : Sniad 
Llmit-i Coriwd'ju: : te 3, 
18 h HO : B!^ Bir.d dû lundi : 
le 4. 18 h. 30 : C.-h .'trial CütT:- 
tmiaicir l Q2 Orch-;^i~n A shlvu. 
Théâtre Danois 1584-72-00). te 29 
20 h. 3n ; f. Tu-.iue-: Orches- 
tra : ic 2u. 20 b. 30 : Tenture 
SeV-et : )>: 31. 20 V 20 : Ed.u 
Ku.n14.1li ; le 1". ’.u b. J0 . Don 
.in M.1V21 Quarte:; 2. 20 b. 2<‘ 
Africa n M : ,n and Jas.: : te 3. 

20 b. 30 : Ha 23 -a MujIc. R 
R:iux . te 4. 20 b. 2» : J. -CI. 
Mcmtrcdon, Koinlni bacon. 

Petit Journal i:t26-28-5'ii. |-« 29. 

21 b 30 : lV.«t>TCai«- Svtvs 
+ Ono : 1e 30. 21 b. lu : Royal 
Tencoiïu'.ora Orchestra : te 21. 
21 b jO : Ph. de Pretum: 
Swing Orelu.-atra ; le i--, 
21 h. 30 : tfu-inn at Six: te 2. 

21 h. 3u : m Tbom:ti Quar- 
tel; te 4. 21 b. 30 : Kenny 
Clarke Qulnii-t. 

D réber (223-92-83). tes 25. 30. 

22 h. . Quinte: Chic* 
Freem.inn: te 21. 22 b. : Sam 
Hivers u-a i»r. 2. 22 b. : Quar- 
tet Arrblv Sbepp. 



i/--,'... . 

DO^EIX/E 

ÎPAED4EU 

Suer 


ERMITAGE — MAXËVILLE — CAMÉO — MISTRAL — CONVENTION 
SAINT-CHARLES — U.G.C. GARE DE LYON — U.G.C. GOBELINS — 
LES TOURELLES 

et à partir du 30 octobre ouverture des 4 MONTPARNOS à 20 heures. 
ART EL Rosny — ARTEL Villeneuve — PARLY-2 — PARINOR Aulnay 
— ALPHA Argenteuil — CARREFOUR Pantin 
STUDIO Rncil — U.G.C. Conflans 


MIEUX VAUT ETtE RICHE 
^ ET BIEN PORTANT E 

' QUE FAUCHE ET MAL TOUTU c 


'w-- -ri]*. ■ 




un film de Max PECAS 

«ne Sjton GREEN - VaaFd A2?ÏL-Carr CBALOq-hjeST^BWX 
Ima^udeR FaiDUS- Soénsü Kitfrj! C. aULDT- 


PUBUCIS MATIGNON VF en matinée - VO en soirée 

MAX LINDER • PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT BASTILLE 

Périphérie : PARAMOUNT Orfy • PARAMOUNT La Varenne • BUXY Boussy St Antoine 



IE CHEF D'OEUVRE DÛ fm'fJ^flmQÿg^ 
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DANIEL VARSANO 


AHlftB 
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4 NOVEMBRE 1980 B 

19 NOVEMBRE 1980 

20 h 30 _ g 

18 h 30 

Th. des Champs-Elysées K 

Salle CAVEAU 

BACH I 

BEETHOVEN 

VARIATIONS §§ 

VARIATIONS 


DIABELLI 







LE PROGRAMME DE CES DEUX 
RÉCÏTALS EST DISPONIBLE 
SUR 2 DISQUES OU 2 
CASSETTES CBS 79231 


i-v >6*wwttBBaaî!.?ïf - •: 



POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


PIERRE RICHARD • GÉRARD OURY 


afeîSK. 




. Hüf s e serait;, - c 

n °npas d-angoF er ’ 
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Page 26 — LE MONDE — Jeudi 30 octobre 1980. . . 


En v«o. : ÉLYSÉËS-LINCOLN - MOV1ES LES HALLES 
7 PARNASSIENS - ST-GERMAIN-VILLAGE. 

En v f : ST-LAZARE-PASQUIER - FAUVETTE - GA UMONT-RICHEL1EU 
- 3 NATION - GAUMONT Érry - ARGENTEUIL - 
AY1AT1C Le Bourget - FLAN AD ES Sarcelles - 3 VINCEMNES 



Cinéma. 


Les f|Ttn* marqués (*) sont tattnBt* 
aux moins dé tnln ans 
(**) aux moins do dix-huit ans. 


Là cinémathèque 


CHAH. LOT (704-34-34) 

MERCREDI 29 OCTOBRE 
15 b. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (le Bossu ou le Peut 
Parisien, de R. Sti) ; 17 b, : les Bas- 
Fonds, d'A Kurosawa ; 39 h. : le 
Détachement féminin rouge (Répu- 
blique populaire de Chine). 

JEUDI 30 OCTOBRE 
15 b. : Ce soir ou jamais, ce 
M. Deville : 17 b. : Je ne regrette 
pas ma Jeunesse. d'A Kurosawa ; 
18 n_ : l'Orient rouge (République 
populaire de Chine). 

VENDREDI 31 OCTOBRE 
15 h. : Une aussi longue absence, 
d ra. Colpl; 17 h. : Je vis dana la 
peur. d'A. Kurosawa ; 19 Bl : la 
Querre des souterrains (République 
populaire de Chine). 

SAMEDI l ar NOVEMBRE 
15 h. : la Baie des anges, de 
J. Demy; 17 h; : Sur la queue du 
tigre. d’A. Kurosawa ; 19 h. : le 
DBmler Cri. de . R. Van Acfceren ; 
21 h. : Rétrospective du film d’ani- 
mation hongrois. 

DIMANCHE 2 NOVEMBRE 
15 h. : la mie aux yeux d'or, da 
J.-G. Alblcocco ; 17 h. : le Plus Beau, 
d’A. Kurosawa ; 19 h. : Harlls, de R. 
Van Acfceren : 21 h. : Fils d’anima- 
tion de la cdte ouest. 

LUNDI 3 NOVEMBRE 
15 h. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (Boule de suif, de 
Christian-Jaque) ; 17 b. : Sanjuro. 
d’A. Kurosawa : 19 h. : A- Jamais 
pour toujours, de R. Van Acfceren. 

MARDI 4 NOVEMBRE 
Relâcha. 

BEAUBOURG (378-13-57) 

MERCREDI 29 OCTOBRE 
15 b. : Tricentenaire -de la Comé- 
die-Française (la Princesse de Clives, 
de J. Delarmoy) : 19 h. : Toto Terao 
nom o, de M. Mattoll. _ . 

JEUDI 30 OCTOBRE 
15 b. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (les Misérables, de 
A. Capallanl) : 19 h. : la Première 
Légion, de D. Slrfc ; 21 h. : Belcanto. 
de R. Van Acfceren. 

VENDREDI 31 OCTOBRE 
15 h. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (I "Et range Madame K, 
de J. Grèmlllon) : 19 h. : Marines 
let's go, de R. Waish ; 21 b. : Tout 
va bien, de J.-L. Godard. 

SAMEDI 1" NOVEMBRE 
15 b. : Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (An Bonheur des 
dames, de A. Cayatte) ; 17 b. : la 
Travlata. de C. Gallons ; 19 b. : 
l'Œil du maître, de S. Kurc ; 21 b. : 
Ecoute voir, de H. Santiago. 

DIMANCHE 2 NOVEMBRE 
15 b. : .Tricentenaire de la Comé- 
die-Française (l'Affaire du collier 
de la reine, de M. L'Herbier) ; 
17 h. : le Barbier de Séville, de 
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GAUMONT LES HALLES ÏO • MAYFAIR ÏO . QUINTETTE ÏO • FRANÇAIS ÏF 
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3 NATIONS ÏF . GAUMONT SUD ÏF 

CYRANO Versailles • BELLE EPINE Thiais • PATHÉ Champigny 
TRICYCLE Asnières . UGC Poissy . 3 VINCENNES . FRANÇAIS Enghien ÏO 
GAUMONT Evry . VÉLIZY 2 • ARIEL Rueil 


Orange Mécanique... Barry Lyndon... 
. et maintenant, 

(a terreur selon Stanley Kubrick... 



SHïNiNG 


Irai w» m iwiiiis mnira 


MmiLlMK __ «bww 




HensianiAuw 


imr sBaBtiimiiamuL 


J. Loublgnac: 19 h. î Adhm f 
jolie, de D. Richards ; 21 b. . les 
Routes du sud, de J. Losey. 

LUNDI 3 NOVEMBRE 
Relâche. 

MARDI 4 NOVEMBRE 
15 h. : Tricentenaire de U Comé- 
die-Française (Feu Mathias Pascal, 
de M. L’Herbier) : 18 h. : le Fiancé, 
la Comédienne et le Maquereau. de 
J.-M. straub et D. HoiUet: Non 
réconciliés on seule la violence 
aide où la violence règne, a? 
J.-M. Straub et D. Hnlllet. 


Les exclusivités 


LS COMPLOT DIABOLIQUE DU 
Dr FU MAN CHU (A» v.o.) : Studio 


Les filins nouveau 


Woody allen, nxtmber one. 

film américain de Woody 
Alla n. V.O. : Saint-Germain 
Village. 5» (B 33-7 9- 38) ; Ely- 
Sées-Llncoln. 8* (359-35-141 ; 
Movle 0 -L*s Halles. 1« (236- 

71- 72) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-dl) — V.P. : Richelieu. 2* 
(233-56-70) ; Saint-Lazare- Pas- 
qu 1er. 8- (387-35-43J ; Nation. 
12» (343-04-67) ; Fauvette. 13» 
(331-60-74' 

DEUX LIONS AU SOLEIL, film 
français, de Claude Par a) do : 
Saint- André -des- Arts, 6° (326- 

48- 18) • Olympic. 14" (542- 

67-42) ; Montparnos, 14» (à 
partir de J.) ; Concorde, 8» 
(359-92-83) ; Impérial, 2» (742- 

72- 52) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27). 

LA CONSTATE, film polonais 
de K Zanuasl. V. O. : Forum- 
Ciné. .« (297-53-74) : Salnt- 

Oprmfl'n Studio. 9* (354- 

42-72) : Studio de la Harpe. 5* 

I. 354-34-83) ; Martgnan. 8* 

(359-92-82J ; 14- Juillet-Bastille. 
Il- 1357-90-81) ; Parnassiens. 14* 
329-83-11) ; 14- Juillet-Beau gre- 
nelle. 15* (575-79-79). — VJ». : 
Salnt-Laxare-Pasquler. 8* (387- 
35-43) : Nation, 12- (343- 

04-671. 

TROIS HOMMES A ABATTRE, 
film français do Jacques De- 
ray : U.G.C. Opéra. 2* (261- 

50- 321 ; Rex. 2* (236-83-931 : 

Gaumont -Hall eo. 1® (397- 

49- 70) : U.G.C. Odéon. 6* (325- 

71-08) : Normandie. 8- (359- 
41-18) . Helder. 9» (770-11-24) ; 
U.GC. Gare de LyoD. 12* (343- 
01-59) : U.G.C. Gobellns. 13* 
(336-23-44) : Mlramar. 14» (320- 
89-52) ; Mistral. 14* (539- 

53-43) : Murat. 16» (651-99-75): 
eiieby-Psthé. 18» (522-46-01) ; 
Mont nam 03 . 14» (à partir da 

J. ) : Secrétas. )9» (206-71-33) ; 
Paramount-Malllob. 17» (758- 
24-24). 

MIEUX VAUT ETRE RICHE ET 
BIEN PORTANT QUE FAU- 
CHE ET MAL FOUTU, film 
français de M. Pecas ; Ermi- 
tage. 8» (359-15-71) ; Caméo. 
9* (240-66-44) ; Maxéville, 9* 
(770-72-86) ; U.G.C. Gare de 
Lyon. 12» (343-01-59) : U.G.C. 
Gobellns. 13* (336-23-441 ; Mis- 
tral. 14* (539-52-43) ; Conven- 
tlon-Saint-Chartos. 15* (579- 
33-00) . Tourelles. 20» (364- 

51- 98) ; Montparnos. 14» (à 
partir, de J.). 

L'ENFANT DU DIABLE, film 


américain de_ p. Modçk (•). 


V. O : U.Q.c. Danton. 
(329-42-62) : Elyséea-dnémà. 
8» (225-37-90). — V.P. : U.G.C. 
Opéra. 2» (261-50-32) : Maxè- 
vllle. P* (770-72-86) : U.G.C. 
Gare de Lyon. 12- (343-01-59) ; 
Mlstn', H* (539-52-43) ; Con- 
vention - Saint - Charles. 15" 
(579-33-00): Secrétan. 19 » 
(206-71-33) : MoDlp.tr nos. 14» 
là partir de J.) ; Paramount- 
Moatmartre. 18» (606-34-25). 


LE THÉÂTRE DES DEUX-ANES 
annonce qu’il donnera 
une matinée supplémentaire, 
samedi l* r novembre, à 15 h. 30. 
avec Pierre-Jean VAILLARD, dans 
la percutante revus 
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LE MONDE 


AMERICAN GIGOLO (A. V.O.) : 

J. -Cocteau. 5° (354-47-62). 
ANTHRACITE (Fr.) : Palais des 

Arts. 3» (272-62-98). 

APOCALYPSE NOW (A- V-f.) (*) : 

9» (770-47-53). 

ATLANTIC CITY (A, V.O.) :_£.G.Ç. 
Odéon. 6 e (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

LA BANQUIERE (Fr.) : Richelieu. 2» 
(233-56-70): Colisée. 8 e (359-28-46): 
Paramount-Opéra. 9 e (74^-56-31) ; 
Montparnaase-Patbé. 14" (323-19- 
23) ; Gaumont-Convention. 15 e 

(828-42-27) ; Epée-de-Bols. F (337- 
57-47) : Ternes. 17* (380-10-0- 


Médiels, 5» (633-25-97)j^PuMlcla 

Champs-Elysées, 8» (720-76-23) ; 

v.î. : Paramonnt-Opéra, 9».. <742- 
56-31). Paramonnt-Montpacnassa, 
14* (328-90-10). 

LE COUP DU PARAPLUIE (Fl) : 
Gaumont - les - TTMlw , 1" <297- 

49-70) : Richelieu, 2» (233-56-70) ; 
U.G.C. -Odéon, fl» (325-71-08) : Am- 
bassade. 8» (359-19-08) ; ■ Franc e- 
Elyséea, 8* (723-71-11) ; Français, 
9® (770-33-88) ; Athéna, 12» (343- 
07-48) î Fauvette; 13* (331-80-74) : 
Montparnasse - Patbé, 14» (322- 

19-23) ; Gaumont-Sud, 14» (327- 
84-50) ; Cambronne, 15» (734-42- 
86) : Vletor-Bago. 16» (727-49-7® ; 
Gaumont - Gambetta, 20» (636- 

10-96) ; Wepler. 18- (387-50-70). 


QUATRE CONTES GALANTS DE S. 
DE LA FONTAINE (Pc.) <**) : 
Balzac. 8» (561-10-60) ; Studio 

BaspaU, 14» {32p-38-98>. 


QUE- LE SPECTACLE COMMENCE 
(A., v.o0 : Luxembourg, 6« (833- 
■ 97-77).- : — 

RADIO ON (BritL, v.o.) i Formn- 


v.o.) 1 

Ciné. I" (297-53-74) ; Olympic, 14» 


(542-67-42) ; La Clef. 5* (377-90-80). 
LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Cliio- 
- .• ch» . st-Germain. 6* (633-10-821 * 
Studio de l’Etoile. 17* (380-18-93) ; 
St- Ambroise, il» (700-89-16). H. sp. 


SAUVE QUI.. VEUT LA VUE ' (Fr.- 


Sula.) (**)• U.GLO. Opéra. 3* (261- 
50^33) ; Racine. 6* (633-43-21) ; 


DE LA VUS DES MARIONNETTES 
(AIL, V.O.) ; La Clef. 5“ (337- 
90-90) ; Quintette. 5» (354-35-40) 
Pagode, 7* (705-13-15) ; Mari gn an. 
8* (358-92-82) : Parnassiens. 14* 
(329-83-11) ; vS. : Ganmont-lBs- 
Halles. 1er (297-49-70) ; Français, 
8* (770-33-88). 


Biarritz. 8* (723-89-23) ; 14 Julllet- 
Bastllle.- Il* (357-80-81) ; 14 Jull- 
let-Pamaase. fi® t328-58-00v:-Ca- 
méo. 9* (246-68-44) ; Blenvmrae- 
Montpam&ase, 15* (544-25-02). 


BIE N V ENUE Mr CHANCE CA.. V.O.) : 
U.G.C. Marbeuf. F (235-18-45) ; 
Lucernalre. 6 e (544-57-34). 


BREAKING GLASS (A.. v.o.) : Epôe- 
da-Bols, 5» (337-57-47). 

CALIGULA (It.-An g ^ v. ang.) (••) : 
Monte-Carlo. 8* (225-08-83) ; rX. : 
Maxéville. 9* (770-72-86). 

CHA-CHA (HoU. v.o.) : Forum- 

Clnê. 1 CT (297-53-74) ; Opêra- 

Nlgbt, 2" (296-62-56) ; Saint- Sè- 
ve rin. 5» (354-50-91) ; ElyBées- 

Point-Show, r (225-67-29) ; Par- 
nassiens, 14* (329-83-11). 

LA CHASSE (A^ ta) (**) : U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-08) ; Ermitage. 
8" (359-15-71) ; SJ. : U.G.C. Opéra. 
2* (281-50-32). 

LES CHEMINS DANS LA MJTT 
(Fol.) : U.G.C. Danton. 6" (329- 
42-62) ; U.G.C. Marbeuf, 8 e (225- 
18-45) : vJ. : U.G.C. Opéra. 2» 
261-50-32). 

CH RCHEZ L’ERREUR (Fr.) : Ber- 
litz. 2* (742-60-33), Montpsr- 

naase-83. 9* (344-14-27) ; Martgnan. 
8* (339-92-82) ; Fauvette, 13* (331- 
56-80) : CUcby-Pathè. 18* (522- 

46-01). 

LE CHEVAL D’ORGUEIL (TT.) : 

Colisée. 8' (359-29-48). 

CHER VOISIN (Hong.) : Olympic. 
14* (542-67-42) H. Sp. 


LE DERNIER METRO (Fr.) : Gau- 
mont -les -Halles, 1« (297-49-70) ; 

Berlitz. 2* (742-60-33) ; Rlcbèliea, 
2* (233-56-70) ; Saint-Germaln- 

Hucbette, S» (63S-78-3S) ; Quin- 
tette, 5* (354-35-40) ; Parla. 8* 

(359-53-99) ; Elysées -Lincoln, 8* 
(359 -36 - 14): Salnt-LazazerFas- 
quier, 8* (387-35-43) ; Athéna. 12* 
(343-07-48) : Parnassiens. 14* (329- 

83- 11) ; Gaumont-Sud. 14* (327- 

84- 50) ; Cambronng. 15* (734-42- 

98) ; 14-Jallleb-BeaugreneUe, . 15* 
(575-79-79) ; - atontpamasse-Patbé. 
14* (322-19-23) : Cllcby-Pathé, 18* 
(522-46-01) ; Gaumont-Gambetta, 
20- (636 - 10 - 96) : Paramount- 

Maillot, 17- (758-24-24): 


SHENTNG (A„ v.o.) (*) : Gaamont- 
Les HaUes, l» (297-49-70) ; Quin- 
tette. '57 (354-35-40) : Hantefeullla. 
6* (633-79-38) ; Gênmatt-Cbamps- 
ElyBées, 8* '(359-04-67) ; MsyXaix. 
. lfl» (5QS-27-06). — VA. : Richelieu. 
2°‘ (233-56-70) ; Français. 9* (770- 
33-88) : Nation. 12* (343-04-67) ; 
Montparnasse - Patbé, IV (322- 
18-23) > Gaumont-Sud. 14* (327- 
84-50) ; Cllcby-Pathé. M* (522- 
46-01). , 


DON GIOVANNI (Fr.-lt) : Vendôme. 
2* (742-97-52). . 


L'EMPIRE CONTRE-ATTAQUE (A, 
tdJ : Normandie. 8* (359-41-18). 
— VJ. : Caprl, 2* (509-11-69) ; 
Berlitz, 2* (742-60-33). 


EXTERIEUR NUIT (Fr.) : 14-JuiUet- 
Pamasae, 6* (326-58-00) ; 14-JuU- 
let - Bastille. U* (357 - 90 - 81) ; 
14 Juillet - Beangrenalle: 15* '(575- 
79-79). 


FAME (A. v.o.) : Movles-CIné, 1« 
(238-71-72) ;■ Hautefeullle, 6* (633- 
79-38) ; Martgnan, 8* (359-92-82) ; 
Montparnasse - 83. 6* (544-14-27). 
VJ. : Impérial. 2* (742-72-52). 


GIMME 5HELTER (A. v.o.) : Vldéo- 
stone, 8* (325-80-34). . 

LA GUERRE DES ABIMES (A^ sJ.)l 
ABC. 2* (238-55-54) ; Lnmléxa. 9* 
(246-49-07) : Gaumont-Convention, 
15» 1.828-42-27) ; Clichy-Pathé. 18* 
(522-48-01). — V.O- : Mercury. 8* 
(562-75-90) ; Broadway. 16* (527- 
41-16). 

HKAHT BEAT (A, ta) : Elyaôes- 
Lincoln. 8* (359-38-14) ; La Clef. 
6* (337-90-90). 

HE. TU M^N TENDS ! (Fr.) : Marais, 
4* (278-47-86). 

LTLE SANGLANTE VL. vT) : : Bex. 
2» (236-83-93) ; Mlramar. 14“ (320- 
89-52). 

EMMACULATA E CONCETTA (It- 
vx>.). : Studio Logos. 5* (354- 
26-42) : Parnassiens. 14* (329- 

83-11). ' 


LES SOUS- DO UES (Fr.) ; Balzac, 8* 
. 4561-10-60). — 

THEATRE DE FH&SCHI (Fr.) : 
Action- République. U* (805- 
. 51-33). H. Bp. 

THE ROSE (A. V-O.) : Staopano- 
rama, 15* (306-50-50) ; Balzac. 8* 
• (561-10-60). 

T INQUIETE PAS, ÇA SE SOIGNE 
(FT.) : Rex, 2“ . (238 - 83 - 93) ; 

U.G.C. -Opéra. 2» (261-50-31); 

U.G.C. - Danton. 6* (329-42-62) ; 

Ermitage. 8* (359-15-71) Caméo. 
9» (246-66-44) : ■ U.G.C. Gare de 
Lyon, 12» .(343-01-59)'; U.G.C. Go- 
bellûB. 13* (336-23-44) ; Mlramar, 
14* (320-8P-52) ; Mistral, 14* (539- 
52-43);. ’ Maglc-Oonvanüon, 15» 
‘ (828-20-84) ; Murat. 18*- (651- 

69-75) ; Secrétan. 19“ (206-71-33) ; 
Paramonnt- Montmartre, 26* (606- 
34-26). 

LE TROU NOIR (A. V.O.) Msxl- 
gnan. 8“ (359-92-82).' --» VJ. : 
Rex. 2» (226-83-93) ; Berlitz. 2* 
(742-60-33) : Bretagne. 6* - (222- 
57-97) : U.G.C. -Dan ton. b» ■ <329- 
42-62) ; GobéllDS. 13* (338-23-44) ; 
Gaumont - Sud. 14“ (327-84-50) : 

Murat. 16* (661-99-75) : Wapler. 
18* (387-50-70) : Normandie. 8» 

(359-41-18). . * 

LE TROUPEAU (Turc, v.o.) : Studio 
de là Harpe. 5* (354-34-83). 

UNE AKMEB D’AMOUR (AIL. V.O.) : 
- La Clef, 5* f337-90-S0) : -Olympic. 
14“ (542-87-421. 

UN MAUVAIS FUS (Fr.)': Ganzoont- 
I es- Halles. 1" (297-49-70) ; Piira- 


mount- Marivgux. 2* (296^80-40) ; 

' -'U»-47); 


KAGEMUSHA (^ap, V.o.) :^ Fnrnm- 


Clnéma. 1»* (297-58-74) : jQüartlar- 
Latlq. 5* (326-84-ÔS) ; Studio 4e la 
Harpe-Huche rte, 5* (633-06-40),^. 

Hautefeullle. 6° (833-79-38) : Ta- 
gode. 7* (705-12-15J ; Colisée. 8» 
1359-29-46) ; Biarritz, 8» (723-69- 
23); PLM Saint-Jacques, 14» (589- 
68-42);' (vi.) : Gaomont-les-HaUes. 
I*» (297-49-70) ; Richelieu, y (233- 
56-70 ; Montparnasse 83. 6e. (544- 


StudlO; Alpha, .'5* (354- ... 

Paramount-Odéon. 8® (325-50-83) ; 
Publfcls -’àyséês, .8* (720-76-23) ; 
Faramoimt-Elysées. 8* (259-49-34) ; 
Paramount-Opéra. 9» (74$-6A31) ; 
Psramouzit- Galaxie, 13* (580-18-03): 
- Paramoant - B sstille, 12* (343- 
79-17) Paramoant - Montparnasse. 
14“ l(32B-90-10)-r Convention Salrit- 
Chartes. 15* (288-62-34) ; : Pû»y. 16* 
(388. -62 - 34) ; . Paramoant - Mbnt- 
' martre. 18* (606-34-25) ; Secrétan. 

19“ (206 - 71 - 33) ; . Paraznount 

» Mâilïot^VlT" (758- M-24) r Bara- 
motar-Oriêani ^(54flf45-91) : 
Paramoant- Gobellns;- 13* <707- 

12-28). 

LA VEUVE MONTIEL (CbOL. j.Ô.) 
Parnassiens. 14* , (329-83-11). 


14-27); Capri. 2* (509-11-69) ; Gau- 
mont-Gambet 


ïtta. 20* (636-10-96). 

KRAMER CONTRE BRAMER (A, 
v.o.) : Templiers. 3* (272-94-56). 

LOULOU (FT.) (f) : Quintette, 5* 
(534-35-40) ; Montparnasse 83. 0* 
(544-14-27) ; Ma rtgna n. 8* (359-92- 
82) ; Français. 9* (770-33-88) : Cll- 
cby-Pathé. 18» (522-46-01). 

MA BRILLANTE CARRIERE (Aurt- 
v.o.) : Cluny-Palaee, 5* (354-07-76); 
Biarritz. 8» (723-69-23). 

MANHATTAN (A- v.o.) : Clnocha 
S oint-Germain. 6» (633-10-82). 


MON ONCLE D’AMERIQUE (Fr.) : 
Hautefeullle. 6° (833-79-38). 


LA VIE DE BRIAN (Ang, V.O.) ■ 
Cl un y Ecoles, 5* (354-20-12). 

T A-T-IL UN PILOTE DANS 
L’AVION T (A, v.o.) .: Luxembourg. 
F (833 - 97 - 77) ; Publias Balnt- 
Germaln. 6* (222 - 72 - 80); Para- 
mounfc-City, 8* (562-45-78) ; Para- 
raount-Elysées, 8* (359-40-34). — 
VJ. : Paramoant - Marivaux,' 2» 
(296-80-40) ; Paramount-Opéra, 9* 
(742-56-31) ; Paramoant - Bastille 
12» (343-78-17) : Paramount-Mont- 
pamaaàe, 14* (329 - 90 - 10) ; Para- 
mount-Galaxle, 13" (580 - 18 - 03) : 
Paramount-Orléans, 14" (540-43-911: 
Panunoune-Mftülot 17* (758-24-24); 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33-00) : Murat, 16" (651 - 99 - 75) : 
Secrétan. 19* (206-71-33). 


MOURIR A TUE-TETE (Can.) (“*) : 
Studio Git-le-Cœur, 6» (326-80-25). 


NUINSKY (A. v.o.) : Marbeuf, 8* 
(225-18-45). 

PASTORALE (Sov„ v.o.) : Cosmos. 
6» (544-28-80). 

PILE OU FACE (Fr.) : Bretagne, 0* 
j 222-57 -97) ; Biarritz. fr> (723-69- 
23) ; Caméo, 3» (248-66-44). 


XANADU (A. v.o.) : Luxembourg. 
6“ (633-97-77) ; Paramoant -City, 8* 
(562-45-76). — VJ. : Paramount- 
Opéra, 9* (742-56-31) : Mistral, 14' 
(530-52-43) ; Poramo ont -Mari vaux. 
2“ (296-80-40) ; Paramount-Mont- 
martre, 18“ (608 - 34 - S) ; Para- 
znount - Montparnasse, 14* (329- 

90-10) ; Paramoant - Galaxie, 13» 
(580-18-03). 


PUBLICIS CHAMPS-ÉLYSêES v.f. — STUDIO MÉDIC1S v.o. — 
PARAMOUNT-OPÉRA v.f. — P A RAMO U N T- MO N T PARNASSE v.f. 
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DES SPECTACLES 

Cinéma 


Lt -tfiONDE — Jeudi 3 0 ccrcôre !-ûu — Paas 27 


j>gj grandes reprises 

4J * E ?rcA-4Mreic4 f *_ »»,. 

Otepie^VuSSm&. t3 ?." 4a > ï ^ : 

■SA), *«l*»-CbmtliM. s- (££ 
B ^S^55, A ' tA> : *«““»»*. *. 

!^ B ASssL. i ft as^ 
“ffl “îi^î^^iSL 

Ecoles. 5* f325-72^07)*î ’ ACMon-La 
Payett*. 9- (878-80-50). A" 100 ' 1 ** 

"SK-*: w: *-«-*. *• 

“Æé??™ 5 -%if s .S7 œ ,Pt>: 

LES CHEVAUX DB FE 0 ( Sav .„j. 
ttXWK». 8« ,544-28-80). ’ ' 

«— •— 

LES DAMNES (It.-AIL. v od (-1 ■ 
TefflgUers. 3- (272-94-58). * 1 ' 

DfcXlySAiVCE (A- y J 1 (*•) ■ OrVrn 

Nlght. 2- (SM-ÏS-wi' 3 ‘ OPérS 
LES DESARROIS DE L'ELEVE 
TOBBLESS ( AIL . va.) : Lucer- 
_ °* lg e.. 8" (344-57-34) (cf Uet. 8.) 
LES DIS COMMANDEMENTS (Â- 

soas).® 1-- point - si,ow - •• 

DROLE D'EMBROUILLE (A— v.o.) : 

Ranelagü. 16® (258-64-441. 

LA PETE SAUVAGE (Fr.) : Gau- 
mont-Sud. 14» (327-84-50). H. >p. 

LE GUEPARD (IL, va.) : D.O-C.- 
Marbeuf. 8* (225-18-45). 

HAÏR (A.) : Palals-des-Axts. 3® (272- 
82-98). 

JE RSV CHEZ LES C EVOQUES (A- 
va.) ; Ranelagh. 16* (288-04-44) 
MACADAM COW-BOT (A- ro) ! 

Champo. 5" (354-51-60). 
MASCULIN-FEMININ (Fr.) : Cluny- 
Croli-Nlvert. 15» (374-95-04). 

MEAN STREET (A. v.o.) : Studio 
Cujas. 5® (354-89-22). 

LE MESSAGER (Ans., va.) : Palace- 
Crolx-Nlvert, 15® (374-95-04). 
MTONTGHT EXPRESS (A_ vS. (••) : 

Caprl, 2» (508-13-69). 

MOLIERE I et H (Fr.) : Calypso, 17* 
(380-30-11). 

MO NT Y PYTHON. SACRE GRAAL 
(Ang„ v.o.) : Cluny-Ecoles. 5* 

(354-20-12). 

MORT A VENISE (AngL. v-f.) : 

Espace-Gaîté, 14® (320-99-34). 

PAPA D'UN JOUR (A.) : Marais. 4* 
(278-47-86) 

PHANTOM OF THE P ARABISE ( a 
va.) : Cl nocfae-Qalnt- Germain. 8* 
(633-10-82). 

PRENDS L’OSEILLE ET TIRE-TOI 
IA- v.o.) : Templiers. 3® (272- 
94-56). 


f «S k -?SWi REVOLUZIONE (lu. 

*v*l ÆSé 5 u^- 7 S-=f. 

SCARFACE' I 7* PaatoB - 6 * *®B-S8-00>'. 

} : studl ° cu - 

KOuÜÜ? ,™ MES DE BARBE- 
V °- J : M^-Mason. 

SpUME CONTINENT ia vo- 
Stlhri Pub,, «s -Matignon. 8-’ <359- 
(770 ib (Mt . V r ô Mtix-Lludcr, ■> 
!£° Paramouni-Baniini - . 
ri_„ J- _ ," I . 7 l ; Parnmnuot-MoaL- 

pamaxse. 14* iSSB-uo-iflï 
TAXI DRIVER |A " ■ Bo- 
naparte. 6* ill!6-|2-)2j 1 ' ao 

T ^^-r> <F T-' Erl1 1 vcraion anc.) : Ca- 
lypeo. li* (380-30-1 U. 

T mLe E .S tE VOUS AVEZ TOU- 
SEXF 8 SAVOIR SUR LE 

tSmn'fc li'ïÆUF"*- 

'V&ÜJg *Ntwlîun ouïes. 

^Cûnrnif ESSUS D'UN NID DE 
COUCOU .a . va.»: Palais dos 
Arts. 3® (272-62-98). — V.f. : Pn- 

90^10 ) Un, ' Montpnrn,,3re ' l4 ’ ,329 “ 
LA ViçrontE en CHANTANT iVr.l Î 
totuttio des CrsulJnea, S* (354- 
39-19). 

LE VOLEUR DB BAGDAD (A., v.o.- 
: O-Q.C. Marbeuf. b® (225- 
J* - *?- — v.f. : Berlitz. 2® (T42- 
; Combron ne. 15® 1734- 

42-98) ; Cllehy-Pathè. 18- 1533. 

48-01). en mat. 

Les festivals 

ROBERT ALTMAN (v.o.l : Le D*»n- 
feru 14® 1354-00-111. mer. jeu. : 
Quintal : ven.. sam : lo Privé : 

iun ; Nous commet tous 
dee voleurs : mar : Buffalo-Bil) 
et les Indiens. 

A. HITCHCOCK (v.O ). Action - 
La Fayette. 9® (878-80-50). mer. : 
Une femme disparaît : jeu : 
Jeune et Innocent : ren. les 
Trente -Neuf Marches ; sam. : 
Meurtre : dlm. : Chantage ; lun. : 
Numéro 77; mar : The Sfcln 
Game. 

LES GRANDES HEURES DU CINEMA 
ITALIEN (v.o.). Olymplc. 14" <542- 
67-42). mer. : l'Evangile selon 
saint Mat t bleu ; Jeu . 1*3 Poings 
dans les poches : ven. : la Luna ; 
sam. : Partum de femme : dlm. : 
Rocco et ses rrêres : lun. : l'Inno- 
cent ; mar. : (es Clowns. 

MARX BROTHERS (v.O.I. Nie tel - 
Ecoles. 5* (325-72-07). mer. : les 
Marx au grand magasin ; Jeu. : 
la Soupe au canard ; ven ; Cher- 
cheurs d'or; sam. : Monkcy 
Business ; dlm. : Plumes de cbe- 







78. rue de Rennes m 544J8AO 


2 FILMS QU'IL FAUT VOIR ET REVOIR... 


"si ; lun. : Un jour aux courues ; 
umr : Une nuit à l'Opéra. 

A. Kurosawa ( v.o.), Nicfcei-Odéon, 
c- 1633-22-131. mer. : la L««Bnde 
du grand judo ; Jeu. : Rnshomoo : 
ven : YoJImbo : sam. : la Forte- 
resse cachée ; dlm : la Cbûteau 
do r Araignée ; lun. : Scandale ; 
mar : Vivre. 

FILMS DE JAZZ. Marais. 4- (278- 
4 j - 8C1 fv.o.j ■ Mer.. Mar : SaJot- 
Louih Bluoo ; Li* Blues entre les 
doniit. Jeu. : OJango Reluhard ; 
Blu.'s Blanc Roue® Ven-, dlm. 
Jummln' the Blues. John Coi- 
tn«. Shell) - Manne and h la men. 
Mlle» Da via. Sound oT J usa. Sam. 
Jlvia' Be-Bop. Dlzsy Glllaspie 
Quintette. Oïl Evans. New-Port 
WGO. Sonny Rolll ns Trio Lun, : 
Aller Hours. Duke Ellington. Fats 
Waller. Couni Basic. Lionel Hamp- 
tou. Coolie Wllllanii Ble Baad. 
Loui5 Armstrong. 

LES ACTEURS ET LA MISE EN 
SCRNE (v.o.) : Action République, 
II- (803-51-33) . Mer. : Richard ni; 
Jeu . PlLmlog Othello, Macbeth 
Ven. : Toua les autres s'appclleot 
Ali. sam ■ Vas-y fonce. Dlm. : 
En rouie vers le sud. Lun. : U 
Taverne de l'enfer, Mar. : lo Pé- 
lican. 

HOMMAGE A LOUIS D AQUIN : Stu- 
dio 43. 9® (770-63-40) En alter- 
nance : Nous les gosses ; Madame 
ci le mort : Premier de cordée ; 
les Frères Bouqulnquaot ; le Point 
du jour; Maître après Dlen ; les 
Chardons du Baragon. Mar. : le 
Rebelle (avant-première) 

L. VISCONTI (v.o.) : calypao, 17* 
(380-30-11) ; 13 h. 45 et 19 b. 45 
Mort à Venise ; IG h. : le Oaépard; 
22 h. : les Damnés. 

' ■* pî-moj KtifintnleS 

AGUIRRE. LA COLERE DE DIEU 
(AU., v.o.) : Olymplc. 14® 1542-67- 
42), ia h. (sf 8. D.). 

CARRiE (A., y J.) I**) ; calypso. t7* 
(380-30-11). V. S. 0 b. 30. 

COCO LA FLEUR (Ant.) : Las Tou- 
relles, 20® (304-51-98), Mar 21 h. 

COMME SI C’ETAIT HIER (Belg.) : 
Salles dos Ingénieurs, 16®. le 39 
20 h. 30. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap.) ( M ) 
(v.u.) : Saint - André-des-Arts. 6® 
(326—J8-18 i. 24 b. et 12 b. 

FRITZ THE CAT <A„ v.o.) : Salnt- 
André - des - Arts. 6® (328-48-18). 

0 h. 15 

HAROLD ET 51 AUDE (A., v.o.) - 
Luxembourg. 0* (833-97-77). 10 b 
rsf D.j, 12 h et 24 b 

JACK L’BVENTREUR (A., V.O.) • 

Calypao, 17® (380-30-11). V 3. 

0 h 30. 

JANI3 .ÎOPLIN (A., v.o.) : Olymplc. 
14* 1542-67-42). 18 h. (sf 3 D.) 

LE MESSAGER lit., v.f.) : Les Tou- 
relles. 20* (304-51-98), J. 21 b. 

PERSONA (Suéd., v.o.) : Olymplc, 
14* (542-67-421. 18 h- (sf S.. D,). 

PSYCHOSE (A., v.o.) ; Luxembourg, 
G* (633-97-77). 10 h. (Sf D.). 12 h.. 
24 fa. 


PAUL SIMON 

à Paris 

Un 

concert exceptionnel 
THEATRE 


CHAMPS-ELYSEES 

LE JEUDI 30 OCTOBRE 80 
^ A 20 H 30. 

W 



Album s® Tours w 1 


MIGJjEL 
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GÉRALDINE CHAPI 

NELSON VILLAGR A 
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POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


ÉLYSÉES CINÉMA (v.o.) - DANTON (v.o.) 

CONVENTION ST-CHARLES (v.o.) - MONTPARNOS (à partir du 30 oct.) 
RIO OPÉRA - MAXEVILLE - U.G.C. OPÉRA - MISTRAL 
U.G.C. GARE DE LYON - PARAMOUNT MONTMARTRE 
PARAMOUNT GALAXIE - 3 SECRÉTAN - PARLY 2 - ARTEL Nogent 
ARTEL Villeneuve - ARGENTEUIL - CARREFOUR Pantin 
PARAMOUNT Orly 


c’est une histoire vraie 1 


Le laissez- 
passer. 


chèque Iaissez-passe^ 
c’est le CIC qui l’a lancé. Il suiiïsait d'y penser 


C’est le Chèquephoto. Les commerçants sont 
fjhèaue ohoto rassurés, ils vous reconnaissent Us ne vous 

demandeionr pas votre carte d’identité. Ds 
Chèque confiance* vous tbnt confiance C’estle Chèqueconfiance 

gagné nous le récupérons pour mieux prendre en compte votre cas 
personnel et vous conseiller vraiment. 

Un banquier à votœ service fjf ESI 

gfiffi BbgttfieBbfe-service* ' 
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GEORGE C. SCOTT - TRISH VAN DEVERE - MEEVYN DOUGLAS 

pêne,* MARIO KASSAR - ANI»EW VAJNA *.«.iMmi.JQËL B. MICHAËLS GARIH^ ■ H. IXABB6KT 

THE CHANGELING • L’ENFANT DU DIABLE w — 
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LE MONDE DES SPECTACLES 


Espo/itioar 


Certains musées nationaux seront 
fermés le 1*' novembre (voir P- 36 j. 

Centre Pom&idou 

Entrée principale rue saint Martin 
(877-12-331. Informations téléphoni- 
ques : 277-11-12. 

Sauf mardi, de 12 h. à 22 heures; 
sam. et dtm.. de 10 heures & 22 heu- 
res. Encrée libre le dimanche. 

Animations gratuites : sauf mardi 
«t dimanche, à 16 heures et à 19 
heures; Le samedi à il heures: en- 
trée du musée (troisième étage) : 
lundi et Jeudi. 17 heure» : galeries 
Contemporaines ires-de-cbaussêe) 

BIENNALE DE P AK LS . — Jus- 
qu'au 2 novembre. Et au Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris. 

APOLLINAIRE ET LES CUBISTES. 

— Salle d'art graphique. Jusqu'au 
S Janvier. 

GLORIA KENT. — Jusqu'au 
21 décembre. 

TB AN OS TSnvGOS. - Jusqu'au 
17 Janvier. 

CARTES ET FIGURES DE LA 
TERRE. — Jusqu'au 10 novembre. 

C.C-L 

A LA RECHERCHE DE L'URBA- 
MJTE- — Bien o ale de Paris. Jus- 
qu'au 10 novembre 

L’ENSEIGNEMENT DU DESIGN 
GRAPHIQUE ET INDUSTRIEL. — 
Entrée libre Jusqu'au 1 er décembre 

LES COULISSES DE LA COMEDIE- 
FRANÇAISE. — Forum. Jusqu'au 
12 janvier. 

B-P.L 

LES ANNEES 70 EN PROVENCE : 
Photographies de J. Wiadenberger. 
Jusqu'au 1® décembre. — LIRE UN 
PLAN. Jusqu'au 17 novembre. 

APOLLINAIRE JOURNALISTE. — 
Salle d'actualité. Jusqu'au S Janvier. 

M usées 

L’IMAGE SACREE EN THAÏLANDE. 

— Petit Palais, avenue Wlnrton- 
ChurchlU (265-12-73). Entrée : 12 P. 
Jusqu'au l“ r février 1981. 

REGARDS SUR LA PHOTOGRA- 
PHIE EN FRANCE AU OCX- NEU- 
VIEME SIECLE. — Petit Palais (voir 
cl-dessus). Jusqu’au 23 novembre. 

RESTAURATION DES PEINTU- 
RES. Dossier n-> 21 dn département 
des peintures. — Musée du Louvre, 
pavillon de Flore, entrée porte Jau- 
Jard (260-39-361. Sauf mardi, de 

9 h. 45 à 17 heures. Entrée : 9 francs 
(gratuite le dimanche). Jusqu'au 
1® décembre. 

REVOIR INGRES. Dessins du ca- 
binet des dessins. — PAYSAGES 
D'INGRES. Dessins du musée Ingres 
de Mon tau ban. - PORTRAITS 
CONTEMPORAINS D'INGRES- Des- 
sins. miniatures et pastels dn cabi- 
net des dessins. — Musée du Louvre, 
entree porte Jaujard. Saul mardi 
et sam. (voir cl-dessus). Jusqu'au 
17 novembre. 

LA VIE MYSTERIEUSE DES 
CHEFS-D'ŒUVRE. La science au 
service de l’art. - Grand Palais, 
entrée avenue du général Elsenho- 
wer 1201-54-10). Sauf mardi, de 

10 h. à 20 h. ; mercredi. Jusqu'à 22 h. 
Entrée : 12 francs ; le samedi : 
9 francs. Jusqu'au 5 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE 1980. — 

Grand Palais ivolr cl-dessus i. Tous 
le3 Jours, de 10 h- 30 à 18 h. 30. Du 
31 octobre au 30 novembre. 

PRESENTATION TEMPORAIRE 
D’ŒUVRES DU MUSEE DU LOU- 
VRE ET DES MUSEES NATIONAUX. 
L'archéologie dn Yémen ; Sculptu- 
res médiévales en Champagne ; Le 
dix-huitiéme siècle Italien ; Eustache 
Le Sueur; Céramiqae et peinture en 
Italie iIV*-V* siècles av. J.-C.) : Stè- 
les funéraires provinciales de Grèce 
et d’Asfe Mineure ; Sculptures fran- 
çaises de la Renaissance. — M usée 
d'art et d'essai. Palais de Tocyo. 
13. avenue du Président- Wilson 
1723-36-531. Sauf mardi, de 9 h. 45 à 
17 heures. Entrée : 6 francs. Le 
dimanche : 3 francs. Jusqu’au 

14 décembre. 

BIENNALE DE PARIS. — Musée 
d'art moderne de la VUIe de Paris. 
11, avenue du Président- Wilson 
(720-62-40). Sauf lundi, de 10 heu- 
res à 17 h- 40. Entrée . 6 francs (gra- 
tuite le dimanche). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Et au Centre Georges-Pom- 
pidou. 

L'ART EN HONGRIE (1905-1930). 

Musée d'art moderne de la ville 

de Paris (voir cl-dessus). Jusqu'au 

4 Janvier 1981. 

IGOR STRAVINSKL — Musée d'art 
moderne de la Ville de Part3 ivolr 
cl-dessus). Jusqu'au 30 novembre. 

BHOULBOULYAN. Un labyrinthe 
Indien. — Musée des enfants, au 
Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 12. avenue de New- York (voir 
cl-dessus v Jusqu'au 29 mars 1981, 

N A MB AN OU DE L*KUROPEÏSME 
JAPONAIS (XVIf-SYUe siècle). — 
Musée CemuschL 7. avenue Vêlas- 
quez (563-50-75). Saul lundi et Jours 
fériés, de 10 h. à 17 h. 30. Jusqu'au 
14 décembre; 

LE COSTUME : tm patrimoine 
vivant. — Musée Nlsslm-de- 
Camondo. $3. rue de Monceau (563- 
26-32). Saur mardi, de 10 heures A 

12 honres et de 14 heures a 17 heures. 
Entrée : 10 francs. Jusqu'au 30 dé- 
cembre. 

DAVTD D’ANGERS, premier maître 
d’Hébert. — Musée Hébert, 85. rue 
du Cherche- Midi (222-23-82). Saur 
mardi, de H heures a 18 heures. 
Entrée ; 4 francs. Jusqu'au 5 Janvier. 

BALZAC ET LE BERRY. — Maison 
de Balzac. 47. rue Raynouard 
(224-56-38). Sauf lundi, de 10 h. a 

17 h. 30. Entrée ; 7 francs. Jusqu’au 
14 décembre. 

LUCHTNO YÏSCONTI Imagés et 
passions. — Musée Jacquemart- 
André. 155, boulevard Haussroarm 
(227-39-34) . Sauf lundi et mardi, de 

13 h. 30 à 17 h. 30. Entrée : 8 Irancs. 
Jusqu'au 1 er décembre. 

L’ AFFICHE EN BELGIQUE (1680- 
1986). — Musée de l'attlche. il rue 
de Parodia (824-50-04). Sauf lundi 
et mardi, de 12 heures 1 ZS heures. 
Entrée : 6 francs. Jusqu'au 17 no- 
vembre. 

RELIEURS CONTEMPORAINS 1980. 

— Bibliothèque nationale. 58. rue de 
Richelieu (261-82-83). De 14 h. A 

18 b. Entrée : 6 francs. Jusqu'au 

14 décembre. 

NUAGES. Booçaerts, Ecrfe&ton, 
Matsnoka, Shuler. — Galerie de pho- 
tographie de la Bibliothèque nallo- 
nalc. 4. rue Lourds. Sauf d!m_ de 
12 heures A 17 huureA Entrèo libre. 
Jusqu'au 6 décembre. 

MARCELLO. - Musée Bodin. 
77, rue de Varenne (785-01-34). Sauf 
mardi, de 10 h. à 12 h. ut de 14 h, 
à 17 h. Entrée ; 7 F. Jusqu'au 

5 Janvier 1981. 

MONET ET LE JAPON. — Musée 
Marmottas. 2. rue Louis - BoJliy 
(224-07-02). sauf lundi, de 10 h. & 
28 h. Jusqu'au 23 novembre 

LES PEINTRES TEMOINS DE 
LEUR TEMPS : 1» maison. — llutte 
du Luxembourg. 19. rue de Vaugl- 
rarü (033'95-M>. Jusqu'au 2 novem- 
bre. 

BULLES DE FUMEE. Le tabac dans 
la bande destinée. — Musée-Galerie 
du S El T A. 12. rue Surcoul 
i'555-91-50j. Sauf dlm, et Jours fériés, 
de 11 b. A 18 h. 


ASPECTS DE LA DROLE DR 
GUERRE. 1" septembre 1939 - 10 mai 
1940. — Musée des de us guerres 
mondiales, hé tel des Invalides (551- 
93-02). Saur lundi, de 10 heures A 
17 h. 30 ; dlm, de 14 heures & 17 h. 30. 
Entrée : 8 francs. Jusqu'au 7 dé- 
cembre. 

IMAGE ET MAGIE DU CINEMA 
FRANÇAIS. Cent ans de patrimoine. 
— conservatoire national des arts 
et métiers. 292. rue Salnt-Mnrtlb 
(505-14-10). Jusqu'au 11 novembre. 

DOMMAGE AUX DONATEURS. 
Modes françaises dn SVm* siècle à 
nos Jours. — Musée de la mode et 
dn costume. Gainera, io. avenue 
Pierre- 1 er -de-Serble (720-85-23). Saul 
lundi, de J0 heures A 17 h. 40. En- 
trée : 9 francs. Jusqu'au 31 décem- 
bre. 

VANNERIE DU MONDE. — Hôtel 
de Sens. 1. rue du Figuier (378-14-60). 
Sauf dimanche et lundi, de 13 h. 30 a 
20 h. Jusqu'au 5 Janvier 198L 

LES CENT ANS DU MUSER CAR- 
NAVALET. IL Y A CENT CIN- 
QUANTE ANS— JUILLET 1830. 
Jusqu'au 16 novembre. — G INA 
LOLLOBRTGIDA. PHOTOGRAPHE. 
Jusqu'au (5 novembre. — ETIENNE- 
JULES MARGY (1830-1904) : la 

Photographie dn mouvement. Jus- 
qu'au 17 novembre. Musée Carna- 
valet. 23. rue de Sévlgné (272-21-13). 
Sauf lundi (et Jours fériés) de 
10 heures à 17 h. 40. Entrée : 

9 mines. Jusqu'au 16 novembre. 

EINSTEIN. Sa vie et son ouvre 

scientifique. — Palais de la decou- 
verte. avenue Fran K Un -O. -Roosevelt 
1 359-16-65") . Sauf lundi, de 10 heu- 
res é 18 heures Jusqu'en mars -1981. 

SOIXANTIEME SALON DE LA 
SOCIETE ARTISTIQUE DE P.T.T. — 
Musée de La poste. 34. boulevard de 
Vauglrard (566- J 3-65;. Sauf Jeudi, de 

10 h. & 17 h. Entrée libre. Jusqu'au 
9 novembre. 

MORON. — Centre artistique et 
culturel des Galles, crypte Sainte- 
Agnès. l. rue Montmartre. De 
14 h. 30 à 19 h. 30. Du In- au 15 no- 
vembre. 

LE NORD - PAS-DE-CALAIS AU 
FIL DU RAIL. — 18, boulevard 
Haussmann 1 770-59-62 1. Sauf dlm., 
de 9 h. 30. à 19 h. ; aam~ de 10 h. 
à 14 h. Jusqu'au 15 novembre. 


Galeries 

LES CHAPEAUX. (Eavra d'Alex. 
Anckx, Arreyo. B a ri, Cleslewicx. etc. 

— Galerie J.-Brtance, 23-25. rue Gué- 
négaud (326-85-51). Jusqu'au 15 no- 
vembre 

PARIS CONTEMPORAIN : Bardou, 
Claas, Plosso, Spaventa, Trace. — 
Galerie Perspectives, 53. avenue de 
Saxe (568-49-70). Jusqa'an 15 no- 
vembre. 

GIOVANNI ANSELMO, LUCIANO 
FABRO, JANN1S KOONBLLIS, 
MARIO MERZ. CLAUDIO PARM1G- 
GIANL GIUSEPPE PENONB. — Gale- 
rie Liliane et Michel Durand-Dessert, 
43, rue de Montmorency (277-63-60). 
Jusqu'au 30 novembre. 

MAN RAY -JEAN COCTEAU. — 
Gale ri ? de Varenne. 61. rue de Va- 
renne 1705-55-04). Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

EEN-BOV, postures, — Galerie 
ErvaL 16. rue de Seine (354-73-49). 
jusqu'au 15 novembre. 

MIREILLE BERRARD. Un chant 
lèvres closes. Peintures. — Galerie 
d'art de l'hôtel Astra, 29. rue Cau- 
martln 1 266-15-15). Jusqu'au 21 no- 
vembre. 

YVES BRAYER. Œuvres d’Espagne. 

— Galerie Matignon. 18. avenue 
Matignon (266-60-32). Jusqu'au 15 no- 
vembre. 

MICHEL CANTELOUP. Peintures 
au crayon. — Galerie L. Durand. 
19. rue M&zarlne. Jusqu’au 8 no- 
vembre 

LUCIEN CO UT AUD. Œuvre gravé. 

— Galerie Sagot-Le Garrec, 24, rue 
du Four (326-43-38). Jusqu'au 
22 novembre. 

CRUSPtNERA. Gravures et aqua- 
relles. — Editions de l'Ermitage. 
33. rue Henri -Barbusse (354-71-14). 
Jusqu’au 13 décembre. 

FRED DEUX. Les voles de passage. 

— Galerie J. Bûcher, 53, rue de Seine 
(326-22-22). Jusqu'au 29 novembre. 

KLAUS DHSTRICH. — Galerie Rft. 
7. rua de Tnrblgo (238-45-74) Jus- 
qu'au 6 décembre. 

DILASSER. Peintures. — Galerie 
Jacob. 28. rue Jacob (633-90-66). 
Jusqu'au 7 novembre 
JEAN DUPAS. Dessins pour le 
grand salon du i Normandie s. — 
Galerie A. Blondel. 4. rue Aubry-le- 
Boucber (278-66-67). Novembre. 

MARC EM ERIC. — Galerie 
Gabrielie Mau brie. 40. rue du Dragua 
(544-6S-34). Jusqu'au 15 novembre. 

SERGIO FERRO. — Galerio Salnt- 
Gulllaume. 208. boulevard Saint- 
Germain (544-46-27). Jusqu'au 8 no- 
vembre. 

JOCHEN GERE : Le grand amour 
(fictions). — Galerie Borna. 40. rue 
Qumcarapolx (277-38-871. Jusqu'au 
3 novembre. 

GIAI-MIXIET. — Gaicne J.-C. Rle- 
del, 1Z rue Guécëgaud (633-25-73). 
Jusqu'au 15 novembre. 

GLER. Grand Prix national de la 
tapisserie. — Galerie La Demeure. 

19. rue Lagrange (326-02-74). Jus- 
qu'au 13 novembre. 

MAURICE HENRY. Peintures et 
lithographies. — Jardin de la Paresse. 

20. rue Gazsn (588-39-52). Jusqu'au 
25 novembre. 

JEAN LAN CRU Peintures récentes. 

— Librairie-Galerie Obliques. 58. rua 
de l'Hôïel-de-Vllle (274-19-60) Jus- 
qu'au 22 novembre 

LA CRIES. Orissa 8Ü. — Galerie 

Weiller. 3. rue Qit-le-Cœur 
(326-47-681 Jusqu'au 22 novembre 
LEBENSTEIN. Gouaches récentes. 

— Galerie Proscéalum. 35. rue de 
Seine ( 334-92-01 1 Jusqu'ar B no- 
vembre 

PAOLO LUN AN OY A. — Galerie 
GU!esp:e-La3ge. 24. rue Beaubourg 
(278-11-71). Jusqu'au 19 novembre. 

RAFAEL MAHDAY1. - GalcrlO 
Etadler. 5i. rue Ce Seine (326-93-10). 
Jusqu'au S novembre. 

JA Y McCAFFEHTï. — Galerie 
Baudoin Lebon. 36. rue des Archives 
(272-09-iO). Du 31 octobre au 2S no- 
vembre. 

CARMEN GLORIA MORALES. — 
Galerie Chantal Crousel, 80. rue 
Qulncarapois •(887-60-81). Jusqu'au 
25 novembre. 

HUBERT MCNTER. Peintures et 
dessins. — Galerie A. Loeb. 10. rué 
des Be»m-Aric (633-06-87). Jusqu'au 
22 novembre 

NEW TORE DEBOUT. Affiches. — 
Artcuriol. 9. avenue Matignon 
(256-70-70). Jusqu'au 22 novembre. 

JÜLES OLITSKL — Galerie 
D. Tcmplon. 30. ruo Beaubourg 
\272-14-l0i. Jusqu'au 27 novembre. 
PENAL 84. Œorres de I960 5 1980. 

— Artcurlal, 9. avenue Matignon 
(256-70-7U) Jusqu’au 29 novembre 

PlCABïA. Dessins. — Galerie Fran- 
çoise Tourniè. la rue du Rol-do- 
ElClJfl 1278-13-18). 

PI ROULA. — Galerie Darthea 
Sucrer, fi, rue Jacques - Cal lot 
(354-78-41). Jusqu'au 29 novembre. 
LOUIS PONS. Reliefs, assemblages. 

— Le point Cardinal. 12. rue de 
1 Te Snudé-a 3 lut -Germain (033-32-08). 
Jusqu'au. 29 novembre. 


PRAT. Encres 79-4». — Galerie 
Cbarley -Chevalier. 27. rue do la Fer- 
ronnerie (508-58-63). Jusqu'au 8 no- 
vembre. 

GJtAZYNA RBMISZEWSKA. Toile 
froissée. Papier froissé. - Espace 2. 
galerie P. Lescot 28. rua Plen-e- 
Leecot (233-85-39). Jusqu'au 13 no- 
vembre . 

BIOPELLE. Pastels. — Galerie 
M a e g h t. 13. rue de Téhéran 
(563-13- 19). Jusqu'au 21 novembre. 

ROUAULT. — Galerie les Arts plas- 
tiques modernes. 41. rue de Seine 
(329-50-84). Jusqu'au 20 décembre. 

SH ARA K U . — Galerie B. Bcrés, 

25. qnal Voltaire (261-27-81). Jus- 
qu'au 15 novembre. 

MA R EK RUDN1CKL Dessins, aqua- 
relles, ganaches. — Galerie Saphir. 
84. boulevard Saint - Germain 
(338-54-22). Jusqu'au 7 décembre. 

SEPT NICOLAS DE STAËL. — 
Galerie éL-Maguy, 16. pince Vendôme 
(396-30-40). Jusqu'au 23 décembre 

SLOBO. Les Pyramides ardentes. 
Œuvres récentes. — Galerie Moulin 
Rouge. 6 b la. Cité Véron (606-73-56). 
Jusqu'au 15 novembre. 

ROLAND TOPO R. Dessins, nouvel- 
les. cinéma et autres. — Meta no rm a 
Graphie Cerner. 49. rue dns Matbu- 
rlns (365-51-65). Jusqu'au 19 dé- 
cembre. 

SKYPOS. Travaux d’été — AIL- 
LAU D. ARROYO. HELÏON. MENE- 
TRIER. Peintures et dessins. — Gale- 
rie Karl FUnfcer. 25. rue de Tou mon 
(325-18-73). Jusqu’au 6 décembre. 

B RAM VAN VKLDB. Peintures 
1940-1380. — Galerie Msegb c. 13. rue 
de Téhéran. (563-13-19). Jusqu'au 
21 novembre. 

JEAN-CLAUDE VIGNES. Œuvres 
récentes. — Galerie P. Le3COt, 28. me 
Plerre-Lescot (233-85-39). Jusqu’au 
12 novembre. 

j AN VOUS Peintures. — Galerie 
le Dessin. 27. rue Guènégand 
(633-04-66). Jusqu’au 8 décembre. 

CHARLOTTE WTERNICK. Pein- 
tures 1967-1980. — Galerie du Haut- 
Pavé. 3. quai de Mon te be lia 
(354-58-79). Jusqu’au 21 novembre. 

WANG ZHAOMIN. Aquarelles. — 
Galerie Paris-Pékin. 9-11, rue des 
Grands-Au gua tins. 

ZUMGARO. — Galerie de Nevers, 
11. rue de Nevers (354-47-80). Jus- 
qu'au 8 novembre. 

Centres culturels 


LE FOU DE PEINTURE. HOKUSAI 
ET SON TEMPS — Centre culturel 
du Marais. 28. rue des Francs-Bour- 
geois (278-66-65) Sauf mardi, de 

12 b. 30 A 19 h. 30. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 4 Janvier. 

HOMMAGE A PAUL DEL VAUX 
CE uvrts sur papier. — Centre cultu- 
rel de la communauté de Belgique. 
127-129. me Saint-Martin (271-26-16) 
Sauf lundi, de U h. à 18 h. Entrée • 
10 F Jusquau 30 novembre (6 13 n_ 
15 h. et lî b. (sauf dimanche), pro- 
jections de films). 

GUNNAJR ASPLUND (1885-1940) 
Projets et réalisations d'architectures. 

— Jusqu'au 31 octobre. — SIVBRT 
UNDBLOM- Sculptures Jusqu'au 
2 novembre. — AHLSTROM et MO- 
LGV : Ecorefaement d'un paysage 
(Biennale de Parts). Jusqu'au 2 no- 
vembre. Centre culturel suédois, 
IL rua Payenne (271-82-20). -De 12 h 
& 18 11; sam. et cüm-. de 14 h. à 
19 h. 

ECRITURES. Graphies, notations 
typographie (Biennale de Paris). — 
Fondation nationale des arts gra- 
phiques et plastiques. IL rue Berry er 
(563-90-65). Sauf mardi, de 12 h. ô 
19 h. Jusqu'au 2 novembre. 

SOUFFLOT ET SON TEMPS (1713- 
1788). — C-N M.EL. 62. me Saint- 
Antoine (274-22-23). Sauf mardi, de 
10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. è 18 h 3a 
Jusqu'au 25 janvier. 

ARCHITECTURES EN ALLEMAGNE. 
1900-1933. — Société française des 
architectes. 100, rue du Cbercbe- 
MiCU (548-53-10). Sauf dlm, de 13 h. 
a 19 h. Entrée libre. Jusqu’au 
4 novembre. 

ARY S CHKT F E R (J795-I85S). Des- 
sins. aquarelles, esquisses à l’huile. 
Jusqu'au 50 novembre. JOSUM 
YVALSTRA- Tableaux, gouaches, des- 
sina. Jusqu'au 2 novembre. — Insti- 
tut néerlandais, 12L rue de LlUe 
(705-85-99). Sauf lundi, de 13 b- a 
19 h. 

SALON DE MAI. — Centre d'art. 
34, rue du Louvre. De II h. A 19 h 
Jusqu’au 23 novembre. 

EDITIONS DE LIVRES D’ARTIS- 
TES EN ALLEMAGNE DEPUIS 1970. 

— Gcethe Institut. 17. avenue d'iCna 
(723-61-21). Sauf sam. et dlm.. de 
10 h. à 20 b. Jusqu’au 14 novembre 

VISAGE INCONNU DE VINCENT 
D'INDY. — Salons Ricard. 35. avenue 
Franklin -Roosevelt- Sauf dira.. de 

10 b 30 a 13 h. et de 15 h. A 
17 b. 30 Jusqu'au 15 novembre. 

HOMMAGE A L URBANITE DE 
VENISE, à travers son espace scé- 
nique et les tableaux de G. Sella 
(1730-1799). — Institut culturel Ita- 
lien, 50. me do Varenne (222-12-78) 
Jusqu’au 7 novembre. 

LES THEATRES DU BOULEVARD 
DU CRIME. 1752-1862. — Le Louvre 
des antiquaires. 2. place du Palais- 
Royal (297-27-10). Sauf lundL de 

11 h. b 19 h. Entrée : 10 F. Jus- 
qu'au II novembre. 

FLAUBERT ET PARIS. — Centre 
des nouveaux Jardins do la Petue- 
Roquette. 143. me de la Roquette 
Sauf lundL de 14 h. a 18 h. (Sauf 
mardi et vend- à 15 b., visita gui- 
dée) Jusqu'au 9 norembre. 

DE LA PHOTOGRAPHIE. Olx-sept 
artistes allemands : I. Les photos 
comme ersatz (Anburger. Bros. Dobn. 
Rappel. Palkc. Scbneizer). — Centre 
culturel allemand. 3L rue de Coade 
iTÎ3-61-2Ii Saur sam et dlm.. de 

13 b. â 19 b Jueou'au IC novembre 

TENDANCES DE LA PELNTURF. 

CONTEMPORAINE VIETNAMIENNE 

— Mairie du quatrième arrondisse- 
ment, 2, nlace Baudoyer (271-26-26) 
Sauf mardi, de 13 h. ù 19 h Jusqu'au 
6 novembre. 

SCANNER ET CRUCIFIXIONS : 
Gamelln et artistes contemporains 
(Ad ami. Baron. Buraglio, Crcmo- 
nint etc.). Chapelle de la Salpê- 
pètrlùrc. 47, boulevard de l'Hûpllal 
De 10 h. à 18 h. Jusqu'au 14 no- 
vembre. 


PETIT MONTPARNASSE / 22 H 



Région parisienne 

AULNAY - SOUS - BOIS. Histoires 
d'images i. il lits traie ara da livres pour 
enfonça). — Maison de 2a culture, 
134. rue Anatole -France (368 -00-22) - 
Saur lundi et Jeudi de 16 h. 36 a 
19 h. 30. Entrée libre. Jusqu'au 

18 Janvier. 

BOBIGNY. Ça bouge fies débuta de 
J' Image animée) — Maleon de 13 
culture. 1. bd Lénine iS'l-ll-451 
Sauf lundi et Jeudi, de 18 h. & 

19 h. 30. Jusqu'au 31 décembre. 
CERGY -PONTOISE. Le temps 

mort ni. — Centre d'acdon cultu- 
re Lie, place des Arts (030-79-00) Sauf 
lundi, de 14 h., à. 18 b. 30. Art reli- 
gieux dans les pays da YoI-d'OIse. 
Corbeille de la préfecture (030-92-60. 
poste 30-02). 

CHELLES Jean Berthet (peintures, 
dessins). — Centre culturel, place 
des Martyrs-de-C bâteau brian t (421- 
20-36). 

CRETEIL. Provence-Cote d'Axur : 
Hommage à Malaval. Œuvres de 
Ernest Pignon. Ben. Yialat, Le 
Bonl’ch, etc. — Maison des arts 
André - Malraux. place Salvador- 
Allende (899-90-50). Sauf lundi, de 
12 b. a 19 h. Entrée libre. Jusqu'au 
10 novembre. 

TYRY -SUR-SEINE. Vision objec- 
tive : Œuvres de Rutb Franc ben. 
Peter K las en, Jacques PolL — Théâ- 
tre d'Ivry. 1. rue Simon-Dereure. 
Sauf lundL de 16 h. é 20 b. Jusqu'au 
8 novem bre 

LA DEFENSE. Trésors des Daces. 
Galerie de La Défense. Esplanade 
t796-25-49). 

MONTREUIL. Voyage an pays dn 
matin calme (la Corée à Montreuil). 

— Bibliothèque municipale (858- 
91-49). Tous les Jours, de 12 h. 6 
18 h. ; vendredi et samedi. Jusqu'à 

20 heures. Jusqu'au 9 novembre. 
PONTOrSE. Collections privées dn 

Yai-d'OIee. — Musée Tavet-Delacour. 
4, rue Lemercier (031-93-00) Sauf 
mardi, de 10 h. à 12 h. et de 14 & 
18 h Jusqu’au 9 novembre. 

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Fron- 
tenac et le Canada de Louis XIV. — 
Château (sauf mardi, de 9 h 45 6 
12 h. et de 13 b. 30 ft 17 h- 15) et 
manège royal i de 14 h. à 19 b. ; sam. 
et dlm_. de 10 h. à 19 h.). Entrée 
libre (451-88-88). Jusqu'au 15 no- 
vembre. Symbolistes et Nabis. Mau- 
rice Denis et son temps. Musée 
départemental du Prieuré. 2. rue 
Maurice-Denis (973-77-87) . En per- 
manence. 

V1LLEPARISIS. Crlstlna Martinez. 

— Centre culturel municipal J. -Pré- 
vert. place de Pletrasanta (427- 
94-99). Jusqu'au 23 novembre. 


En province 

ARRAS. Barbara et Michael Lds- 
gen : les Eblouissements (photos). — 
Centre culturel Noroît, 9, rue des 
Capucins (21-30-12). jusqu'au 39 oo- 
vembra. 

AUXERRE. L’homme, de la préhis- 
toire à l’espace. — Abbaye Saint- 
Germain i52-43-59). Jusqu’au 30 no- 
vembre 

BLOIS. La vie quotidienne à la fl» 
dn Moyen Age et an début de U 
Renaissance. — Chapelle d'Anglllon. 
au ehfttean (74-16-06). Jusqu'au 
15 novembre. 

BORDEAUX. Bateaux anciens et 
traditions orales dn bassin d'Arca- 
chon. — Musée d'Aquitaine. 20, coure 
d'Aibret 190-91-60). Jusqu'au 25 dé- 
cembre. — Baseiitz. Beuya, Penh : 
30B dessins 1945-1978. C.A-P-C-, En- 
trepôt Lalné. me Ferrôre 144-16-35) 
Jusqu'au 22 novembre. 

CAEN. L'amateur d’estampes. — 
Musse des beaux-arts, esplanade du 
CbAleau (81-78-63). Jusqu'à On 
décembre. 

CRALON - SUR - SAONE. Etienne 
Carjat. Photographies. — Musée Nl- 
cépbora-Nlepce. 28. quai dus Messa- 
geries (46-01-70) Jusqu'au 17 no- 
vembre. — Hait ateliers d'artistes en 
Bourgogne. — Maison da la culture. 
5. avenue Nlcèphore - Nlepce 
(48-48-92). Sauf lundi de 11 b. à 
12 h. et de 13 h. à 18 h- Jusqu'au 
30 novembre. 

E VU EUX. Alain Dupais. Tapisseries. 
— Musée, palais épiscopal (39-34-35). 
Novembre. 

GRAVELINES. G ro maire. — Arse- 
nal. salie de la poudrière (68-02-51). 
Sauf lundi, de 15 h. à 19 h. ; dlm. 
(et Jours fériés), de 10 b. à 19 h. 
Entrée libre. Jusqu'au 15 janvier. 

GRENOBLE. Un mois pour la 
photographie : Instantanés. — 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 
Jusqu'au 7 décembre. — William 
Klein : New-York, Moscou, Rome. 
Photographies de rues. Centre des 
arts (Hexagone de Méylani. Jusqu’au 
29 novembre. — Robert Dolsneau. 
Les passants qui passent. Photogra- 
phies. Maison de la culture (25-05-15). 
Jusqu'au 16 novembre. 

LA ROCHELLE. Mémoire d’une 
Amérique... Chapelle du lycée Fro- 
mentin, rue du Collège, de 11 Bl- 6 
19 h. (41-46-50) Jusqu'au 9 novem- 
bre. 

LILLE. Hôtel Castfanx, an témoin 
du décor lillois, 1886-1900. — 7 rue 
Desmaxlères (52-89-53) Jusqu'au 
15 décembre. 

LYON. Taille-douce : la mémoire 
dn geste. Schoendorf. Espace de 
l'auditorium de la Part-Dieu. Jus- 
qu'au 9 novembre. 


MARCQ-EN-ÉSARGBUI*. Impression - 
slsme. — Fondation Prouvost, Sep- 
tentrion (78 - 26 - 37). Jusqu'au 
25 Janvier. 

SAINT- ETIENNE. SOttJâ D elanna y. 
lithographies - A o Mur de Félix 
Thlolllejr. Dessinateurs lyonnais et 
fortxlens dn dix- neuvième siècle. — 
Musée d'art et d’industrie (33-04-85). 

SAINT-QUENTIN. Paul Hemety. — 
Musée Antoine Lecuyer. Jusqu'au 
15 décembre. 

STRASBOURG. Forces nouvelles : 
Héraut, Hum bloc, J an no t Laane, 
Peiian, Robnc». Ta) Coat- — Musée 
historique. 3, rue de la Grande- 
Boucherie (35-67-37). Jusqu’au 16 no- 
vembre. — Richard Brunch de 
Freundech. Cabinet des estampes, 
ch&teau des Rohan. Jusqu'au 21 dé- 
sembre. 

TOULON. Salon International d’art. 

— Musée, 20, boulevard. Leclerc 
(92-79-23). Du 31 octobre au 23 no- 
vembre. . 

TOURCOING. Arts-U Copies 1310- 
1936. — Tableaux, dessùus. livres, 
revues originales. Musée des beaux- 
arts. 2. rue Paal-Donmer. — Do- 
cumentations. repeints, fac-similés. 
Interventions. Ecole régionale d'ex- 
pression plastique, rue de Gond. 
Jusqu'au 14 décembre. 

TOURS. L'nchitectnxe civile 3 
Tours, des origines à la Renaissance. 

— HA tel Goulu. 35, rue du Com- 
merce (05-68-73). Jusqu’à fin no- 
vembre. Peintures abstraites en 
France après 1945. Jusqu'au 31 dé- 
cembre. — Olivier Dehre. Novembre- 
décembre. — Musée des heaux-arts. 
18. place F.-Stcard (05-68-73). 
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PREMIER FESTIVAL 
DE JAZZ DE PARIS 



FESTIVAL 
DE PARIS 


29 OCTOBRE -6 NOVEMBRE 


Bureau du Festival: 

5 . rue Ballart Paris 15 e - 783 . 33.58 


VâLORDY 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

Ambiance musicale B Orchestre - PMJR. : prix moyen du repas - J— h. : ouvert Jusqu'à— heures 


AUB. DE RIQUEWŒR 770-62-39 
12, faub. Mon (martre, 9e. T JJ. 



Jusqu'à 3 heures du matin. Ambi ance musicale- Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins d'Alsace et MUTZIG, la Reine des Bières. 



LE BISTROT DE LA GARE 

30, rue Saint-Denis 

Angle square des Innocents (I er ). 

Propose les nouvelles suggestions d'automne. 3 menus : 35.50 F bjlc. 
Grande carte des Desserts. Egalement 38, bd des Italiens; 59, bd du 
Montparnasse : 73. Ch.-Eiysées. Ouvert t.LJ. Jusqu'à 1 heure du matin. 

LE BŒUF DU PALAIS ROYAL F/d. 
IB. rue Thérteo, l rr . 296-04-29 

35 F : Salade aux fines berbes. FILET de BŒUF sauce « Fine Royale r. 
Pommes Pont-Neuf à volonté Sa Carte. Ses Desserts réputés. 
Fantastique BEAUJOLAIS. Accueil chaleureux Jusqu'à 23 heures. 

ASSIETTE AU BŒUF 

9. bd des Italiens, 2e. 

"Formule Bœuf» : 3 menus : 35.50 F sm.c Grande carte des desserts. 
Egalement place Saint-Germain -des-Prés ; 123, Champs-Elysées. 
Ouvert cous les Jours jusqu'à 1 heure du matin. 

LA TOUR HASSAN Râs. 233-79-34 
27. rue Turhlso. 2**. T.l.J. 

Spécialités marocaines : Couscous. Méchoui. Tagines. BasteJas. 
Déjeuners. Dinera. Soupers Jusqu'à minuit. Ambiance musicale. 

DARKOUM 296-83-76 

44. rue Sainte-Anne. 2e. F/Luadl. 

Cadre typique. Spéc. Marocaines réputées : Couscous. Pastilla. Tagines, 
MécbouL Vin do Boulaouane. Salon, salle climat. On sert J. 23 h. 30. 

LES BALCONS 387-57-41. TJJ. 

45. rue d« Lcnlnc:rii(l-8 ,? (1 er ét.) 

Jusqu'à. 2 heures du matin. NOUVEAU.,. Dans un cadre de verdure 
et confortable, notre formule Gastronomique à 68 vins â dise. s-c. 
Mngnliique Carte avec Spécialités. Dîner aux chandelles. 

CHEZ CASIMIR 

fi. rue de Bdztiaee. Ite 

Ses spécialités. Fruits de mer. PoUaons. Côte de veau CASIMIR.' 

" Gibiers Chariot de desserte s.t.'d s d'xtt- <10 pcrs.l. Par.t gratuit oss. 

LE LOUIS XIV 208-56-56. 200-19-00 

3. nd St-Di-itis. I0-. F/luQd»-mnrdl 

Déjeuner. Dîner, Souper apr. minuit. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés. 
Roi ISM? rie. Gibiers Salons. Parking privé assuré par voiLarier. 

CHEZ GORGES 374-31-00 

273. bd Perelru. 17e. Porto Maillot 

Ses pinte du jour. Sdd petit salé, son slgot. ses pièces tranebées 
devant vous Fermé le samedi. 

LE GRAND VENEUR 754-61-58 

6. rue Pierre-Demou re. 17®. 

Dana un pavillon de chasse, culs, traditionnelle, cassoulet, magret, 
crêpes sauf fiées Salon3 pour récept. Part, fermé samedi midi et dlm. 


ST-JE.VN -PIED -DE- PORT 227-61-50 
123. av. W a g ram, lin. T.1J. J. 23 h. 


M>.-nu 96 F. Carte Saumon frais grillé. Coq. St- Jacques avec cèpes. 
Caxsoulet. Faëlla. Soufflé aux framboises - Fruits de mer - Gibiers. 


RIVE GAUCHE 


CHEZ FRANÇOISE 551-87-20 

Aérg. d«- fnvaliriox. P-'lun. 705-49-03 


Menu suggestion à 80 F. Huîtres. Foie gras frais maison. Lapereau au 
vinaigre do Xérès. Gibiers. Parking assuré la soir 


TA VERS A D 'UMBERTO 734-63-45 
148. rue de Vaugirnrd. Mo Pasteur 

Plssn - Spécialités italiennes - Pâtes fraîches maison - Menu 34.50 F. 
boisson et service compris et carte. Tous les Jours Jusq. 1 h. du mat 

LES MINISTERES 261-22-37. O. d. 
30. r. du Bac. M" Bac. Park. en f. 

fabuleux plateau de fruits de mer à 47.50 F s.n.c. Au même prix 
ia Marte du jour plus la Prisée aux Lardons, ou l'on d<a plats du 
chef et sa Terrine. Jusqu'à 23 heures. 


l. rue des Fossi.-s-Sjint-Marcel. 5e. Téléphone : 331-69-20. Ouv. ts les Jrs même dimanche PARE- GP.AT. 


CnATEAU DE LA CORNICHE®*** 

RubuiIoLse. 60 km de Paris. 


n-m, M,.'— .r ■ — — „ HORS DE PARIS 

UN WEEK-END CHARMANT DANS VOTRE CHATEAU - HOTEL. 
PARC. TENNIS. PISCINE, 27 chambres p. ]* lundi, Tél. : 093-21-24. 


JARRASSE 624-07-56 

4. av. do Madrid - 92 Neuilly-s.-S. 


Huîtres. Fruits de mer. Coq uLl loges. Spécialités de poissons. Vivier 
à cruatacéa Fermé dimanche aolr et l undi- 


SOUPERS APRES MINUIT 


U CHAMPAGNE iîïSiSK'.'ÏS 

Huîtres - Coqulllagi“î LU 1 l'nnnw 
LE RE 5 TAURANT PE LA MER 

WEPLER “ 11 

SON BANC D'HUITRES 
Foi*? gran r rais -Poissons. 

LE MUNICH ».?SSa.w. 

Choucrout e - Bptel alités. 

LE PETIT ZINC ru TÆS LP - 

Hnjire- - Poiaac-iJJ - Vins de pays. 


DOTER 9. place Perdre (17 e ) 
LK SPECIALISTE DE L’HUITRE 
Polaaona - Spécialités - Grillades 

flir? UKUCl 3 - P 1 - 18-Jhia-1MÜ 

(.ntl nAHM Face Tour Mont- 
parnasse. Choucroute, Fruits do 
mer. Jusq. 3 h. du mat. 548-96-42. 

LA CLOSERIE DES LILAS 

L71. boulevard du Montparnasse. 
326-70-50 - 354-21-68. 

An piano ; Yva n Mayer. 


1 1 LOUIS XIV 200-19-00 

0. bd S3lnt-Denla F .'lundi-mardi. 
Hultrea. Pr. de mer. Crustacés. 
Gibiers. Parle, asc. par voiturier. 


106, bd Montparnasse 
354-98-64. 


LE MODULE 

Dlm. et U4- de 12 h. à 3 h- dn 
mat Serv. continu. Fruits de mer 
en direct d'oiéron et Grillade. 
Tables coat. Parking. M* Varia. 




ALSACE AUX HALLES Ta les jrs 
16. nie CoquUUcrc. 1". 238-74-24. 


SpiSc. d'ALinoe : charcuterie 23. pûté en croûte & la straa bourgeoise 28. 
coq au Riesling 38, les 3 choucroutes. Poissons, grillades. Sa cave. 
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LA PRESENTATION DU Rapport SEYDOUX 

One BOTTCHe charte de I’aadiovisnel 

jSS? miuhrtr^ de"^ G cnftLrS at î m J > Dt J au, * uel M: Jean. 
avatt confié « la mission h’ 2J5.Ü?1?! p ? ot - d ® communication. 


veaux programmes, en tenant coiieciroe ouaionaacBe ». 

compte qu'aujonrd’lral 53 % du I*» France, seul pays européen 
P a fl Mc des eallea de cinéma a ou la production nationale occupe 
entre quinze et vingt-cinq «ne plus de la moitié des écrans, part. 
tes nouveaux supports pourront s*l»n les auteurs du rapport, bien 
aider a une diffusion accélérée. armé e dans la compétition euro- 
avec 1 introduction de grands Prenne. Le rapport conclut en 
écrans vidéo. « insistant auprès des pouvoirs 

La troisième partie cherche à publics sur l’urgence et aussi le 
mieux définir le cadre où vont caractère vital des décisions à 
s affronter les industries de i'au- prendre ». — L. M. 
diovteuel et à Introduire les 

« propositions » de la (ranf-rlArna * Lc Film français publie vendredi 
Par^^ntTfflrmi» ta Prochain 31 octobre dans bob lntè- 

SêS^rJ!Ll t princ ^ ,e e»UW. 1» rapport Seydoox sur les 
a unité de régime juridique des nouvelles techniques et le cinéma. 

LE PRIX DE LA LIBERTÉ I 


Cest bien i une nouvelle 
cMliaatlon de raudioviauel que 
noua convient M. Nicolas Soy- 
doux gt aea collaborateurs dans 
leur rapport aur les nouvelles 
techniques : un audiovisuel pré- 
sent A presque tous les moments 
de notre vie privée et publique. 
Ile évoquent même f« Immi- 
nence de la révolution audio- 
visuelle», prévue, selon oerta/na 
prophètes, pour T985. A lusta 
titre, ne Invitent la profession 
cinématographique è ne pas ae 
replier sur son corporatisme tra- 
ditionnel, mois au contraire A 
-dégager les facteurs positifs 
d'une évolution- où la 'télé- 
vision au sens largo, vidéo 
incluse, est appelée à louer un 
rôle décisif. 

Le paradoxe — et dh produc- 
teur du petit écran n'a pas 
manqué de le relever lors du 
bref débat qui suivit Harroduo- 
tlon de M. Seydatr — est que 
cette même télévision n’est pas 
partie prenante, pour des rai- 
sons multiples, dans la rédac- 
tion du rapport final. Or elle 
reste r Interlocuteur Indispensa- 
ble. Mais, trop liée au pouvoir 
atle ne semble pas disposer de 
rautonomle nécessaire pour 
. prendre de véritables décisions. 

Second point un peu Inquiè- 
tent : dans ses explications ora- 
les , M. Seydoux pense rf abord 
i te production do films français 
conçus salon les norme a habi- 


tuelles, avec budget minimum 
de 6 millions, 10 seraient préfé- 
rables, nctllle-t-il aussitôt, alors 
Qu'une autre production est timi- 
dement envisagée dans le rap- 
port. On glisse aur la significa- 
tion rte m diffusion par cassettes 
et, surtout, par vidéodisques, qui 
pourrait, un four, apporter au 
produit cinéma rautonomle du 
livre de poche et du disque de 
musique. Un pesant système de 
taxation est dilà envisagé, qui 
frappera r utilisateur Individuel, 
créateur ou consommateur, de 
oes mêmes cassettes et vidéo- 
disques. 

A meure américaine où noua 
nous croyons parvenus. On 
oublie toujours que le prodigieux 
dynamisme de la société améri- 
caine, tant admirée, lui vient d’un 
pari perpétuel sur revenir, d’un 
maximum de chances accordées 
A toute Idée neuve, A tout créa- 
teur un peu Inspiré Orées A 
l'expérience acquise dans le fau- 
ne cinéma, grâce & la pratique 
accélérée d'une véritable for- 
mation cinématographique 6 tra- 
vers la paya — la vidéo est du 
cinéma, un autre cinéma, — la 
France part avec des atouts non 
négligeables al on n’étoutte pas 
peureusement c es * nouvelles 
techniques » s ous un maquis de 
réglementa administratifs et de 
contrôles politiques plus ou 
moins masqués. 

LOUI5 MARCORELLES. 


So ndag e : deux Français sur quatre 
écoutent la radio tous les matins 


38 % des Français écoutent la 
radio tous les Jours entre 6 heures 
et 9 heures, 15 % P«sqne 
joncs et 19 % de tempe en temps , 
29 % ne l'écoutent JanuUa 
Autrement dit, Francis 

sur quatre sont des au^i wurs quo- 
• tidiens on 'quasi quotidiens, un 
sur quatre est complètement 
allergique. Mais, parmi ies 
adeptes, qui écoute quoi ? Four- 
quoi ?Et comment? L’hebdoma- 
daire Télérama donne quelques 
réponses fc ces questions dans aon 
numéro du 29 octobre. Elles sont 
le résultat d'un sondage que l h**- 
tatnt Louis Harrte-FnuKse a faK 

pour lui* entre le 22 et le S®®? 0 ? 

L’heure de pointe “situe a 
7 heures. R.TI» et Europe 1 étant 
lésera écoutées, suivie deP^ 

aS5 v!s , ^^sÇS 

r.wtfg 

ensuite, avec une nette remontée 

^ Dans r ensemble, si 66 % ' JJ®* 
auditeurs estiment que 
mations données sont claires, 1 


ne sont plus que 43 % a les Juger 
complètes et 33 % vivantes. 2 % 
les trouvent ennuyeuses et autant, 
confuses. Mais, personne, parmi 
les « fidèles ». ne remet vraiment 
en question la qualité des Infor- 
mations « distalées ou assénées » 
tous les matins, ü ne seule chose, 
la publicité, exaspère pratique- 
ment tous ceux là 2 % près) qui 
choisissent d'écouter les postes 
périphériques. 

En revanche, on écoute (47 %1 
d'abord France-Inter pour ses 
informations et l'absence de pu- 
blicité (42 %)- Mais 23 %, seule- 
ment, des auditeurs prisent ses 
animateurs. C'est aussi sur la 
qualité de ses commentaires de, 
l'actualité que Franoe-lnter a un 
petit avantage sur les poses 
périphériques (29 % contre 26 
ces taux étant du reste asa 
faibles. On les retrouve quand U 
SStfc de T « objectivité » des 

informations dispensées . 21% 
des personnes interrogées hs «*«- 
in^t«oW«H®« » sur France- 
Inter et 20 % sur Europe L 


Les maladies du pouvoir 


final auquel est parvenu ^” n Ç. ais « , . le rapport 

Cb rapport, fruitdedeux 2T«ÏJÏ5*ï , .? Bl1 avaIt constitué. 

T“ u ^ c fi» 


noaveUei techmcnies audiï te rémrnt- 

visueUes et de lents aDt&eaîtarJfT l couvre sur les produits 

sPMItSSi 

les « techniques proches » *** ******** de 

SR SSS-vss ~ 

S?' w définition, capable I * LnUi ’ essentielle, 

un Jour de concurrencer le cinéma m seize « propositions » 

poor la qualité de l'image et du Prioritaires à enfcre- 

so 5* prendre. On retiendra particuliê- 

P 83 *!* ^te de lin- "““2! .■ I ' acc . ent mia sur la 
cldenoe des nouvelles techniques du Pfltrlmolne ciné- 

JPj* ctnémA Les auteurs dis- ï£*,« 8rai>Juque ' passÊ - présent et 
tlnguent immédiatement la con- comme sur le problème 

fo^attan domestique du produit feS? 02 J*? l'Insuffisance des 
de sa diffusion Vcol- SS* P®» 4 » sociétés de 


r . u Leurs aïs- présent et 

tlnguent immédiatement la con- HîÎP' co “ rae sur le problème 
fo^attan domestique du produit l'Insuffisance des 

^ovlstiel de sa diffusion Vcol- SS* P®» 4 » *** ^ sociétés de 
iectave », en, salle. Le téléspec- îii!?, on passage des 

tateur européen, donc français. cin ^ ma tftu * Etats-Unis 

pourra jflaos meanp de defmr Vna un ,_ “are des recettes vient des 
disposer d’au moins huit pro- d ® d î^ i par J la télévision, 

grammes à domicile, ces program^ 9°„ + a près production). Des 

mes pourront s'adresser a des ^ * 601111 env &agees sur les 
catégories différentes de ^ecta- «* lœ vidéo- 

teure, davantage tenir compte de 1 ^ dl^uslon 4 

la spécificité sociale et culturelle ^ territoire doit être 

de chaque groupe. L'indice de fré- «5 ea i l . ls ® e P aT * “ne meilleure 
quentation ne sera rt ns le critère “*V* s o<«on des salles de cinéma 
dominant Mais la salle de srvv>- e ® sten£ et sont menacées de 
tacto reste l'objectif prlvUésïéde disparition en les ouvrant à tous j 
l'effort de misera place de nou- ÎSn modes , nouveaux de tréquen - ; 
veaux programmes, en talion collective audiovisuelle », 

rnmnte m « . " t . ■ . 


Une, drogue, 1e pouvoir? Un 
euphorisant dom ruamga orée 
un état d 1 accoutumance, de dé- 
pendance ? Ceux qui l’ont voua 
diront que non, absolument pas, 
au contraire. C’est, t les en 
ordre, m exercice périlleux et 
solitaire, une écrasante respon- 
sabilité assumée, bien malgré 
eux, . . 

N' empêcha que mardi soir, aux 
- Dossiers de fécran -.Us 
fallu remonter fusqi/en 440 avant 
notre ère pour en trouver un, 
Cinclnnatua. qui ait renoncé ae 

luj-même è la charge suprême. 
On a bien ohé le csa de Wilson. 
Harold — pas Woodrow, le pré- 
aident des l-ists-Unis dont le 
maladie a servi de tremplin au 
débet, — mais II rf était lamala 
que le leader du parti travalb 
liste anglais. Oui, même è l’ar- 
ticle de la mort, nos chais se 
croient Indispensables au bon- 
heur Ce l’humanité et ne renon- 
ceraient pour rien au monda è 
ce grand premier rôle qu’lia ont 
mis tant de calcula et cfopJnJA- 
tretè è décrocher. 

Quand on évoque les - Mala- 
des qui nous gouvernent . - fl) 


— Pierre Renrchntok et Pierre 
Accoce Ma Buteurs de est excel- 
lent bouquin étalent li — dix 
noms nous viennent immédia- 
tement aux lèvres. Roosevelt, 
épuisé, décharné, débarquant A 
Yalta dans Isa bras d’un marine 
et suivi sur une civière par son 
ministre des affaires étrangères 
qui allait bientôt . succomber è 
un cancer du tôle ; Hitler et 
Staline bourreaux et victimes de 
graves troubles mentaux; Goe- 
rlng, morphinomane avoué. On 
pense aussi à Georges Pompi- 
dou, décédé alors que tous le 
paya le croyait simplement 
grippé. 

(l> Cm malades qui nous gou- 
vernent, de Flan» èoooos es 
Pierre BenccbcUck (Stock). Le 
docteur Kmcomer-Lenablotte a 
rendu compte de ce livre dans 
le Monde du 17 novembre 1978. 

(2) Ls maladie d’Addlson «t 
due i une Insuffisance de sé- 
crétion de la glands surrénale. 
Fatigue, amaigrissement. Irrita- 
bilité sont les premiers signes 
da cette maladie qui. jadis, 
aboutissait è la mort. A pré- 
sent, un régime alimentaire et 
un traitement hormonal substi- 
tutif. mata permanent, resti- 
tuent aux malades une espé- 
ra do* da via normale. 


tes gêna téléphonaient è 
S. VJ 1 , pour demander si, an 

r occurrence, U était honnête 
de cacher la vérité au peapla 
et al on ne devrait pas faire 
Jouer r article 18 de le Consti- 
tution prévoyant le - osa fifam- 
pèchementm. Las Invités, des 
médecins pour la plupart, étalent 
tous d’accord. Excepté, natu- 
rellement. M. Joseph Comltl, 
porte-parole du gouvememam i 
l’époque. Lui ne mrlsaalt pas 
d’éloges sur la lucidité, la capa- 
cité de travail et (fenomlon que 
témoignait encore, cinq foure 
avant as mort, te président. Watt 
ne pouvaif arrêter sa vertueuse 
Indignation devant cafta curio- 
sité malsaine, morbide, du pu- 
blic exigeant dpa bulletins da 
santé et rappelant que rhôte 
actuel de l'Elysée s'était engagé, 
pendant sa campagne électorale, 
A sa soumettre chaque armée è 
dos visltea médicales dont on 
n’a plus tamals entendu parler. 

Et la tait qt/ Alexandra le 
Grand ah été emporté * par 
f alcool et la malaria, c'est 
quoi ? Da l’histoire ou de fin- 
discrétion ? Borne question. 


suivie dune Information t U est 
impossible de se fier è un bul- 
letin de santé, le plus souvent 
Ils sont truqué». Entre noua, an 
s'en doutait un peu. Même aux 
Etats-Unis, où. depuis Elsan- 
bower, on a» vante dune totale 
transparence dans ce domaine, 
Kennedy Intardlmaft de mention- 
ner te lait qtfff Malt attalm de 
le maladie dAddlson (2X -Si 
les poiiUclens ne sont pas 
contenta de leurs médecins, Hs 
les foutent dehors 1 », s’excla- 
mait le professeur Miniez. 

Alors, que faire ? Libérer en 
partie le corps médical de f obli- 
gation du secret professionnel ? 
Laver un coin du voile, suggé- 
rait le professeur Destalng, en 
sa référant A fatütude du conseil 
de r ordre face aux maladies 
contagieuses et préférer, en pa- 
reille circonstance, rintérêt gé- 
néral è l’Intérêt particulier. Ce 
serait sage en effet : en démo- 
cratie, si le chut de l’Etat est 
gêné dans foxarclca de sas 
fonctions, on devrait être libre 
de le remplacer. On n’a que 
rembarras du choix i 

CLAUDE 5ARRAUTE. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 b «5 Avis de rechercha. 

19 h 10 Une minute pour las femmes. 
l/bOpliai h domtolle t OuL o*œt poeslbla. 

19 h 20 Emissions régionales. 

79 h <5 Les parla de TF 1. 

19 h 55 Tirage du Loto. 

20 b Journal. 

20 h 35 Série : Las chevaux du aotoO. 

D'après J Roy Réalisation p nuisis. 

Une eoxts frasque historique qm etmtrs cent 
trente-dsuz mu da colonisation française en 
Algérie. 

21 h 35 Magazine > La rage do Dre. 

De O. Buriort. TOoohaa pas au roman 
policier ( 

Avec MM. BoUesn-MaroeJao (Termtnus). 
J Vautrin (Riiip-M-XfoJc). F, EL Fajsnlla 
(te Loup par tes oralites), A. Dmnoueon 
(Quidam), et Bd Mao Bain, auteur populaire 
de ta littérature policière 

22 h 40 Les bruits du monde : Les cria de 

solitude. 

Une enquête bien montée sur la musiques 
pré-enreptsirêss qui, demi tes frmquu, tes 
supermarchés ou les aéroport s , sont destinées 
A rassurer ou encourager l'homme de ta viUe. 

23 h 35 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Chate-d'reovre des muées nationaux. 

18 h 50 Jeu : De* chiffres al des lettres. - 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

12 b 15 Réponse i toaL 

12 h 80 Midi première. 

13 b Journal. 

12 h 35 Emission* régionales. 

13 h 50 Oblectb santé. 

Frottis et dépistage du cancer aur le col 
de l’utérus. 

14 b Le» quatre tantastfquas. 

14 ta 20 Croqua vecancae. 

Dessin animé (et S 14 b. 50. 15 h. U) «S 
U b SOI ; 14 b 30, Bricolage (et è 15 h. 15) ; 
U b 30. Isidore la Lapin : 14 h- *3. UMoa 
magazine. 

17 b 55 TFA 

18 h 20 Un, rua Sésame. 

18 b 45 AvJe de rechercha. 

19 b 10 Une minute pour lee tomme*. 
Vaactnez-vous contre la grippe. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les formations poDUques. 

Le BLPA 

20 h JoumaL 

20 h 35 Série : Les chevaux du sotelL 

Ce quatrième épisode dîme veste fresque 
historique présente les doux piliers de la 
présence française en Algérie ; Isa colons 
et tes militaires. 

21 h 30 Magazine : L'événement 

Eisa tnteroisto de l’impératrice Farah et de 
son fila a» ni, le prince Beau ; La façon dont 
les services secrets amiricatut proUgent les 
candidats 4 la présidence ; La T.G.V. 4 
230 küomitra A l'heure. 

22 h 45 JoumaL 

22 b 55 Cinéma : c MonM>ragon ». 

PUBS français de S V siéra (1970), avec J. BrSL 
C. Andra. F P ré von. O Berner. F. Le Fer- 
ma. M. Mlchi. p Maxaottl, C Bornai. 
Chargé de s’occuper de l’SUvaçe de chevaux 
d’un colonel (décédé) qui a brisé sa car-têre 
militaire, mr homme sa aençe en humiliant 
et dégradant la neuse du mot*, et an cher- 
chant 4 séduira sa rtOa. 

Adaptation d’un roman de Robert Mar g «rit 
oit les scènes de domination sadique et les 
exhibitions érotiques tiennent lieu de cri- 
tique de matura. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 AJLTJ.O.P.E. 

12 h 5 Pestez donc me voir. 

12 h 30 Série : Las amours de* aimée* folles. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Emission* régionales. 

13 h 50 Face é vous. 

14 b Aujourd'hui mada me. 

{/engagement poUttqu* des.Jnpras. 

15 b Série : DrOles de damas. 

Une prison Pour oea dames. 

16 h Limité du leudl : Robert Hirsch. 


Mercredi 29 octobre 


K h 20 Emissions tégtomtoe- 

19 b 45 Top club. 

20 h JoumaL 

20 h 35 Variété» : Palmarès 80. 

21 b 50 Alain Decata raconte. 

Monsieur Lafont, de ta Gestapo trangatea. 
Parmi tes trente-deux mille agents de la 
Gestapo française, le groupe ta plu s célébra 
états aelui qui opérait au 93 ds la rue Lau- 
rtston A Farts. 

22 h 40 Histoire courte. 

La trarersèa de FAttsntlqxxe à la rame, de 
J .-F. Lagulonla. 

23 b 5 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 h 30 Pour les Jeûnas. 

De trac es troc ; Pred B tant. 

18 h 55 Tribune libre. 

LU mon des démocrates, de U. JobarL 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Hector et Victor. 

20 b Les feux. 

20 b 30 Cinéma : - le Retour du grand blond ». 
Flun- français Ü'X. Etocert (1974), avec F. 
Etiohanl, M. Daro, J. RocùeTort, J. Carmel, 
M. Duahanasoy. F. Le Persan. O. OesteL 
Soupçonné, a faste titre, d’avoir liquidé son 
adjoint,* la colonel Toulouse, des servi ces 
secrets, cherche i foira éliminer le violoniste 
qWO avait fart passer pour un espion et qui 
pourrait le oonfondre. 


Jeudi 30 octobre 


17 b 20 Fenêtre sur— 

Quoi es existe encore 1 
A l’ abri du temps, une vallée— 

17 h 50 Récré A2. 

ZoJtroa ; Lm voyagea de Tortillard ; DlsOO- 
puce ; Mes mains ont 1s parole; Lee quat* 
«tamia. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et de* lettres. 

19 b 10 D'accord, pas d’accord. 

19 b '20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 b JoumaL 

20 h 35 Cinéma ; - te Tatoué ». 

FUm français de O. de la Pstelilére (1908). 
svee J. Oabln, L. de Punée. D Davray, 
L. Chardonnet. F. Guésot, J. Wsrfleld. 
DJ. von Karts, H. virlojeux. ( Rrrilf ) 
lis marchand de Cahtoaas rapace neuf s'em- 
parer d’un tatouage exécuté par MvdtoHani 
eux le dos (tus ancien légionnaire Celm-ei, 
vieiUard irascible, te montre p lus malin que 
lui as a/tatres 

Dette grosse fane consut te succès, grdee 
aux numéros de Gabtn et de de Punis. La 
réalisateur les a laissés se livrer ù tous 
leurs tics, tous leurs effets. Dn mauvais 
füm qui renient trop souvent d la télévision. 

22 b 5 A propos de— 

Le mté des femmes, de F eQl nt 
22 b 50 Journal. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

18 b 80 Pma- tes Jeunes. 

La nmd* de* sabote : Promenade en 
Antenne ; Kl Ke Kol ; l'imprimerie. 

18 b 55 TrBwnu Obre. 

Centre national des Indépendants paysans 
(OJSJJ*.). 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 EmlssJeins régionales. 

19 fa SS Dessin animé. 

Hector m Victor. 

20 b La* fetne. 

2C h 30 Trois questions sur la 3. 

20 b 35 Cinéma (Cycle Y vas Montend) : « Aimez- 
vous Brahms T ». 

FUm américain d’A. UtrSK (1981), avec 
L Bergman, T. Montond, A. Partdns. J. 
Boyoe Lanrtla. p. du*. J. Lsne. U. Maroter 
(redlffnalon). 

Une femme de quarante ans, prise par ta 
peur de vtamir et délaissée par son amant. 
Céda à le passion qu'éprouve pour «te un 
homme beaucoup plus faune. 

D’après un roman de Françoise Saga n, une 
sorte (le comédie mélodramatique, passée au 
vernis hollywoodien, que défendent tant 
bien que mai trois grandes vedettes. 

22 h 20 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

Il h. 2,. Visa poux la mort : Hommage mut. 


Respirez à fond. 
Respirez Valda. PASTllLES 


La suite du Grand blond avec une dbannsnte 
noire. Une comédie matas drôle, moins réus- 
sie, mois qui s'est fout de même pas 4 
dédaigner, a y a de bons moments. 

21 b 50 JoumaL 

FRANCE -CULTURE 

18 fa. 3». « La Comte de Monte-Cristo », dtapréa 
A Dumas 

29 b. 3a, La science en marche : La trmnsmla- 
clon du savoir scientifique à l’école. 

M 11, La mustqua «t tes hommes : Le rêve 
surhumain da Schubert, musique et astro- 
logie. 

tz h. 30. Nuit* magnétiques : Entretien* avec 
U. Dura: & 23 11. la uumsernostté. 

FRANCE -MUSIQUE 

20 h. 30. Concert (Deuxième Festival da Cour- 
chevel) : récital Victor Kreakd, piano. « Bal- 
lades en sol mineur, fa majeur et en la 
bémol majeur» (Chopin); «Etude»» en 
r& ebéee majeur, en ut dites mineur et 
poème en ta dièse majeur (Scriabine) î 
«Préludée» eu aol dléee mineur, en aol 
mineur: « les Marguerites » : 

« PoliehlnaDe opus S ns 4 » : « Brades 
tableaux» a> U et n* 1 (SaetimanJaov) : 
« Mazurka an la mineur » (Chopin) ; « Im- 
promptu en la bémol majeur > (Schubert) ; 
«Etude-tableau opus 39 » (Rachmanlnov). 

22 h J0, Ouvert la nuit; 23 lu Lee mémoires 
. de la musique : i» 25 octobre 1904, la villa 

MAdlele ouvre ne porte* é la musique (To- 
masi. Tlené. Hubeau, Brun eau. Hôrold. Ca~ 

K t. Buamr, Aubin, Ducaaae. GaUols-Mont- 
m. p«V"* Thomas. Ibert). 


cal à rexpaalttan du musée de l'Homme 
(et A 17 h. 32). 
lï h. S, Noua tous chacun. 

12 h. 45, Panorama : L'opération « Orgues de 

France. Aquitaine 1980 ». 

13 h. 30, Renaissance des orgues de Franc*. 

14 h. Sons. 

U h. 5, Ou lm* des vote : « une comédie 
française ». d'B. Oraenua. 

34 h. 41, Souvenirs d’égotisme t P. Bmme- 
ouaL 

15 h. 50. Contact. 

Il h, te magasin de* nouveautés, 
lfi h- 50. Départementale : En direct de Saintes. 
38 h. 30, ■ Le Comte de Monte-Cristo a, d'après 
A. Dumas. 

13 ta. 23. Jazx k t ta n cie n ne . 

19 h. 38, Les progrès de la Mologle et de la 

médecine : La pathologie des migrante. 

20 II, Nouveau répertoire dramatique : « A la 

renverse de M. Vtazves ». 

22 ta. J0. Nofts magnétiques r Entretiens avso 
IL Duras ; k 23 lu la monstraoslté. 


FRANCE- MUSIQUE 



ALDA 


C b. Z, Quotidien Musique (Charpentier, Vi- 
valdi. Haealel) ; 7 II 01 L'Intégrale da la 
scmalsa (JuUvst) ; 7 ta. 40. Actualité de la 
semaine; 8 h. 30. Infor m ation». 

9 h. 2. Eveil à la mmilqaa 
9 b. 2, Le matin des musiciens : Claude 
Début». 

12 II. Musqué de table : Musique légère (Ber- 
lioz, Chopin. Liste) ; 12 ta. 35, Jass-elas- 
slqne: 18 bu. Le* mutitione ont la parole. 
M 11, Musiques Inventaire pour demain 
( J.-CL Bloy). bande électronique ; 18 11, 
L'art de Hermann Bchsrcben Beet- 
hoven) ; 17 b. 30, CTn disque pour la 

aanalne : « Conoerto pour piano et orches- 
tre» (Maaaenet), par l’Orcbsatxe de l’Opéra 
de Moate-Cailo, dlr. B. CambraUng, avec 
A. CleooUnL 

18 ta. 2, Sb-Baft : Jsaz time ; 18 b. 30, Concert 

en direct de l’auditorium 10* : œuvra# de 
M. Ohana, BoocourectaUcrv, Gnfnjoan, Li- 
ge ti. Debnsey. avec S Deorept et D. Abra- 
movlcz. planas, V. Gsminlanl et G. Cl tri uni, 
percussions ; 20 il. Concours international 
da guitare. 

29 ta. 38. Concert s Anthologie des concert» 
donnés aux chotuUes de Vaison- 1 B -Romaine 
en août i960, ceuvrea de Landowsky, 
R. CslmeL J. Challle?. 

22 ta. 30. Ouvert la nuit : Le Lied Bohubertlen ; 
23 b. : les musiciens composent et pro- 
posent i Hugues Dufourt (sibeUliu. Vire», 
Dufourt). 

TRIBUN ES ET DÉBATS 

MERCREDI 29 OCTOBRE 

— M. Pierre Mauroy, maire do Lille, 
membre dn bureau exécutif du FJEL est 
l’invité de l’émission «Face an public», & 

19 h. 20, sur Frgnce-Inter. 

— M. René Monory, ministre de r Écono- 
mie. participe à l’émission c Concret», & 
19 heures, sur R.M.C. 


• M. Bernard Lefort, rédac- 
teur en chef politique de R.TX. 
depuis 1972, en désaccord sur la 
réorganisation du service poli- 
tique de la station, abandonnera 
se* fonctions le 31 octobre. 

A la suite du départ de M. Ro- 
bert Boulay, c'est Mme Michèle 
Cotte ou! lui a succédé à la di- 
rection dn service politique. 
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JUGÉ POUR LE MEURTRE D’UN POLICIER 

Philippe Maurice est le premier condamné à mort à Paris depuis dix-sept ans 


La cour (f assises de Paris a condamné à la peine de mort, mardi 
28 octobre, Philippe Maurice, Sgê de vingt-quatre ans, un détenu pcrmls- 
ahmnafre en ftiRg, qui avait tué, le 7 décembre 1978, un gardian de la 
paix, Gérard Creux, figé de trente-deux ans, père de deux entants 
{« le Monde » du 24 octobre). Après trois heures trente de délibération, 
les Jurés n’ont reconnu aucune circonstance atténuante à l'accusé. Ses 
avocats, M*‘ Danièle Marïon-Fondanèche, Philippe Lemaire et Jean-Louis 
Pelletier, ont décidé de se pourvoir en cassation. 

La peine capitale n'avalt pas été prononcée à Paris depuis dix-sept 
ans. Le 29 octobre 1963, deux Yougoslaves, Stanislas Juhant et Paul 
Stmsfc, avaient été condamnés A mort pour le meurtre d’une épteière. 
Seul Stanislas Juhant avait été exécuté, le 17 mars 1964, dans la cour 
de la Santé. Son complice avait été gracié par le général de Gaulle, alors 
président de la République. C'est aussi la première fois, depuis deux arts, 
que cette peine est requise aux assises de Paris : le 28 septembre 1978, 
l'avocat général du procès de Philippe Maurice, M. Marcel Dorwllng- 
Cafter, avait réclamé, sans l'obtenir, la peine de mort contre Jean- Pierre 
Derycke, un autre détenu permissionnaire en fuite, meurtrier, lui aussi, 
d’un policier 1 . 

La décision des assises de Paris intervient dix Jours après le verdict 


de la cour d'assises du Pas-de-Calais, qui a condamné à la peine de 
mort, le 18 octobre, deux jeunes gens. M oham med C haras et Jean-Luc 
Rivière, reconnus coupables du meurtre d’une femme et de sa petite fille 
(• le Monde » du 22 octobre). H y a donc trois condamnés è mort dans 
les prisons françaises, ce qui ne s'ôtait pas produit depuis 1977. 

La Ligue nationale contre le crime et pour l'application de (a peine 
de mort, qui a tait savoir qu'elle enregistrait, « avec satisfaction », l'arrêt 
de la cour d’assises, « espère que la Cour de cassation, s’inclinant devant 
la volonté du peuple français et se résolvant à ne pas sa transformer en 
cour d'appel, ne s'acharnera pas à trouver un motif de cassation, fût-il 
plus ou moins fantaisiste ». 

De son côté, 'le Groupe pour raboIRfon de la peine de mort et des 
autres peines d’élimination (GAPMAPEL) estime que » (...) tors de la pré- 
cédente session parlementaire, notre ministre de la Justice avait dit que 
le problème de la peine de mort ne revêtait pas un caractère d’actualité 
Immédiate. M. Peyrefitte ne connalssati-il pas les dossiers en cours ? 
Cherchait-Il i endormir la vigilance des aboRtioonhtes ? (...) Il ne s'agR 
pas de perpétuer un débat académique sur la peine capitale, une polé- 
mique stérile : H faut que Je reconnaissance légale du droit de tuer; 
disparaisse ». 


Des élus socialistes du Pas-de-Calais 
critiquent Hadm-Qaiaquia 

Tandis que deux mille personnes manifestaient, mardi 28 octobre. 
à Lena (Pas-de-Calais) pour protester contre les Interventions poli- 
cières contre Radlo-Qulnqufn, radio-libre de la C.B.T., des prêtres 
de la région minière d’Arras diffusaient un communiqué où Ton fit no- 
tamment. 1 « Nous savons que cette radio était l'organe d'une seule 
organisation ouvrière (_). Nous savons aussi qu’elle était illégale, 
mais elle se voulait la voix des travailleurs, de ceux qui n'ont pas 
accès aux radios officielles. Nous nous élevons contre les méthodes 
employées par la police, allant jusqu’à s'introduire par effraction 
dans une église de la région.» 

D’autre part, notre correspondant à Lille nous signale que le 
conseil général du Pas-de-Calais qui siégeait mardi sous la prési- 
dence de M. Henri Qarras (P.S.) a dû Interrompre sa séance, le groupe 
communiste ayant quitté rhém/cyc/e pour se rendre A la manifes- 
tation de Lens. Les orateurs communistes et socialistes ont dénoncé 
f'/n/ervenf/on de la police, mais le représentant du P.S., M. Noël 
Josèphe a aussi critiqué rattltude du P.C. : « Radlo-Quinquîn est 
devenue une radio au service du parti communiste- où l'on ne cesse 
d'attaquer le parti socialiste et ses élus. Nous devons dire claire- 
ment aux responsables de la C.G.T. qu’il n'est pas possible de ré- 
clamer notre soutien et de nous attaquer sans cesse— » 

Marche de nuif 


M n’y a rien à lire sur les 
neuf visages des lurés, au retour 
d'un délibéré de cour d’assises. 
Rien de très rassurant, ni de 
particulièrement accablant. A 
peine plus appuyées que pen- 
dant les audiences, une dignité 
de circonstance, une gravité un 
peu empruntée . Un embarras, 
surtout. Ont-Ils opté pour la 
mort ? Pour la vie ? Leurs pr- 
ieurs sont muette s. Les regards 
vous évitant. 

Tout r après-midi, les avocats 
de la délense, le presse, une 
partie du public s'étalent livrés 
& des comptes impossibles. Les 
quatre jurés placés à la gauche 
du président, M. André Giresse, 
evaient r - air bien », avançait- 
on. Sans doute parce qu'ils sont 
jeunes. Que la leune fille a les 
yeux doux et qu’un garçon res- 
semble à raccusé. 

D'autres, pour leur Bga ou 
leur allure de partisan de la 
peine capifaie, étaient placés, 
sans appel, dans r autre pla- 
teau de fa balance. Calculs 
absurdes, bien sûr Invérifiables, 
qui n'ont de raison que d’ali- 
menter craintes ou espérance. 

18 h. 15. La sonnerie vient 
de retentir. • La Cour — * La 
fension monts encore quand le 
président s’éclaircit la gorge, 
dans la salle surchauffée, qui 
sent la sueur et la peur, et où 
le moindre bruit ferait sursau- 
ter. • Aux vingt et une premiè- 



res questions, la réponse a 
ôté : oui... - M. Giresse assure 
mieux sa voix. - A la vingt- 
deuxième question, la réponse 
a été : non— • Las cerveaux 
décryptent à vitesse d’ordina- 
teur : Philippe Maurice est 
condamné à mort. La lury a 
refusé » les circonstances atté- 
nuantes ». Il ne s'ast pas trouvé 
cinq voix, cinq seulement, pour 
laisser en vie le meurtrier d'un 
policier. 

c Scélérat » 

Une autre phrase, immédiate, 
mais entendue une éternité plus 
lard : - Tout condamné à mort 
aura la tète tranchée. » Cesf 
alors, après rinslant de vide, 
r explosion en chaîne, une réac- 
tion contre l'autre, /es vibrations 
contraires d’une France coupée 
en deux. Le hurlement de Claire, 
l'amie de Philippe Maurice, qui 
s'était publiquement accusée 
d’avoir abandonné • son compa- 
gnon, puis un autre cri, auxquels 
répondent, très vite, les applau- 
dissements d'une trentaine de 
policiers en civil, venus, eu 
final, pour saluer la mort. 

On se raccrocha au dégoût 
de celte veulerie manifeste. Les 
policiers sont Insultés. Les avo- 
cats de la délense ont vieilli 
de dix ans. Il y a ceux qui 
pleurent, ceux qui se sentent 
vengés, ceux encore qui, pour 


DEPUIS LE DÉBUT DU SEPTENNAT 

Six cassations, trois exécutions et quatre grâces 


Mohammed Cbaras et Jean-Luc 
Rivière, condamnés à mort par 
les assises du Pas-de-Calais le 
17 octobre, avaient été les pre- 
miers condamnés à cette peine 
depuis le 14 juin 2979. Ce jour-Zà, 
la, cour d’assises du Tarn avait 
infligé la peine capitale à Nor- 
bert Garceao, meurtrier récidi- 
viste, accusé d’avoir étranglé un 
camarade de travail. Cette con- 
damnation avait été cassée le 
4 octobre 1979. Rejugé par la cour 
d'assises de la Haute-Garonne, 
Norbert Gorceau avait été fina- 
lement condamné à la réclusion 
criminelle à perpétuité. 

Cinq condamnés à mort ont été, 
depuis le début du sejrtennat, 
rejugés comme Norbert Gare eau. 
après avoir bénéficié d'une cas- 
sation. Tous les cinq ont été 
condamnés à la réclusion crimi- 
nelle à perpétuité. Il s'agit de 
Michel Bodin, meurtrier d’un 
vieillard, condamné à mort le 
35 mais 1977 ; William Welmant, 
assassin d'un comptable 
(23 avril 1977) ; Michel Rousseau, 
meurtrier d'une fillette f8 no- 
vembre 1977) ; Mohammed Ya- 
hloui. meurtrier d'un couple de 
boulangers (25 novembre 1977), et 
Jean Portais, accusé de deux ! 
meurtres (18 décembre 1977). 

Depuis le début du septennat 
de M. Giscard d’Estalng, trois ! 

M. PEYREFITTE : le seniimenf i 
d'insécurité est parfaitement, 
perçu par les jurés. I 

Interrogé mercredi 39 octobre, 
à la sorte du conseil des minis- 
tres sur la condamnation à mort 
de Philippe Maurice. ML Peyre- 
fitte, garde des sceaux, a déclaré : 

« La décision qui a été prise par 
la cour (Cassises de Parts, après 
celle qui a été prise par la cour 
d'assises du Pas-de-Calais, mon- 
tre que la sentiment d’insécurité 
qui atteint les Français est par- 
faitement perçu par les jurés 
et comporte dés leçons que nota 
devons méditer. » 

Refusant de se prononcer sur 
l’application de la peine de mort, 
M. Peyrefitte a ajouté : s Je 
réserve la souveraineté de la 
décision, premièrement à la Cour 
de cassation qui se penche sur 
les décisions de cours d’assises 
pour, éventuellement, les réformer 
ou les valider, et, deuxièmement, 
à la souveraineté du président 
de la République qui dispose du 
droit de grâce, tt 


condamnés à mort ont été guil- 
lotinés : Christian RanuccL à 
Marseille, le 20 Juillet 1976 : 
Jérôme Carrein. à Douai, le 
33 juin 1977, tous deux assassins 
d’une petite fille, et Hamida 
DjandoubL à Marseille, le 10 sep- 
tembre 1977, meurtrier d’une 
jeune femme 

A quatre reprises, le président 
de la République a use de son 
droit de grâce. Les bénéficiaires 
ont été le jeune Bruno T„ meur- 
trier d’une vieille dame fil fé- 
vrier 1976), Moussa Senzhara. 
également meurtrier d’une vieille 
dame (4 août 1976). Joseph KeUer 
et Marcellin Bomeich. meurtriers 
de deux jeunes Britanniques 
i9 fëvner 1977). 


UN ACCIDENT DU TRAVAIL 
FAIT DEUX MORTS 
A L'USINE RHONE-POULENC 
DE DÉCINES (Rhône) 

(De notre correspondant.) 
Lyon. — Deux des quatre per- 
sonnes grièvement brûlées, mardi 
28 octobre, à Décines (Rhône), à 
l'usine Rhône-Poulenc, après le 
débordement d'une cuve destinée 
à la neutralisation de produits 
chimiques usagés, sont mortes. 
Une réaction chimique s'est pro- 
duite. pour une raison inconnue, 
au cours d'une opération de des- 
truction desdits produite. Les 
quatre hommes qui se trouvaient 
à proximité ont été brûlés par les 
quelque deux mètres cubes de 
produits qui se sont répandus. 
L'un d’eux a succombé immédia- 
tement. Les deux victimes sont 
M. Jean Bertrand, dessinateur, 
âgé de cinquante ans. qui était 
l'un des responsables de ia sécu- 
rité, et M. André Contreau, âgé 
de cinquante-deux ans. 

Vue cinquantaine de personnes 
de l'usine se sont présentées à 
l’hôpital pour y être radiogra- 
phiées. Dix-huit sapeurs - pom- 
piers Intervenus sur les lieux ont 
dû être placés en observation. 
Une centaine d’écoliers d’un éta- ! 
blissement voisin ont subi des 
examens. A l’appel de la CJ’JD.T. 
et de la C.G.T, !e personnel a 
immédiatement débrayé et la 
direction a fermé l'usine a en 
signe de deuil a. Les syndicalistes 
ont rappelé qu'ils avaient attiré 
l'attention du Comité hygiène et 
sécurité en janvier 1980 sur les 
dangers de cette cuve de neutra- 
lisation. 


ne pas avoir à vivre cette scène, 
paieraient cher le droit d'être 
Anglais ou Néerlandais. Philippe 
Maurice n‘a pas bronché. Il sort, 
■ enfin, entre ses deux gardes, 
de notre champ de vision. La 
cour supporte-t-eife ie choc 7 
U n'y a toujours rien à lire sur 
les visages du jury, qui vient 
de rendre sa sentence. 

Sans doute est-il vain de 
chercher les motivations d’un 
jury, qui n’a pas de comptes à 
rendre et à qui la loi donne 
pouvoir de condamner même ù 
l'inspiration. Surtout qu'en cette 
circonstance celui-ci n'a eu que 
l’embarras du choix. L’avocat 
général avait dit, lundi, de Phi- 
lippe Maurice, qu’il était un 
• scélérat - déterminé, qu’en 
aucun cas son histoire ou sa 
conduite ne méritait la moindre 
circonstance atténuante. Cette 
seule appréciation a pu suffire. 

On a pu considérer, aussi, 
que l’accusé encourait trois fols 
la peine capitale, pour un assas- 
sinat, une complicité et une fen- 
tatîve d’assassinat avec prémé- 
ditation. L’addition a pu emporter 
certains scrupules, qui se 
seraient maintenus devant une 
inculpation unique. Certains 
jurés ont, peut-être, puisé leur 
courage _dans le courage des 
jurés de Saint-Omer, la semaine 
dernière, s'évitant ainsi la soli- 
tude du châtiment. Se sont-ils 
plutôt sentis investis d'une mis- 


sion de sécurité publique ? Se 
sont-ils inclinés devant la force 
du contexte, ces morts en cas- 
cade de policiers ? Ont-ils fait 
leur l'apparent empressement 
de l'Etat à faire un exemple? 

Dans une dernière plaidoirie, 
M* Jean-Louis Pelletier avait 
montré, sans ménagement, dans 
quel plan prè-êtebll ce jury 
souverain risquait de se laisser 
entraîner. « On voudrait, avait-il 
dit avec force, que vous soyez 
lee instruments d'une décision 
qui a été prise dès que mon 
client a été arrêté. Si on vous 
a mis ici. c'est pour envoyer cet 
homme à la guillotine. On ne 
vous a fait venir que pov* cela. » 
Le jury a pu donc accepter le 
soupçon, le lustlfler, prendre 
pour une vertu réparatrice ce 
que JW* Pelletier prend pour 
l'expression d'une honte. « Etre 
les bouchera d'une bête, plutôt 
que les jugea d'un homme-, 
sûrs que le plus grand nombre, 
en octobre f980. leur donnerait 
raison. 

Arrêtons-là la liste des choix 
qui président à ta mort. Paris 
a livré son condamné, le premier 
depuis dix-sept ans. Paris n’est 
plus cette vff/e libérale, cette 
otiê en avance, qui jugeait la 
province arriérée. Paris n’ast 
plus hors de la France des 
assises. 

PHILIPPE BOGGIO. 


A Paris 

Va gangster faé et an C.E.S. blessé 
an cours d’ane fusillade 

Une fusillade a éclaté mardi après-midi 28 octobre, vers 
15 heures, place Victor-Hugo à Paris (1IH, entre policiers et mal- 
faiteurs. Un gangster, Sïdi Mohammed Badaoni, vingt-six ans, 
a été tué, et un C.R.S. de l’escorte personnelle du président de 
la République. M. Dominique Servais, a été blessé à l’épaule. 
Son état n’inspire pas d’inquiétude. 


Selon les premiers éléments de 
l’enquête c'est au moment d'un 
banal contrôle de police que ks 
coups de feu ont été tirés. Quatre 
motocyclistes sur deux puissantes 
machines venaient, en erfet, de 
griller le feu rouge au coin de 
l'avenue Victor-Hugo et de la 
place du même nom quand deux 
motards de la C.R,.S. numéro 1 •— 
escorte personnelle du président 
de la République — leur font 
signe de s’arrêter et s'approchent 
d'eux. A ce moment Sldl Moham- 
med Badaoul sort un pistolet 
P 38 et tire, blessant M. Domi- 
nique Servais. Les quatre mal- 
faiteurs tentent alors de prendre 
la fuite, mais deux policiers de la 
DJ3.T. qui se trouvaient là par 
basant ouvrent le feu et Sidi 
Mohammed Badaoul est tué. Les 
autres gangsters riposetent. et une 
fusillade éclate avant que les 
trois malfaiteurs ne réussissent à 
prendre la fuite, l'un d'eux 
contraint on représentant de 
commerce à le prendre à bord 
de son véhicule qui sera aban- 
donné avenue Foch. Là n s'em- 
parera d'une autre automobile 
qui sera retrouvée dans le 
16* arrondissement. Les deux au- 
tres se sont échappés à moto 
puis A pied. 

D'après tes enquêteurs ils 
s'apprêtaient à commettre un 
hold-up. Sidi Mohammed Badaoni 
portait sur lui de faux papiers 
et les plaques d'immatriculation 
des motos étaient également 
fausses. 

Badaoul était bien connu des 
services de police. Originaire de 
Casablanca (Maroc) il avait été 
condamné à plusieurs reprises 
pour attaque a. main armée et 
était recherché pour homicide, 
tentative d’homicide, séquestra- 
tion. vol qualifié et détention 
d’armes. H est soupçonné d’avoir, 
le 28 février 1975. attaqué in 
Société centrale de banque, ave- 
nue de la République à Paris, en 
compagnie de André BellaScbe 
et Alain Laçabane- Au cours de 
l’attaque le caissier M. Vincent 
Lïopfs avait été tué (le Monde 


du 1" mars 1975). Les gangsters 
avaient pris une partie du per- 
sonnel en otage et étaient par- 
venus à s'enfuir en emportant 
1 million de francs. Peu avant 
la prise d'otage Alain Laçabane 
avait été tué après un échange 
de coupâ de feu avec des policiers. 


Dans 1e Rh ône 

UN CONVOYEUR DE FONDS 
EST TUÉ PAR DES MALFAITEURS 

Un convoyeur de fonds, M. Hen- 
ri Delrieux. âgé de cinquante -six 
ans. père de six enfants, a été 
tué. mercredi 29 octobre dans la 
matinée, par des malfaiteurs qui 
venaient de commettre une atta- 
que à main armée dans une 
succursale de la BHP„ à Cataire, 
dans la banlieue de Lyon. Les 
quatre malfaiteurs quittaient, vers 
9 h. 15. la banque après avoir 
volé une somme de 80 000 francs, 
emmenant le directeur de L'agence 
en otage, lorsqu'ils se sont trouvés 

face à face avec deux convoyeurs 

de la société lyonnaise Trans- 
val qui venaient de garer leur 
fourgon. 

M. Delrieux. gardien de la paix 
à la retraite depuis deux mois, 
a dégainé son arme. Les malfai- 
teurs. armés de pistolets de fort 
calibre et d'un pistolet mitrailleur, 
l’ont devancé, le tuant d’une balle 
en pleine tète. Ils ont ensuite pris 
la fuite, protégés par leur otage, 
avant de relâcher celui-ci et de 
disparaitre. 


• Les seize militants du mou- 
vement OP-20 sur l’objection de 
conscience, poursuivis pour avoir 
occupé, le lundi 27 octobre, des 
locaux du Conseil d’Etat (le 
Monde du 29 octobre), ont été 
remis en liberté, mardi 29 octobre, 
après avoir comparu en flagrant 
délit devant la vingt -troisième 
chambre correctionnelle de Paris. 
L'affaire a été renvoyée au 12 no- 
vembre. 


De notre envoyé spécial 


Lens. — lt fallait créer la surprise. 
Elle le tut - Camarades, prévint 
au mïcro un cégétiste, Il y a un 
Petit Qiiinquin parmi vous. Il émet. 
Dans les jours qui viennent, il pren- 
dra du muscle. » Réunis sur la place 
Saiengro à Lens, les deux mille 
membres de la C.G.T. ef du parti 
communiste se sont alors souri d'un 
air entendu, un rien fiera de cette 
prouesse technique. La promasse 
était tenue : Radio-Qulnquln ne se 
taisait pas, elle causait^. II ne res- 
tait plus qu'à applaudir, à serrer de 
près une vulgaire camionnette, trans- 
formée en studio de radio, hérissée 
d'un manche de bois et d'un fil de 
fer grossièrement travaillé : l'antenne. 

Alors, ceux de Uèvin, de Cour* 
itères, d'Auby et de Rouvroy, ces 
dura venus manifester pour la 
* liberté d'expression », sont partis, 
banderoles au vent, drapeaux trico- 
lores et fanions rouges en tâte. La 
marche des cégâtfstee commençait, 
dans la nuit, vers 18 h. 30. Une 
marche volontaire de gens du Nord 
avec ses mineurs en activité, ses 
mineurs au chômage, ses mineurs 
pensionnés et ses mineurs à la 
retraite, avec ses travailleuses vêtues 
sans chichis et ses écharpes bleu- 
blanc-rouge sur la poitrine des élus 


communistes. Une marche le long 
des maisons grises des corons. Cap 
était mis sur Avion où, dimanche, les 
C.R.S. ont salai un émetteur appar- 
tenant è la C.G.T. 

A l'heure où Roger Gicquel dit 
bonsoir à la France, les manifes- 
tants touchèrent précisément au but. 
Maigre récompense, deux cents 
personnes battaient la semelle à les 
attendre au cceur de la cité de la 
République. - Approchez, avancez, 
leur cria-t-on. Votre radio est là. 
Encerclez-la, c’est vous qui la pro- 
tégez .» Et, du haut d'une petite 
tribune, M. Léandre Lêtoquart, maire 
d'Avion, promit bien haut qu'ayant 
à présent goûté aux Joies de la 
radio, les cégétfstes ne s'en dispen- 
seraient plus. 

Que deux mille personnes aient 
pu entendre ce message — après les 
événements que l’on sait — voilà 
bien qui est peu et beaucoup à la 
lois. Beaucoup, certes, si l'on consi- 
dère qu'une marche de Lens à Avion. 
ia nuit tombée, n'a rien d'une partie 
de plaisir. Peu tout de môme si l'on 
songe aux deux cent mille tracts 
distribués p3r la C.G.T. pour une 
«radio de lutte» incontestablement 
populaire. 

LAURENT GRE ILS AM ER. 


LE SYNDICAT C.G.T. DE FR 3 LILLE 
PROTESTE CONTRE UN « ACTE DE CENSURE » 


La section de FR 3-LlHe da 
Syndicat de radiodiffuion et télé- 
vision- C.G.T. a protesté, mardi 
28 octobre, contre la brièveté des 
informations consacrées par la 
station régionale à l'Intervention 
des forces de l’ordre contre les 
Installations de Radio - Quin- 
□uin. La section syndicale 
déplore en particulier c que les 
assauts policiers contre la mairie 
cTAuby et la maison des mineurs 
de Lens. menés au cours des 
samedi 25 et dimanche 26 octobre, 
n’aient fait l'objet que d'une sim- 
ple annonce dés faits, limités à 
quelques secondes d’antenne au 


cours des éditions du samedi et 
du lundi. Cet acte de censure, 
couvert par la direction de FR 3 
est d’autant plus flagrant qu’un 
cameraman avait été dépêché sur 
les lieux et eue, de ce fait, c’était 
FR 3-LÜle qui avait fourni les 
images diffusées, le lundi 2 7 octo- 
bre, par T Fl et Antenne 2 ». 

* Le chef du bureau régional 
d'information, M. Jacky Davin. 
a répondu, selon la section syn- 
dicale. qu'il « n’avait rien à dire 
et qu'il s considérait qu'il avait 
traité l’information telle qu’il 
pensait qu'elle devait l’être ». 


MEDECINE 


LES REPRÉSEHTANTS DES HOPITAUX PUBLICS 
DËHGKGEXT LES RESTRICTIONS BUDGÉTAIRES 


Face à 1’augmenfcaîlon crois- 
sante des dépenses de santé, 
l'hôpital public mértte-t-tl d’être 
en position d'accusé ? Les respon- 
sables de la Fédération hospita- 
lière de France, en particulier son 
secrétaire général, M. Philippe 
Cadène. le contestent vivement. 

Le secteur hospitalier public, 
a-t-ll dit, comporte deux mille 
établissements, qui totalisent 
six cent mille lits et six cent mille 
agents. La France est-elle sur- 
équipée. comme le disent depuis 
plusieurs années les pouvoirs pu- 
blics ? Sur ce point, la Fédération 
accepte l'Idée de transformer, 
voire d. supprimer les lits a qui 
sans contestation possible, ne cor- 
respondent pas aux besoins réels 
de ta population a, mais elle dit 
non « catégoriquement » à « des 
études hâtives, précipitées, sans 
fondements véritablement justi- 
fies ». Elle estime, en outre, que 
le secteur privé a bénéficié, sur ce 
point, de nombreuses autorisa- 
tions de création de lits. 


SCIENCES 


• Le diamètre de Ckaron, le 
satellite de la planète Pluton 
découvert 11 y a deux ans, a été 
récemment mesuré par un astro- 
nome sud -africain, lors de l'occul- 
tation d'une étoile par ee satellite. 
Charon a on diamètre supérieur 
à 1 200 kilomètres, ce qui corro- 
bore des évaluations faites à par- 
tir de sa luminosité, qui Indi- 
quaient une valeur comprise entre 
1 350 et 1 800 kilomètres. Charon 
aurait ainsi une taille égale an 
tiers oq 4 la moitié de ceUe de 
Pluton. proportion très élevée 
puisque diamètre de la Lune 
n est que le quart de celui de la 
Terre, et que la Lune est déjà un 
satellite anormalement gros par 
rapport a sa planète. 


D’autre part les responsables 
de la F.ELF. critiquent vivement 
la transformation des hospices en 
maisons de retraite à caractère 
social, car plus de la moitié de 
leurs pensionnaires ont perdu leur 
autonomie et devraient relever 
d'établissements de long séjour 
médicalisé. 

Enfin, la F.HJF. s'élève contre le 
fait que la progression des dépen- 
ses d 'hospitalisation pour 1981 soit 
plafonnée à 13 Te, alors que celte 
du budget de fonctionnement de 
l'Etat se situe, pour 1980, à 
14.57 ?o. s Non. la santé n’esî plus 
un choix prioritaire, a conclu 
M. Cadène. Croire que les établis- 
sements peuvent encore réduire 
leurs dépenses sans atteinte à la 
qualité ou au libre accès des soin; 
relève plus de l’utopie que d’une 
appréciation objective des réali- 
tés, n est des seuüs que Von ne 
saurait dépasser sans risque. » 
La FJELF. réclame donc une pro- 
cédure de budgets supplémentai- 
res assortie, est besoin est. d’une 
révision des prix de journée *. 
tenant compte en particulier du 
« dérapage » économique global 
de 1980. 


• La rémunération des étu- 
diants hospitaliers. — Dons un* 
lettre ouverte adressée au minis- 
tre de la Santé et de la sécurité 
sociale, rtJNEF-Médecine (Union 
nationale des étudiants de 
France) réclame une revalorisa- 
tion de la rémunération des étu- 
diants hospitaliers (ex-externes > 
sur la base du SMIC, ce qui per- 
mettrait de porter le salaire men- 
suel d 1200 F au lieu d’un peu 
plus de G00 F actuellement. Les 
représentante de rUNEF font, 
notamment, remarquer rfans cette 
lettre qpe les étudiants hospita- 
liers accomplissent e chaque jour 
un véritable travaü â mi-temps 
aujourd'hui indispensable d lu 
bonne marche des services hos- 
pitaliers ». 


/ ■#» 
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ÉDUCATION 


hostiles A LA NOUVELLE répartition des sièges 

Vingf et un conseils cT université refusent 
de modifier leur composition 

! (flfnluanM a . 


dèsiîa ">«“■«» STOrtln.» 

Hjsau’au i~ntw2!ï** ense,onement supérieur, ont 

fe^sesss 

5?s5t~Sî£Sag 

et J n conseils d'université ( 1 ) %r %olxan t 
selze ont refusé de procéder A 


f/on /a/as an f air ministre des universités • I* soin 
de choisir la sauce à laquelle lia seront mangés » 
fie Monde du 24 octobre/. Nombre cTensa/grrants 
du supérieur syndiqués ou non refusent ce qu'ils 
appellent • la reprise en main des universités ». 
Ils s'opposent A la chasse eux sorcières lancée 
par Mme Saumer-Selté lorsqu" alla proclame 
que «depuis 1978 les conseils (Turtlversltd étalent 
tombés sous la coupe du parti communiste. La 
loi Sauvage a revu ia composition des conseils 
pour mettre fin à cette situation intolérable ». 


En Juin, les universitaires avalent 
reagi assez mollement au vote per 
le Sénat, puis par l’Assemblée natio- 
nale, d’une loi qui attribue 50% des 
sièges des conseils d'université aux 
professeurs et maîtres de confé- 
rences, 15% aux maîtres assistants. 
5% aux assistants, 15% aux étu- 
diants, 5% aux personnels admi- 
nistratif, technique, ouvrier et de 
service, et 10% aux personnalités 
extérieures. Osa enseignants consi- 
déraient certes qu’il s'agissait là 
d'un moindre mal et qu'« on avait 
échappé au pire -, à savoir l'élection 
du président d'université par les 
aau's professeurs, comme le pré- 
voyait I'- amendement Rufertacht - f2). 

•La loi Sauvage a au moins le 
mérite de respecter un semb/anf de 
participation, mémo si elle accorde 
aux seuls professeur» la maiorlré 
dans les conseils -, estiment certains 
enseignants. D'autres, en revanche, 
se sont élevés contre les nouvelles 
dispositions. Dès la fin du mois de 
Juin, le président de l’université de 


RESISTANCE PASSIVE 


Ulle-lll puis celui de l'université de 
Renne»-» annonçaient leur IntenUan 
de donner leur démission en signe 
de protestation contre ce que ce 
dernier appelait la • restauration du 
mandarinat ». La suppression, au 
cours de l'été, du tiers des habili- 
tations à délivrer des diplômes de 
deuxième et troisième cycles a 
accentué le malaise. 

Partant en guerre contre oe 
qu'elle nomme les « Intersyndi- 
cales ». Mme Saunler-Seïlè, ministre 
des universités, précise toujours 
dans ses déclarations qu~ son enne- 
mi principal est la parti communiste. 
Cette ancienne adhérente du Syndi- 
cat national de l'enseignement supé- 
rieur (S-N.E.Sup) semble avoir quitté 
trop tôt son syndicat pour savoir 
que, si la direction de celui-ci est 
proche du parti communiste, tous 
les adhérents n'en son' pas mem- 
bres et. a tonlori, tous les érius du 
S.N.E.-Sup et du Syndicat général de 
l'éducation nationale (S.G.E.N. - 
C.F.D.T.) présents dans les conseils. 


DEFENSE 

Un groupe naval de latte anümines 
envoyé par la France stationnera à Djibouti 


Sur nnttiotive de Ta prési- 
dence de la République, l’état- 
major de la martne française 
a décidé d’envoyer en océan 
Indien un groupe naval de 
lutte antimines qui, sous les 
ordres du contre - amiral Phi- 
lippe Lejeune, commandant les 
forces navales françaises dans 
cette région du monde, sera 
basé à Djibouti (le Monde du. 
29 octobre). 

Cette force navale sera compo- 
sée de deux chasseurs de mines 
Oe Cantho et le Vtnh-Long), de 
780 tonnes, chacun, à pleine 
charge, de trois dragueurs de 
mines (le Verseau, le CapeUa et 
le Capricorne), de 440 tonnes, 
chacun, à pleine charge et du bâ- 
timent de son tien logistique (le 
Loire) de 2 445 tonnes à pleine 
charge. Les deux chasseurs, de 
mines oont normalement bases a 
Toulon (Var), les trois dragueurs 
de mines à Cherbourg (Manche) 
et ïe bâtiment de soutien logis- 
tique â Brest Cmalattre). 

On peut penser que la décision 
de la France répond & une crainte 
des pays occidentaux et des E-ats 
riverains du Golfe, de la mer 
d’Oman et de l’océan Indien de 
voir l’un des belligérants, dans le 
conflit qui oppose antneUement 
l’Irak et l’Iran, se résigner à mi- 
ner te détroit d’Ormuz par lequel 
passe 60 % du pétrole européen. 

Préventivement, donc, des 
moyens da déminage seront sto- 
tionnés pour un temps dans ia 
zone où se côtoient des navires 
américains, soviétiques, franoua, 
britanniques et australiens- ^ 
moyens mis en place à DJibootl 
par la France sont complernttr- 
tabres. Le dragueur de mines est 

stfSSTi&srï'ga? 
ss. r-WssS 

S£”ni cSSUgrae 

charge explosive â prpximltéde 
sa cible. En revanche, le chasseur 
de mines agit en formation, en 
remorquant tm câble d aoter qttf 
coure yorin des mines entre deux 

Sïïfou en faisant fonctiormerâ 
distance la mise L feu de cÿnes 
& influence posées sur le fond. 

Dans cette région du mçudteoA 
#iie est aujourdlml renforcée 
Sî dJ? moyens amphibies venus 
d?la Méditerranée, la flotte amé- 
ricaine ne dispose pas wttj 
perfectionné de lutte contre tes 
S”sembk que. seuta. des 

missions A des 

gTSS «SSfSÆ 

existent, néressitant des moyens 
plus importants dont la France 

d A > % 6 leuis reprises, du mto 

pflantfîj® 

Israélo-erabe d’octobre ^ 

bâtiments de lutte 
français sont Intervenus en 1974* 
en 1975 eten 1978 dans te «mal 
5“ en 1979, le Sénégal a 

rimwuidé & la marine nationale 
âf^fouver Pépave ‘ d’un avion 
S5i s'était abtoé au large de 


Dakar avec, A son bord, }e pre- 
mier ministre de la Mauritanie 

Le groupe naval français de 
lutte anti-mines retrouvera à 
Djibouti la frégate lance-missiles 
Suffren, l’aviso -escorteur 4ml- 
ral-Chamer et le pétrolier ravl- 
tailleur Isère qui viennent d'ëtre 
expédiés en renfort dans l'océan 
Indien et, plus particulièrement, 
dans l’hémisphère nord, à proxi- 
mité de la mer d’Oman. 

Si l’on exclut des navires de 
moindre tonnage, la France 
maintient dans la zone sept bâ- 
timents de combat Importants 
sous les ordres du contre-amiral 
Lejeune embarqué A bord du 
Charente, un pétrolier ravi tail- 
leur aménagé pour le commande- 
ment et les tran s missions A 
longue distance. 

De leur côté, les Etats- On. te ont 
dépêché, de la Méditerranée où 
il stationnait au sein de la VF 
flotte, un groupe amphibie cons- 
titué autour du porte-hélicoptères 
Saipan. Ce navire d’assaut em- 
barque mille huit cents marines 

(fusiliers -commandos) qui vien- 
dront s’ajouter au contingent A 
bord des porte-avions Midway et 
Eisenhower déjà en patrouille 
dans la mer d'Oman. H ne semble 
pas. en revanche, que la marine 
soviétique ait récemment renforcé 
sa présence dans l'océan I n dien, 
mais les observateurs occiden- 
taux remarquent, en réalité, que, 
depuis quelques semaines. l’acti- 
vité navale de l’Union soviétique 
demeure assez discrète sur plu- 
sieurs océans ou mecs du globe. 

Même si l'on s’en défend A 
l’Elysée. l'Impression prévaut que 
se met progressivement en place 
dans l’océan Indien, au-delà de la 
simple consultation technique en- 
tre allés, une certaine division 
du travail entre les différentes 
marines occidentales représentées, 
comme l’avait suggéré l’an (ternira 
le Pentagone. les Etato-UUs 7 
apportent l’appui aerien et la 
manœuvre amphibie, tandis que 
les Européens assurent un soutien 
et on complément do combat 
éventuel. — J- 1- 
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Université de Paris-Sorbonne 
Centre d'Etudes Catalanes 
Préparation au Olpldme de langue, 
littérature et olvillaatlon cata- 
lanes: trois niveaux (débutant. 

moyen, supérieur) . 

Début des coure : 3 novemb. IMO. 
Renseignements et inscriptions : 
a/ ru» ste-Crolx-de-te-Bretonneria 
TO0W PARIS - T61.: 277-55-89. 


Depuis quatre ans, le ministre vise 
à restaurer la pouvoir des profes- 
seurs. qui avait été ébranlé après 
mal 1968, mate certains universitaires 
s’inquiètent aussi de la bipolarisa- 
tion qui pourrait résulter de. faction 
da Mme Saunier-SeRé. Cslle-cl. font- 
ils remarquer, ne semble connaître 
que les communistes et les « libé- 
raux » à qui elle veut donner ta 
« possibilité de s'exprimer » comme 
elle l’a déclaré, le 12 octobre, devant 
le collectif des étudiants, libéraux 
(CELF, proche de te majorité prési- 
dentielle). 

Dans certains conseils, comme 
ceux de Paris-4 ou de Dauphine, des 
majorités assez larges se sont for- 
mée» pour • ne pas entamer la dis- 
cussion sur las modalités de la loi 
d'orientation ». Dans d'autres, où les 
élus proches du SNE-Sup. sont plus 
nombreux, des proposition^ ont été 
udopléefc. avec l'appui de l'UNEF 
(ex - Renouveau, proche du parti 
communiste) et de la C.G.T., en vue 
de ne pas appliquer des statuts « qui 
visent à bâillonner l’expression de 
T ensemble de a usagers cto T univer- 
sité, i réduire leur représentation ». 
Enfin, des Instances plus composites 
restent prudentes et choisissent de 
fixer leur réunion seulement le 
Si octobre, observant Jusqu'à cette 
dots ce qui se passe dans les autres 
universités, 

• l* r novembre, h ministre 
devra constituer le* nouveaux 
conseils dans ' les universités qui 
n'ont pas voté de «réfute, explique 
un membre du . SNE-Sup. Nous 
«avons que les recteurs ont dé/à 
préparé tes statuts de leurs établis- 
sements et mis eu point tes regrou- 
pements tf unités d'enseignement et 
de recherche alfn de supprimer les 
petites U.E.R. qui ne comportent pas 
un nombre suffisant de professeurs. » 
Jusqu’à la date fatidique, une résis- 
tance passive sa met donc lente- 
ment en place. Mate ensuite 7 « Nous 
refuserons de laisser se 'réunir 
les nouveaux conseils », déclara 
M. Pierre Duharcourt, secrétaire 
général du SNE-Sup, en souhaitant 
que l’Importance des conseils « re- 
belles» oblige le ministre à revenir 
sur ses décisions. 

A l’aube de cette rentrée univer- 
sitaire, les enseignants du supérieur 
attendent de se compter dans une 
épreuve de force avec leur ministre. 

SERGE ROLLOCH. 


(1) Avignon, Besançon, Bor- 
deaux-! et ZI, Grenoble-H et Ht, 
IdUe-X, Limoges. Montpellier-H, Bios, 
Orléans, Harin-i m. VU et IX, 
Bel ms. Remef-H. Bouen. Saint- 
Etienne, Strea bourg- 1 et Tou- 
louse -HI. 

(2) Cet amendement, du nom du 
député STS. de Belno-Marrame, 
M. Antoine Bufeereobt assit été 
adopté le 10 décembre 197» pu y As- 
semblée mats c’avait Jamais été 
tranmalw au Sénat. 


• Un étudiant juif blessé par 
des militants d’extrême droite.- — 
Parce qu’il avait protesté contre 
la distribution de tracts du mou- 
vement d’extrême droite Fer -, de 
lance solidarité. A l'Institut 
d’études, politiques de Paris, 
mercredi 29 octobre, un étudiant 
de première année a été bleèsé 
d'on coup de marteau A l’oreWe 
par les distributeurs de tracta. 
L’étudiant, M. Emile Dtnet, qui 
est juif, a décidé de porter 
plainte. 


LES COURS D'ANGLAIS 
DE IA BBC 

CMS* Mac MpfteadoM «a fra n çais 
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3. usés Baril -75008 Paria 
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SPORTS 


FOOTBALL 


LA FRANCE BAT L'IRLANDE PAR 2 A O 

Les rebelles domptés 


Pour son deuxième mat c h 
dans le groupe H de qualifi- 
cation A la Coupe du monde 
1882, l’équipe de France de 
football a obtenu sa deuxième 
victoire, mardi 28 octobre aa 
Parc des Princes A Paris, en 
battant la sélection de la 
République d’Irlande par 
2 buts & 0. Après avoir bien 
négocié ce prologue, les 
Français devront maintenant 
attendre le printemps pro- 
chain pour s’attaquer A leurs 
rivaux les plus dangereux! les 
Néerlandais, le 25 mars A 
Amsterdam, et les Belges, le 
24 avril & Paris. 

Un peuple qui a inventé Yirish 
coffee, cette boisson composée 
d’une cuillerée de cassonade, de 
café noir très chaud, d’une rasade 
de whlskey lrlandal a nappée 
d’ane couche de crème fraîche, 
qui répand dans les veines une 
lave en fusion et laisse sur les 
lèvres une écume glacée, est bien 
capable de tous les sortilèges. 

Comme tous les Français, Michel 
Hidalgo, le sélectionneur national, 
pensait bien connaître les sportifs 
Irlandais. Pas seulement tes rug- 
bymen qui. chaque hiver, char- 
gent héroïquement sur nas petits 
écrans A L’occasion du Tournoi 
des cinq nations, mais aussi les 
footballeurs, qui se retrouvent 
pour la troisième fols consécutive 
sur 1e chemin des Français pour 
1a qualification à la Coupe du 
monde. Cela ne l’a pourtant pas 
empêché de passer, de son propre 
aveu, « par tous les états et tous 
les sentiments s an coure de ce 
nouveau France-Irlande. 

Quand Michel Platlnl a ouvert 
1e score dés la dixième minute, on 
se serait presque apitoyé sur le 
sort qui semblait promis aux 
onze Irlandais. Déjà condamnés à 


l’exil dans les clubs anglais pour 
gagner leur vie. vaguement mé- 
prisés par des compatriotes trop 
fiers d’avoir arraché leur indé- 
pendance A l’Angleterre pour ne 
pas privilégier leurs sports tradi- 
tkmnete comme 1e football gaéli- 
que et le curling. Da devaient en- 
core .subir la loi des Français, 
supérieure en technique et mieux 
inspirés. 

C'était oublier que l’Irlandais a 
l'âme trop rebelle et Pesprtt trop 
fier pour supporter de faire pitié. 
Pour n'avoir pas réussi 1e K. -O. 
dans le premier quart d'heure, tes 
Français ont vécu tout le match 
sous la menace d’une égalisation. 
Oe n’est pas en vain que Johnny 
CHtes, l'ex -meneur de Jeu de Man- 
chester United, de Leeda. pois de 
West Bromwiteh Albion, qui était 
encore, voici quelques mois le 
sélectionneur - entraîneur - capi- 
taine-joueur de l'équipe d’Irlande, 
s’est efforcé de faire pratiquer A 
ses compatriotes un ■ football à 
^anglaise, mais en plus intel- 
ligent ». 

Comme des joueurs d’échecs, les 
Irlandais se sont en effet rendus 
peu A peu maîtres du jeu en 
quadrillant Uen 1e centre du ter- 
rain qu’ils occupaient en nombre, 
profitant dans oe secteur de 
l’appréhension de Michel Flattai, 
encore sous te coup de sa récente 
élongation, et d’allteurs remplacé 
par Jean Petit A vingt minutes de 
la fin du match. De cette base 
avancée. Ils pouvaient alors surgir 
k tour de rôle face A des défen- 
seurs français souvent désemparés 
par le choix de l’adversaire ■ A 
marquer. C’est sur Tune de ees 
attaques que Mlck Robinson 
trompait Dominique Dropsy A la 
56* minute, mn-fa voyait son but 
refusé poux une peu évidente 
faute de main. 

Nullement découragés après le 
second but français, inscrit par 
Jacques Zlm&kü a un quart 
d’heure de la fin du tes 


Irlandais ont terminé la ren- 
contre en « desperados > au 
grand cœur, brûlant leurs der- 
nières forças dans une bataille 
qui, après 1e match nul concédé 
aux Belges A Dublin, amenuise 
sérieusement leurs d’être 

en 1982 en Bspagne. 

GERARD ALBOUY. ' 

CLASSEMENT PROVISOIRE 
1. Bép. qirlanCe. 4 mitohts, 
5 pointa {trarétreuca da buta : 0) ; 
2. France, S tn . 4 pta (+ 9) : 3. Bel- 
gique. I sl,- 1 pv CW : 4. Pays-Bas. 
1 eo, 0 pt { — 1>; 5- Chypre, a nu 
0 pt C— 8). 


FORMATION SUPÉRIEURE 
POUR CADRES ÉTRANGERS DE L'ACTION SOCIALE 

L’INSTITUT DE MONTROUGE organisa une Formation Professionnelle 
Supérieure pour Cadres étrangers de l'Acdon Sociale et du Déve- 
loppement Social : 1 an à tempe complet (cours, stages professionnels, 
directions individuelles de mémoires). 

Après soutenance : 

— Diplôme' Supérieur en Travail Social (International). 

— - Maîtrise Nationale des* Sciences et Techniques. 

Priorité donnée eux candidats niveau licence , 
envoyé* par leurs gouvernement s ou organismes reconnus. 

Pour tous ro u ittpn om ents. s'adresser A : 

Directeur USAS. 1 . rae Ai 11 -Hnrahre. 82120 MONTROUGE (France) 


TENNIS 

L'OPEN DE C0UBEOT1N 
SANS SURPRISES 

Journée sans surprises mardi 
28 octobre A l’Open de Couber- 
tm. ou tes numéros 1 et 2 du 
tournoi. Brian Gottfrted et Yan- 
nick Noah n’ont eu aucun mal A 
se défaire de leurs adversaires. 

Contre Gottfried, Jérôme Po- 
tier, champion de France Junior, 
battu en deux sets, a réussi k ne 
pas être trop pris de vitesse par 
te jeu de l'Américain. Arborant 
un crâne rasé de recrue A la 
place de son bandeau et de ses 
mèches dans 1e cou, le jeune gau- 
cher assena quelques bonnes pre- 
mières de service en début 

de partie, impavide et plus inco- 
lore que jamais. Gottfried les re- 
tournait au rebond juste derrière 
la ligue, la meilleure ma n ière de 
contrer tes tentât ivsa d’aces sur 
un court laqué comme le Central 
de Conbertin. Potier, quand 11 
voulut faire du « rentre-dedans s, 
nous Ht moins bonne impression 
qu 'Henri Leconte la veille contre 
Portes. Son excuse est d’être 
livré aux contraintes, toutes rela- 
tives 1 du service militaire. 

Quant A Noah, ü gagna, en 
deux sets également, un match 
«a-na histoire contre Christophe 
Freyss, dont a connaît le Jeu par 
cœur. Une demi-surprise : r éli- 
mination de Patrice Domlnguez, 
tout juste débarqué d’Indonésie, 
par l'Espagnol Lopes Maesa — 
O. M. 

RESULTATS 
(Premier tour) 

Noah (P.) b. Preyaa (FJ, 6-S, 6-3 ; 
Lopa - Maeao (BspJ b. Domingo ez 
|FJ, 6-3. 0-3; Beitoluccl (It) b. 
DrysdaJo (O.-BJ, 6-2, 6-2; Kronfc 
fAostr.) b. S. Stmonsaon (Suède), 
7-5. 7-3; Halllet b. Naegelan, 7-6. 
7-6; Barazanttt (IsJ b. Moore CAfr. 
a). 8-3, 6-2: Gottfried (B.-U.) b. 
potier (FJ. 6-2. 6-3; Panatta (XtJ 
b. Casa (FJ. 7-5. 6-2. 


Hue tête hien.Êdte. 

et une mémoire bien pleme. 



MtcsphM «nmle coo nai a Mn cc avec tes caL 
cnlatgnraaâcnt3fiqneaHP-32EetHP^3C de 
Ha ont été «■n wp M ponrrésan- 
' dre raj^anent des calculs compleres, afin 
qne voo» pohnes mieux udHser vxitie temps. 

Ajecnotrelogiqiie ^nformgtiq ne,voas 

j ji t i ^i A ihw W A m nto t miwne iKMleferiËg 

avecrm crayon et im papier. Gda^ vous parait 
tegiqae—(«fe«ti Les cakols les pins £asd- ' 
dfenx i eg àj é mn t i naiM d'ppé ati o n e.Etla 

l^rmtlwi rTT H i rWw jwty n hnjite 

à la dfestl* même logique de 

EereqtnertmxBséeparlammcsitédesordi- 
luteun^gme onpetks. CTendaicle système 

§XJT «iu QSdhïBtlCQK OO fn VOUS (H. ayez KdICDUUIL' 

«iq)Breccsd rattIfi^gp^uguum> éca.Dc 

Btemc < T** «n jilri^ - 

i hjift a ; écart type, moyenne d'une ou deux 
«éâàesdevaz^dea;xégies8iaafiiiéaîze,disoii- 
bathm nonnak-le HP82B possède ces fonc- 
tkmt. Ainsique de nmnlseases antres. 



Le HÏ^33C tqotee h progr ammatitm et 
te mémoire pe rman ente i «es m ultiples 
fonctions ps^Hogummées. 11 vous suffit 3e 

:en ronde pro gramme pour résoudre 


Ponr obtenir toutes informatjQOS complémentaires ou 1a liste des diatn- 

buteurs agréés HP, adressez-vous à Hewlett-Packard France - BP N° 70 - 

91401 ORSAY CEDEX -TtL : 907.7S2S. 


déticonapfasfaqltai à prendre. Avec 49 

Egneidei néTJi c âr c p et ^rainnii^ Ltgrgce àsa 
m émoir e p erman e n te, vons rt introduisez le . 

.jBogcammc qu’une seule fois. Même étei nt, le 

r akabl g gr le conserve. D'où gain de temps et 

lédoctiou des raques d'exreurs. 

Ce n’est pas tout. Avec chacun.de nos 
calrnl ai ie uis, voqs béné fi ckatg de l'assistance 
HewkmPKkszd qui fera de votre HP-32E ou 
HP-33Ctm véritable partenaire. 
AnSKXffi8tand3300bGveaü3 Zone C 

HEWLETT 
PACKARD 
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Donner à ses enfants la chance d’apprendre 
un métier, qu'ils rentrent en apprentissage ou 
qu'ils poursuivent leurs études, ce n'est pas fou[ours 
facile. Pour vous y aider, les allocations familiales 
existent. Vous y avez droit si vous avez au moins 
2 enfants et jusqu’à ce qu’ils atteignent l'âge 
de 17 ans s'ils n'exercerrt pas d'activité 
professionnelle, 20 ans s’ils sont étudiants, 
apprentis ou infirmes. 


Vous voulez en savoir plus. Votre Caisse 
cTAIIocations Familiales a édité une brochure qui 
vous dira tout d'une manière simple mais complète. 
Demandez-la. D’autres brochures existent sur les nombreuses autres prestations 
mises à la disposition des familles. Renseignez-vous auprès de votre Caisse 
ou de f une de ses permanences. 


0 VOTRE CAISSE D’ALLOCATIONS FAMILIALES 


v. 

WM I&j 

•* A. j| 


- >- mm 



Toute ramée Townsend Thoresen vou 
propose une sympathique manière de découvrir 
T Angleterre : les minitours. 50% de réduction sur 
tous les séjours de 60 h maximum 20% sur ceux 
de 120 h. Calais-Douvres. Le Hcr/re et Cherbourg 
vers Southampton etPortsmouth. Quand vous 
embarquez sur un bateau Townsend Thoresen, 
vous êtes déjà en Angleterre. L'occueS es t 
chaleureux. Les salons confortables et spadeux. 

Le personnel, réputé pour son amabilité. Bar, 
restaurant pontsofarninv boutiques hors taxes 
sont à voire disposition. 

Avec Townsend Thoresen. offrez-vous un 
week-end prolongé en Angleterre. 

• Calais-Douvres en 75 mn : la 
traversée la plus rapide en tan-ferry, 

' 3 bateaux ultra-modentes. 
o 4 routes au départ de 3 ports français 
Calais, Cherbourg et Le Havre . 

• Jusqu’à 48 traversées par jour. 

• Tarif préférentiel basse saison. 



Consultez votre agence de voyages ou votre 
automobile dub ou renvoyez ce coupon pour recevoir 
noire brochure couleur contenant le dètaU de nos krrffs 
et horaires 


NO 
ADRESSE. 


European Ferries 


41, Bddes Capucines - 75002 Paris - Të : 11) 261SI.75 



S'eu Sortir ? f) 


; " Se retrouver seule pour élever ses enfants, cela 

V;. .;.' /.rs. pose, en plus, de gros problèmes financiers. Pour vous 

Yèv. * . '.. J ’ *" • " • aider, rollocation de parent isolé et rallocation 

W : ! d’orphelin existent. Si vous êtes le père ou la mère 
V-’-yy-vl ■ îfëY.ïdBÊh | ■ d'un enfant orphelin ou abandonné par l’un de ses 
V ’-V* ij . Jr parents, ou encore, si vous avez recueilli un enfant 

pr ' orphelin ou abondonné, vous avez peut-être droit 
^ : . \ à l’allocation d'orphelin. Si vous êtes seule à assumer 
-X' 1 ' ' la charge d’un ou plusieurs enfants et selon vos 

revenus, vous pouvez avoir droit pendant quelque 
temps à l’allocation de parent isolé. 

Vous voulez en savoir plus. Votre Caisse cTAIIocations Familiales a édité deux brochures 
qui vous diront tout d’une manière ample mais complète. Demandez-les. D’autres brochures 
existent sur les nombreuses autres prestations mises à la disposition des familles. 
Renseignez-vous auprès de votre Caisse ou de Tune de ses permanences. 




CARNET 


Naissances 


— Le docteur et M me Louis Oroilet, 
Mme Berge Laury, 

sont heureux d’annoncer la nais- 
sance de leur petit-fils. 

Guillaume, 

le 25 octobre 1980. Cils d'Isabelle et 
de GW» LAURÏ. 


— Noa. Hervé. Anne. Claire et 
Laure Le GaU sont heureux d'an- 
noncer la naissance de leur sœur. 
Camüle. 

le samedi 18 octobre 1980. 
Jean-Pierre et Isabel LE GAU* 
35. villa de la Réunion. 

75016 Parla. 


— M. Jean-Pierre VI LOTTE et 
Mme, née Odile Marat, sont heureux 
d'annoncer la naissance de 
Antonin, 

le 28 octobre 1980, a Montpellier. 
Résidence les Lavandlns. 

Avenue dn Val -do-Montferrand. 
34100 MontpoUIar. 


Fiançailles 


— U. et, Mme Georges ftECHNEK, 
M. et Mme Elle J. NAHM1AS. 
sont heureux d’annoncer les fian- 
ça 111 es de leurs enfante. 

Almlne et Philippe. 


Mariages 


— On nous prie d’annoncer le 
mariage de 

Mlle Claire TRAN1É, 
fille de ML Pierre - Robert Tranlé 
et de Mme Tranlé. 
née Marie- Geneviève 
Servan-Schralber, 
avec 

M. Thierry SOSEMOIVT, 
fils de M. Yves Mire mont, 
et de Mme Ml remont, 
nie Line Bénevler (décédée). 
Paris, 18 octobre 1980. i 


Décès 


— Mme Marcel Cassagn&o, 

Mlles Jeanne et Line Cassagnno. 
Mme Charles Cassagnau, 

M. et Mme Paul Cassagnau et leurs 
enfants Pascale. Laurent et Olivier. 

M. et Mme Dominique Cassagnau 
et Leurs enfanta Claire et Je&n- 
Françota, 

Parents et alliés. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Marcel CASSAGNAU, 
professeur honoraire 
ancien élève 

da l’Ecole normale supérieure. 


leur époux, père, grand - père et 
arriére-grand-pére, survenu a Tou- 
louse, le 35 octobre, dans n quatre- 
vingt-dixième année. 

Les obsèques ont en lien A Pleu- 
rance (Géra), le 27 octobre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
41. avenue Frédèrlc-Estèbe, 

31300 Toulouse. 


— Mme André Lagardère. 

M. Jean-Lac Lagardère, 

M. Arnaud Lagardère, 
ont la profonde douleur de faire 
psrt du décès de 


M. André LAGARDERE, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l’ordre national 
du Mérite, 


survenu le 25 octobre 1980. à l’âge 
de soixante-seize ans. 

La cérémonie religieuse et l'Inhu- 
mation ont eu lieu dans l’Intimité' 
familiale 1 Tortlsambert (Calvados). 

22, rue de Passy, 75016 Parla 


— M. Maurice Lemalet. 

M. et Kim» Nicolas Philippe, 

Mlle Evelyne Lemalet. 
ont la douleur de foire port du 
décès de 


Mue Maurice LEMALET, 

née Hélène Hem, 


survenu A Nancy, le 17 octobre 1080. 

Les obsèques ont eu lieu le 30 oc- 
tobre 1980. à Nancy. 

Cet avis tient Heu de faire-part. 
40, nie Marquette, Nancy (54). 

1. rue Windsor. 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


53, boulevard Rtchard-Lenolr, 
76011 Parta. 


— Nous apprenons le décès de 
SL Yves MASSY, 
conseiller général socialiste 
de Dordogne. 

à l'âge da solsante-trolxe ans. 

[Entré au conseil municipal de Plegut- 
Pluviers (Dontogrte) én 1935, Yves Massy 
était maire de cette commune depuis 
1946, armée au cours de laquelle 11 était 
entré a rassemblée départementale pour, 
représenter le canton de Busslére-Badlt. 
Yves Massy. qui avait activement pris 
part 6 la Résistance au sein du mouve- 
ment Libération - Sud. et qui avait été 
nommé capitaine é la fin de la guerre, 
était- négociant en vins et spiritueux 
avant de créer une usine d’articles chaus- 
sants. M était président de la commission 
départementale du conseil général.] 


— Mme Robert Samaon, 

M. et Mme Pierre Samaon et leurs 
enfanta. 

Les familles Kayser et Jeanne t, 
ont la douleur de foire part du 
décès de 

M. Robert SAMSON, 

survenu le 2s octobre 1980. 

Les obsèques ont lieu ce mercredi 
dans l'Intlmltè familial» fc Tlgné- 
court (Vosges). 

Une messe sera célébrée le Jeudi 
30 octobre, & il heures, é l’oratoire 
du presbytère de Salnte-Geneviéve- 
des-Bota, 159, route de CorbelL 

Cet avis tient lieu de faire-part. ' 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

DUE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

spécialement destinée 
à ses lecteurs 
résidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 



costumes 
. pa rdess us 
imperméables 


— Mme veuve Pierre Cïaaatre, 

- Mils M. -Andrée Terroll, 

Le colonâl de L’armée de Pair (C JL} 
et Mme Pierre TerraiL 
ont la lourde peine de faire part 
du décès de leur mère. 


Mathilde TjgRBaTF, 
née Labiés, 


endormie la pair \ju galgneu 
A l’approcha de aa quatre-vingt-dix 
neuvième année. 

14, rne Banque, 82000 Montaubaa. 
Résidence 8sln t-Mury, 

38240 Meylaa. 


— Noua apprenons le décès de 
M. André PICQUOT, 
ancien député de Meurthe-et-Moselle. 

[Né le 24 avril 1908 é Lucey (Meurthe- 
et-Moselle), commune dont II avait été 
le maire de 1942 S 1977, André PloquoL 
viticulteur, était entré à l'Assemblée 
nationale en septembre 1961 en sa qua- 
lité da suppléant de François Valentin 
(tnd.), décédé. Réélu en 1962 et 1967, Il 
avait participé aux élections légistatives 
de 1968 et de 1973 en tant que suppléant 
de Christian Fouchet IU.D.R.) qu'il avait 
remplacé au Palais-Bourbon en 1974 après 
le décès de l'ancien ministre du générai 
de Gaulle. André Plcquot (P.R.) n'avait 
pas sollicité le renouvellement de son 
mandat parlementaire en mars T978.1 


— M. et Mme Fernand Wlbaux. 
Ses - petite-enfante et neveux, 
ont la douleur de faire part dn 
décès de 

Mme Marcelle WTBAUX, 
née CaadreUer, 

survenu le 12 octobre I98G. & Dakar 
(Sénégal), dans sa quatre -vlngt- 
oxulème azurée. 

Cet avis tient Uen de faire-part. 


Remerciements 


— urne Pierre Quarré. 

Ses enfante et pettts-anfsnta, 
dans l 'impossibilité de répondre Indi- 
viduellement & tous les témoignages 
d'ami tlè et de sympathie qui leur 


ont été apportés lors du décéa de 
M Pierre QUARRfe, 
prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur douleur de 
trouver Ici l’expression de leurs très 
sincères remerciements. 




— A l'occasion du septième anni- 
versaire de la mort du poète 
Ambras! CARRION, 
vous êtes invités à vous réunir sur 
sa tombe à Corneille. - de - Confient 
(Pyrénées-Orientales), le 9 novem- 
bre. A 11 heures, et A assister & la 
cérémonie d’hommage qui aura lieu 
le même Jour, à 15 heures, A Saint- 
Mlchel-de-Cuxa. 


Soutenances rie thèses 


***** 







MADAME DESACHY 

Mariages réussis depuis 40 ans 

4, place de l'Opéra, 75002 PARIS 
Tél. : 742.09.39 


MOQUETTE 

100X pare laine 
à 50Z de sa valeur 

Apartirde90E 

laagsjrde 0?Oà5>5Qni 


/iiiiWiAr 


dslOtLàiai 

aftouLda Ghflr nrma -PHris gf» 

ÎBL 37 S 03 Æ/ 0 SJfi 

Mâfcro SËEÜCEQ. 



V. . "r':J * ; v : y ’• Quand fa famille s’agrandit, on aimerarf bien 

Y . - A. .; ;.'f que le logement s’agrandisse en même temps. 

V ; • Pour vous y aider, faïde personnalisée au 

\ : ^°9 ernent ei laHocation de logement ont été 

Y' : Vj - 9 • ' 'V créées. Ces prestations dépendent de vos 

V . ® 1 revenus, de la composition de votre famille et du 

V ' . montant de votre loyer (ou des remboursements 

\& ( ^ : du prêt obtenu pour fâchât de votre logemenl). 

: mY' : vf " Vous voulez en savoir plus. Votre Caisse 

■> ■ dAllocations Familiales a édité 2 brochures qui 

vous diront tout d'une manière simple mais 
complète. Demandez-les. D'autres brochures existent sur les nombreuses autres 
prestations mises à la disposition des familles. Renseignez-vous auprès de votre 
Caisse ou de lune de ses permanences. 



^ VOTRE CAISSE D’ALLOCATIONS FAMILIALES $ VOTRE CAISSE D'ALLOCATIONS FAMILIALES 
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ta ligne TC. 
67.03 
<6.46 

*506 
45.86 
45 86 
«23.40 





emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


JUWOKES EKAMÈB 

Le a/a mL 

TL 

OFFRES D'EMPLOI ' 

33.00 

3S.B0 

DEMANDES D'EMPLOI 

800 

9.40 

IMMOBILIER 

35.00 

29.40 

AUTOMOBILES 

2500 

29,*0 

AGENDA 

2500 

2940 


OFFRES D'EMPLOIS 


cnet 


'Ço J 




rechercha pour son \ Q 

CENTRE de RENNES 

C.CET.T. 

„ INGENEURS 
GRANDES ECOLES 

ayant 2 à 5 ara d'expérience. 

•gS* CO MMUN ICATION SONORE Bt VISUELLE 
tv Idéographie, audiographie, télécopie, télétex . . J. 

2 ' **? Terminaux, procédures et codage 

2 - Conception des bases de données. 

3 - Messagerie et contrôle des accès. 

•^°EEs“ N,CAT, 0N * TRANSMISSION de 

4 - Services de transmission d'images animées. 

5 * S R-S" "* production et des sors 

6 - Matériels et procédures de transmission dra données. 

• INFORMATIQUE 

7 - Système d'exploitation et aide aux utilisateurs. 

2*5^ C-V-+ pbpto et prétentions en prédisant le numéro 
ob I emploi postulé à I attention de Monsieur LE GREL - 

C£.E.T.T. — 2. rue de la Mabllais 
BJ». 1266 - 35013 RENNES CEDEX 


1 . * 


M4CA.VS DISA:*' 


• :t : ::-:a 


MOQUEE j 

* w - r -»- • ~ "JJ * l 

-ni. * — I 

-»• r:’- i 

: ^ 71-- — 

IGLSCI3 




Fabricant de socw-ensemblrs électroniques 
•PPertsnat à un groupe fonçai* 

de «Bmndoe Btematiraak 

recherche 

INGÉNIEUR 

INFORMATICIEN 

DÉBUTANT 

FUTUR OB DE PROJETS 7 

Connaissance dn matériel C1I-HB série 64 appréciée 

Lieu de travail : BOURGOGNE . 

Adresser C.V. et lettre manuscrite s/n* 76.8S3. 
CONTESSE Publicité, 20. av. de POpéra - Paris (1*) 


EL 


emploi/ înternotionoux 



ABIDJAN (Côte d'Ivoïre) 

/ Importante Société Commerciale \ 

' recherche 

un Ingénieur 
Electronicien 

(dipIGmô ENSEA, INSA, ISE. ESEO) 

pour Blinde la responsabilité de son Département 

ELECTRONIQUE 

(Radio-Communication / Téléphonie/ 
Régulation Mesure). 

Outre de solides connaissances, techniques, les 
candidats devront justifier rte 
d'expérience de la vanta et <fe la 
bronche professionnelle, acquise de préférence en 
Afrique Noire. . 

Envoyer CV détaillé 

v souhaitée sous référence 6748 a LT/'. / 

V 31 Bd Bonne Nouvelle 75083 Pans /j 
Cedex 02 -qui transmettra 



NOIRE FRBNCOPB 


COMPTABLE 

stagiaire 

. pour département « surveillaiice»: 

§ • possibilités d’ évolution intéressante. 

| Envoyer lettre et CN. sons I 

| réL 50046 à Havas Contact, 

2 1S6, boulevard Haussmann, 

75008 PARIS, qm transmettra. ■ 


4$&# ] 




T.W.A.E. 

TRAVAIL TEMPORAIRE 
WGÉMEUK» 

ss5fcTsr«M- 1 

CHINE. AeWgrC-V. 21 . r. 4 M 
■ mr— 76001 PARB. 


(30 a. onvif. J pour piogmnn»- 
tkm du «avaux, anima t i on «nt- 
■ofintap d# rhabioa. Contacte 
factoa ta nlv., capotai de direct. 

Envoyer C.V„ photo 
+ demi» émohonont» A : 
ARM. 7. r. du Ponv-QuilhamArY. 

31000 Toutousa. 


Vous êtes dynamique, accrocheur, organisé; tous avez 
use excellente présentation et le gb&t des déplacements ; 

- vous ares aussi 30 ans minimum environ, use 
- expérience de 5 tas dans le transport, des 

rtmmf ,’ — imm préc iics en «miii» et allemand, de pins, 
voas êtes attirepar le commoûL 

- peut-être êtes-vous le 

CADRE TECHNICO-COMMERCIAL 

QUE NOUS UCHEMBONB? 

- Nous an» importante entr ep ris e de transports 


nWCWIliMBITr 

Les pra blêmes béa à la production et 1 i*iuiluatioa de 
l'énergie mm au tout premier plan de nos préoccupations. 
Chez noos le conseil est cne pratique autant qu'une 
passion. 

Na clients apprécient et rech er chent notre rigueur. 
Dans k: cadre de notre eaonpsien. nous recrutoa notre : 

INGÉNIEUR-ÉNERGIE 

chargé des recherc hes etappUcarieos. 

Cet homme de 30 ans car. de Haut Niveau de compé- 
tence. s'intégrera i notre équipe technique du siège. 

- U devra justifier d'une expérience de ptateun années 
daa la industries oft a aura traité des chois, des 
processus et des économies énergétiques. 

- Il more faire preuve de curiosité iateHectudJo et de 
réaHsme créateur. 

• Il développera «a qualités «fammalear technique d'une 
équipe d'iqgémsius et de techniciens de production. 

Le poste est i pourvoir dans une grande métropole de la 
région OUEST. 

Nous avons confié h notre consultant A.PA.V.E.- 
Recmxetoeai le soin de nous présenter la candidats après 
h in- (élection technique et imm»!» , 

Vous adresserez vos candidatures, curriculum vjtae, photo 
et prétentions sous référence BX «L017 à 

APAVE-Rcautcmcnt 
BJP. 54-44800 SA1NT-HERBLA1N 

’ L’origmaliiS du support de contact sera très apprécié e . 
Discrétion et réponse assurées. 


GRUNDFOS 

QUELUES QUE SOIENT VOS RESPONSABQJTfiS 
ACTUELLES 

dans notre branche industrielle, toutefois, vous pouvez 
peut-être contribuer â la réalisation de nos ambitieux pro- 
grammes de développement industriel et c a u uuerela nx en 
Franco ou aiHeues. 

Il" STAJKX attend votre carte de visite, 
ou mienx,«n courrier saecmcL. 
n sera bteta sûr répondu à tons. 

GRUNDFOS, 57740 LoagevilUés-AvoU • BJ». 7. 


- Directement rattaché i la direction générale, noos 
souhaitons vous confier la ■"■ëwi. suivantes : 

de la clientèle Chant niveau) ; 

• Recherche de nouveaux marchés et développement de 

la clientèle; 

• Né go cia tion ; 

• Gestion de ('exploitation (organisation, frets, maîtrise, 

de l'ordonnancement, amélioration dp la 
productivité). Travail d'équipe avec les 
- res ponsables eiBcaca da différents services. 

NOUS VOUS PROPOSONS 

- Une rémunération très intéressante ; 

- Udo voiture de fonction ; 

- Le statut cadre. 

Vous êta compétente. Alors vous pouvez espérer 
d'importantes per sp ecti ves d'évolution an sein de notre 

Vous voulez a revoir plna 7 Ecrivez h : 

M. Xavier BERTTN. 3. roc SaiatMoxinim. 69 003 LYON 

Eut. CV. déC + lettre musse. + prêta», l/réf. 108004. 
H sers répoodn à toute caodhL, ts discrétion scraaMurée. 
Les entretiens se dérouleront i PARIS 
en présence de ta Direction générale. 


Société Icadçr dots son marché 
recherche 

pour l'une de ses unités de 
production située, 
dans rYONNE 


R col». pr aen ne u t r e de |s un a « 
CHEF de imvIm éducatif 
Earha avac C.V. + photo è 
, M. BmCOtTf, 2, rua E.-Xay 
'• SB VALENCIENNES 


OIGITOIffi 

l U Lh orcha «tara la cadre 
' de son déyaioppwnrer 

• UN MO. WUHMSTKfN- 
d «b, ou quatq. am. d'tapSr., 
rwnnalaa H.P. 1.000 appréC- 

• un mb. ùaminiBriPN 

début, ou gualQ. anrt tfax- 


uaur 0800 apprÉdé a . 
d UN AGENT TECHN. rd». 
• AT. 2. Ouaiq. a n nia a mitr. 


INGÉNIEUR 


pour étnde do postes «t MitonetssdOQ 

«a 1 <171 (T fTpfnFDftt KWlhsnétL 

. - R&Maohé à la direction de l'aine. 

— RespcusaUedenéaideetdeMB hnptaetalk». 

Adresser CV. & SICLL Oireetiai Technique, 

2-4, rue Blaise-PaiaÜ, 93157 LE BLANQME5N1L. 


Société de Promotion Immobilière 
Montpellier 


Cas trota poetaa ooneamant daa 
eetMale d'dtudae et da rdafc a 
tkane da a y st èmaa bd û fUq aae 
ou mi cro - Wbmre d qi lia. 

Uau da tnrel: 

AIX-EN-PROVENCE 

Env. C.V; . at pidtantlona d : 

S. A. DI6IT0NE 

13670 LA BAHOUE 

uuif Groupa 
nUC Important 
ntooom racharcfta : 

CH& COMPTABLE 
06C8 1- eaRM. aupNtaur, 

4 anniaa d'«xp4ri*nc» minimum. 
On. SMsuaa» t dNmffeaa «d» 
Ecrira n- 044 1. Havap. 

B JF. 348, 08072 Kioa Cadae. 

BtanfenaNnçAaanrislan 
CBKIKMIWr 
noua cNmarro wa una gamma da 

PRODUITS NOUVEAUX 

« LolaélBN 

Bottoon 

Noua an racbarchena 
peur notre idgian la 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

aaDaHa da dévalcpoor panonnd- 
lamant « Ji an tN a d'induatriala. 


Larga au to oomte. 

Adr. C.V., lettre man. at photo 
•/Ht. 81 18. « Aidai Pute, 27. rua 
TeWxML Parie- 8*. qui tranam. 


RDAL 

St* de car w a H a <fant r ap rie a a 
ræharcha pour la Provin ça 

SPÉCIALISTES 
: EN DROIT FISCAL 

Expdrlaoca min. 2 ana. aoit dana 

k, _ ^ l— 

I BUUNNUILAll >4K*re8, Ml «re» 

m eatdnat q o n aa h fiscal, aoit 
dapa laa aar vloaa d’ une gronda 

Envoyer C.V. d N eWS avec photo 
et prO ta ndona * PPAL 
2bia. rua da VUSara 
92309 LEVALUXS CEDEX 


impta emrepriar /outrer T.P.. 
rech. cadra uN haut nhawJC 
pkwin. gadtarta, TJ* . par gv* 

chnntmr mut* -ÏSSToSSaF. 
350.000 F net «T btipto CTNAP. 

^f^rS: 7 ; ktSSSs- 


•Responsable de programmes 

Cette société en expansion continue depuis 5 ans 
lèalbe, actuellement, 600 logements par an en 
Languedoc- Roussillon. Réellement responsable des 
programma qui lui seront cordiès. le candidat retenu 
sera chargé du montage et du suivi da opérations sur 
les plane technique, administrant, - financier et 

commercial. 1 ‘ ' ■■ ■ „ "i— 

Titulaire d’un diplôme d'études supérieures, ingénieur 

ou lormatfon commerciale. H devra en outre Ratifier AMHDMCK CliSStfS 

d'une expérience d’au moitjs 3 ans dans le acteur BUMim.» IUU4£W 

immobilier, et avoir fait ta preuve de ses qualités TûtFMWES 

d'animateur, les vendeurs de programma étant sous 

sa responsabilité. — _ _ ^ 

Adresser lettre candide turen>anuacrite+C.V.et photo 7Q6.1 S.Q1 

à URRAT. 14, rue Frédéric MbtiaL 34000 Montpeflicr. , ■ •* wi 



Dct aonke Veritas (Fnaec) ! 

A.S.COMPUTAS 

f o e D crcoe 

1) INGÉNIEUR. CALCUL SCIENTIFIQUE 

Ce poste consiste i : 

- militer le software de Dct omise Venta : 

- assurer da coasd h i t e c hai qaa m cüoatB. 

Noos demaadoes: 

- bonnes coimaimnca et expéRCBce dans le doma in e de caical aax Sémcru fi» ; 

- aptitude à travailler d’one raçoo indépendante ; 

- anglais parié et écrit, boa ni vexa. 

2) INGÉNIEUR. CONTROL-QUAUTÉ 

Ce poste consiste è; 

- contrôler -le matériel et réqtûpcmeot d oB i nés aax forages offshore. Suivant la 1 

nationales et ; 

- écrire da rapports en anglais ; 

- établir des cenifkats de contrôle. - 

Noos demandons : 

- tm technicien diplômé B.T.S. ; 

- q uelq ue» anaéa d’expérienc e dans Finihrcric mécasiqee ; 

- angbûs parié et écrit, bon aiveeu. 

Nous offrons: 

- da suges de formation (en France et à r etranger) ; 

- one participation aax projets de pointe en mBien international : 

- solaire suinai guslitotion a expérience ; | 

- prêt sans intérêt pour l'achat ti*une voiture. 

Ecrire à : Dct norske Veritas 

305 Bureau de la caUtse Saint-Cloud 
Saint-Cloud Cedex , 

Dit nooka Vantas m uns organr- 


DETT NORSKE 
VERITAS 



mités muhsMs «r dramiMes. ■ 
puni MquaC at M plus impur- 
tante* sont te dasôicstJon, te 
Muiarmlwi N te contrite (tes ns- 
d-totMomm mécariqw « , 
ite Icnga flridwra, «c La comp*- 
Ntce da OriV dan* tes dwn do- 
matau tachriqua nt te r pamont 
anuNna pv sa dhhiom da ite- 
cbaaéa « O M oççmm iL L'org*- ! 


, O* 100 pays N ampiote pba da 
1.800 p wcnnii 


r MATRA© 

raoheFcfiB 

INGENIEUR QUALITE 

ASSURANCE SYSTEME III A 
GRANDES ECOLES 

— Il est l'adjoint gu chef de projet et responsable de la politique qualité cfun 
missile ou de systèmes complexes. 

~ Le candidat retenu devra avoir au minimam 6 ans d’expérience acquise «tara 
l'étude et la réalisation des systèmes de ttdwtiogi» avancée. 

— Il aura dn qualités personnelles cf organisation et sera naturellement porté vers 
la travail en équipe. 

— Compte tenu des déplacements en France et è l'étranger, la connaissance de 
l'anglais est indispensable. 

Adresser CV, rémunération souhaitée et photo én incSquam la réference NK 729 
au Service du Recrutement dn Ingénieurs & Cadres 


MATRA 


BP. N° 1 

78146 VELIZY VILLACOUSLAY CEDEX 




Groupe en pleine expansion 

rtchirchi 

2 CHEFS-COMPTABLES 

PROVINCE ET RÉGION PARISIENNE 

Cette fonction conviendra è tout homme ayant : 

- Niveau DECS ou diplôme équivalent 

- Expérience informatique 

Les candidats n'auront pas moins de 25 ans et doivent 
posséder un sens de l'organisation du travail et du 
’ contact humain. 

Ce poste réclame une forte personnalité et un dyna- 
misme caractérisé. 

La rémunération sera déterminée en fonction des 
aptitudes des postulants. 

Envoyer C.V.. prétentions et photo à i' attention de 

EUROMARCHÉ - M. Ph. GILLES 

180, RN 7 - 91200 ATH1S-MONS 

Les candidatures pour lesquelles les prétentions ne seront pas 
V indiquées ne seront pas prises en considération. ^ 


■i 

A 
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reproduction iniekhte 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


r 


COMPAGNIE 

D'EXPLOITATION 

DES SERVICES 

AUXILIAIRES 

AÉRIENS 

recherche 


REVLON 


C0SMET1CS 

Quartier Général Europe, Afrique et Moyen Orient 
recherche un 


Importante société de restauration, filiale 
d'Air France, implantée sur l'aéroport de 
Roissy Charles-de-Gaulle. recherche dans 
le cadre du développement de ses 
applications informatiques de gestion sur 
système CH HB-64 : 


Manager marketing 
administration 


Basé à PARIS 


Ce poste constitue une opportunité très intéressante pour un homme ou une femme qui possède 
une grande expérience de l'analyse, du suivi et de 'a centralisation des données marketing, à 
l'échelon international. 


un ingénieur 
informaticien 

expérimenté de formation supérieure 


La fonction consiste à : 

■ assurer l’exactitude et le ponctualité des prévisions et statistiques de vente émanant des 
différents marchés et divisions. 

- préparer et émettre des rapports consolidés par marché. 

- centraliser et contrôler les résultats et budgets annuels. 


Dépendant de la Direction générale, il sera 
chargé, en liaison avec les réalisateurs et le 
service informatique, de la conception et 
de la mise en application des grands 
systèmes d'information de la Société . 
(gestion de production et des stocks. I 
accounting System, etc.). § 


Profil idéal du candidat qualifié : 

• expérience acquise dans importante société orientée vers les produits de grande consom- 
mation. 

- habitué aux systèmes de reporting américain. 

- anglais/français parlés couramment 

- organisé, ponctuel et ayant une grande pratique du traitement des données marketing. 

- âge et nationalité : indifférents. 

Le poste dépend du Directeur Marketing Services 

Merci d'adresser rapidement votre Curriculum Vitae (en Anglais! avec photo et prétentions 
(sous réf. 327) * : 


Envoyer curriculum vitae et prétentions à 1 
SERVAIR, siège social. 4. rue Ferrus £ 
75014 PARIS, sous réf. LM. 


wflfms 3 rue de Penthiêvre • 75008 PARIS 

t nteroofonal m a n a g ement sefecfon que REVLON a chargé de l’assister dans ce recrutement. 


1 r ' 1 ! 


Pli HïïH 










mmtm mu 



attaché de direction ' 


Un important groupe français de- distribution de produits agro-alimentaires 
(3, 5 milliards de C.A.. 40 établissements) recherche pou- son siège social à 


PARIS, un 


Ingénieur 


en Organisation 


Un ORGANISME MUTUALISTE à caractèr e national recherche pour 
son siège à PARIS tui ATTACHE de D IRECT ION. 

Placé en position fonctionnelle auprès du DIRECTEUR, a sera chargé 
de missions bè s v ari é e s: participation aux ttndes et projets A caractère 
social au eteoBabaratianàlagestiancoaTantederorganœne. 

Ce poste - è vocation généraliste -con vi endr ait à DIPLÔMÉ SUP de CO, 
SCIENCES PO (gestion)^ possédant de 3 à S ans d’expérience acqtnse 
dans un Secrétariat Général de moyenne entreprise ou no Service 
Études <tun organisme dn secteur public ou parapublic. 

Les dossiers de candidatures (avec curriculum rênmotratioa octaeBe) 

sou s rtt S0S0 M seront traités confidentiellement par 


ETABLISSEMENTS PUBLICS DE RECHERCHE 


ADJOINT AU CHEF 


Diplômé études supérieures ayant déjà expérience dans ad- 
ministra tk», notamment en matière budgétaire. Ce poste 
comporte des per spe ct ives d'avenir. 


Adresser curriculum vitae g : ORSTOM, 24, rue Bayard. 
75008 PARIS. 


Collaborateur direct du Directeur de la Distribution Physique, H aura pour 
mission initiale de redéfinir les types de conditionnement pour mieux les 
adapter aux besoins des consommateurs et d’étudier et mettre en place en 
collaboration avec (es unités opérationnelles (es procédés, techniques et 
méthodes conduisant à leur réaBsation. 


[DEt/EL.aPPEfV1ENTl 


mrm 


Il sera responsable de ta productivité et des coûts dans le domaine du condi- 
tionnement des produits. 

Après réussite dans cette première mission - qui implique de fréquents 
déplacements de courte durée en province - il pourra évoluer vers des res- 
ponsabilités de huit niveau, soit fonctionnelles au siège social, soit opéra- 
tionnelles en exploitation. 


Ce poste conviendrait à un INGENIEUR (Arts et Métiers, Agroou équiva- 
lent) ayant une première expérience de quelques années de la Direction Uni- 
tés industriels et/ou d'Organisation du Travail. 


Vous pouvez faire acte de candidature (lettre manuscrite + photo) auprès 
de COMMUNIQUE, en indiquant sur r enveloppe la réf. 393 M. 


Un constructeur de mini-ordinateurs 
développe les activités de la filiale française 
et cherche pour PARIS et LYON des 


INGENIEURS 

COMMERCIAUX 


120-140.000 FJan 


ils doivent avoir une expérience réussie de 
la vente de mini-ordinateurs de gestion 
auprès des PME pendant 3 ou 4 années et 
une formation de type ECOLE SUPE- 
RIEURE DE COMMERCE ou équivalent 
et avoir le goût de 1' «opération ne! i. 


(Réponse et discrétion assurées). 


SOCIETE D'ETUDE ET OE 
DEVELOPPEMENT DE MATERIELS 
DE HAUTE TECHNICITE 



Envoyer CV, photo et solaire 
actuel au CABINET CLAUDE 
VITE T - 20 rue de la TrtmoOle 
75008 PARIS - TiL 225.07.50 
sous référencé 8071 


pour la Bureau décoda* 


A» la Direction do Pn oul 


JEUNE 


DIPLOMEJE) 

DROIT. SC. ECO. 


Ce coOsboratourl trios) aura ta 
responsabilité dre études rrta- 
dvre à la gestion du pareonnal 
liwMlpre nbfaaum da bord 
snrimra. rémunérations) et par- 
ticipera A l’ informatisation da 
ce rtai n e s procédures admfciMre- 
l»H < a bsent éis me — ) 


Société MABOR à B0UGIVAL(78) 

recherche 


Gestionnaire 

Financier 


Il sera l'interlocuteur auprès des banques 
et tiendra les dossiers de crédit, la trésorerie 
la comptabilité analytique et le contrôle 
de gestion. 

De bonnes connaissances informatiques et 
une expérience professionnelle de quelques 
années sont demandées. 


Ecrire sous référence 371 A : 

Mr A. DANNEN8E RGE R - CEPIAO 2, ruo 
Joseph Sansboeuf 75008 PARIS, qui instruit le 
dossier pour la S té MABOR et vous assure de la 
.discrétion. 





NUCLEAIRE ■ ESPACE - AUTOMATISME 
Banlieue SUD-EST, recherche 


L'INSTITUT NATIONAL 
DE LA PROPRIETE INDUSTRIELLE 

PARIS 


POUR SON SERVICE 


ASSURANCE QUALITE 


ingénieur grande école 


IngàikurecwUniversitaii^ 

Diplômés 



LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 


recherche dans le cadre du développement 
de ses activités « Radar militaire » 


INGENIEUR-ELECTRONICIEN 

GRANDES ÉCOLES 

ESE-ENST- ENSERC - ENSEEIHT - ENSEM 
Débutants ou quelques années d'expérience 


Pour étude et réalisation de systèmes évolués 
de traitement de signal 


poux mwa dre demandai de br eve t» d'inven- 
tion comportant étude et traduction de doen- 


Capabfe de coordonner les actions qualité des projets spatiaux de la 
Société, ayant : 

- une expérience industrielle de quelques années 

- une connaissance des technologies électroniques avancées 

- le goût des contacts pour assurer des relations à haut niveau 

- une bonne pratique de la langue anglaise. 

Adresser C.V. manuscrit et photo au Service du Personnel 
1, Avenue Descartes 94450 LIME IL 8RE VANNES. 


SPECIALITES DEMANDEES : 
- Mécanique générale 


TECHNKXHm 

togén i a u r-phyaicien ou unhrenri- 
tatra. nrâreu minimum 3- cycle 
physique, début, da préférence 
pour p romo ti on da : 

— C é ra miqii m pi éz oéle c trique» : 

— Monocristaux synthétique*. 


• Ban niveau mathématiques ; 

• Goût de Paralyse : 

• Travail eu équipe. 


Nationalité française exigée. 


Ecrire avec curriculum vitae sous le n* 76.896 i L.C.T. 
Boîte postale 40 - 78141 Vêlizy-Villacoublay Cedex. 




expérience prnfsratewinsfle ai 
Adresser demande et C.V. i r 

I.NPJ. (Recrutement) 


26 bis, nui de Léningrad • 75600 Paria. 


UN DES PREMIERS GROUPES FRANÇAIS SPÉCIALISÉ 
DANS LE SERVICE EN TÉLÉCOMMUNICATIONS ET EN 
TÉLÉINFORMATIQUE 


Important cabtret de conoote immoeikere miemationeux 
recherche son responuore du departement 


recherche pour ses activités d’assistance et de conseil 


TT*T- . 1 1 i ;7- 1 1 l*î71 * ; 4 ; 


DES INGÉNIEURS 


ayant 3 à 10 ans d’expérience dans les domaines suivants : 


- procédures de télécommunications ; 

- logiciels de transmission sur mini-ordinateur (MITRA 
125); 

- normalisation (X-25, X 75) : 

- réseaux à commutation par paquets ; 

- architecture de réseaux (SNA DNA) ; 

- bureautique (messagerie, courrier électronique). 


Le canadai retenu devra avO» une upenence confirmes de 
l'adrrairettatcn et ce la superwùon lecnrnoue d vnmoubtes 
a usage essena rt o me nt de txireaus et d'entrepôts 
» devra être apte a anmet une eouœ de coRa&oratctrs. 
entretenir (es relations avec la raemete et mÿmser tes «fcve»s 
systèmes de qesiw* 

La remureranon sera tonetwn de ta va<cv du canadai 
Ecr»e avec pnow CV « ^étonnons sous fte* bh<» 

UNIE MUSE ttbn. fat Hfere* HOBffa* 



982-09-62 
Détection incondiem 


information 

divers 


llftïiüilVïfAiV'iiîaîW 


Ayant minimum 2 ans doxpé- 
rience dans études, dévêt, aurai 
de eiemélü en aé c ra i té inoandire. 


mü 


Import. étaMssamem pubic 
recherche pour Paria un 


Envoyer C.V. manuscrit et prêt, t 
SIDALEC. 1. rue Ambroise- 
Croizet. 2.1. , 96100 ArgantauiL 


CADRE 


m® 


COMMERCIAL 


DIVISION CL INFO 


automobiles 
ventes 


POUR PONTOISE 
Entreprise de spécialités industrielles 


pot» prospection, notamment 
euprée dee transitaires, char- 
gera*. conoignauirBa cfloiOmre 
d'une orande école commerciale 
ou un râaraité ou posséder enpé- 
rience profesaionneBe dans le 
tranafc, la conslgnotion. Anglais, 
allemand souhaité*. 

Ecrira avec C.V. é Euroaud 
n" 1127. 2, rua Breteuil. 

13001 MareaWa. 


NGEMRfflSMWie 


oanoa technique auprès 
dre uttôse leurs 


de 5 à 7 C.V. 


R--5 TL blanche, an née 1979, 
5.000 km. pari. état. 19.000 F. 
Tét. : 72 0 -66 08, ie soir. 


débutants ou 1 an d'expérience 

NGÉNEURSDfTUDES 


de 12 à 16C.V. 


EN TÉLÉPHONIE 
pour système de commutation 


100 personnes - 30 miUiora CA. 


Certains postes nécessiteront des contacts à haut niveau, des négocia- 
tions avec des fournisseurs, des déplacements à l’étranger. 


recherche 


Chef Comptable 



A vendra, BREAK Volvo 2«6 PL 
nov. 78. radio stéréo, moteur 
révisé, amortisseurs neufs. 
P» 18.000 F - TéL 261-19-52- 


boxes - parking 


Anglais mfispeusabfe - lieu de travail : PARIS 


susceptible d'évoluer i court terme vers Direc- 
tion Administrative et Financière. 


Convient à des personnalités dynamiques 
ayant le goût des responsabilités. 


Minimum 32 ans. Bonne expérience dans indus- 
tries avec ventes aux entreprises. 


Adresser curriculum vitae détaillé avec photo et prétentions 
sous n B 7.3 1 3 

le Monde Publicité, 5, rue des Italiens. 75427 Paris Cedex, 
qui transmettra. 


Expériences des coûts directs et du traitement 
informatique par Société de Service appréciées. 


1 an d'expérience minimum pour 
développement da matériels 
(automatismes et tro ne mt sek me 
numérique# I. 

- PÉn sta ppa m e n t do toflierel do 
micraproeMMwra. 

Leu de MVü* CLAMART. 
Adresser C.V. é C.G.P, fi/n-910. 

25. rua Cavendreh. 

78019 PARIS, qui transmettra. 


TEMPS RÉEL 

pour système da truumara da 


A vendra; boa arrtlér. formé. 
1- o/aol. M* Qsodra. 38.000 F. 
Parking 2* s/aol. M- Glacière. 
25.000 F - T«. : 326-66-97. 


NG&ŒURS MICROS 


Ecr. avec C.V., prétentions et date de disponibi- 
lité à N. 492 - PUBLICITES REUNIES 
11 2, Bd Voltaire, 7S011 Paris qui transmettra. 


TECHNICIEN HA NO 
C.I.I-. SEMS. MITRA 
pour w watpnemant. 

Angteâwaire ■ n a tii li. 


INTEL SO/80 
MOTOROLA 6600 
MC/E84XX) 

Lmu d’offaetation ; 
LANNION- GRENOBLE - PARIS 
ITJ.R_S.S- - LE CHU 
Sel. 96.000 û 168.000 f/a n. 
Ecr. BS n* 388. PuH. Réunies. 
112. bd Vol taira. 75011 Pars. 


cours 
et leçons 


quaofiée donna cours da bneuo 
tout ntvaatm pour perueuhare or 
groupas T«L la soir 73808-05. 


Réponse assurée j ou huitaine. 


m l Centre 

I International 




R3l deTyaitomont 
■^‘*41 informatMiM 


MGEMEURSP1ETP2 

Mécaniqua gfinér. 733-20-M. 


Italien, cours om él éroB méthode 
Ontexe pour dirigeant» de société 
ml A dormedo, soit faau da trav- 
Téléphona : &A8-*9-28. 


4 S , 


netoreraa 

Et «a pfT 


de gesti 

.. VOUS : 


- '-^.traire « 

' --- 25 P2T1S ft 
it=dios. -• 


NOUS 


• ! 'c ensemble au 

-- causai iims£ 


V J R« 
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appartements ventes 




mmcier i 


r 


• N'Ci.TlOV 


\?!> ‘ 0 ~* I? 

. • . .? lï ■■ '.-ae ■ — 

• - i- ■ 




r 




S/PIAZZA BEAUBOURG 

Pscocwtno Pomotdau 
- <*■"» ‘"""■MM* rénové 

_ # *J^. IWBl i doub, o Ihrioa 

3 chambres. 2 hIIk de-l brins 
eu»., celfier 1BO m- + pSÏÏS; 
•mmouWa facacU, 

Livrefcon immédiate 

ORBA, 296-53-07/53-19 


6" arrdt 


3 ^‘nST" 

580000 F.. TM. : 326-7 &-42. 


— CAP-D’AGDE — 

PORT LANO - Appartements 2 ei 3 pièce», piscine, 

plage de la ROQU ILLE. 

Ecrire au téléphoner Mkkd BRUN, 
Résidence PORT-LA NO -Avenue des Soldats, 
3*1300 CAP-ITACOE. Tel. : (*7> 94-7fr42. 


appartements II locations II locations II maisons 
ar'h^ttc; Il non meublées II non meublées || de campagne 
■Bapwpip-^1 offres II demandes 1*^?®!?!?!!!!®!!®?“ 

Kaajaaaage 


■rr.'i j^inrri.T 








S* arrdt 




mm 


PL COURCELLÉS/WAGRAM. 
nés. bel appert. 300 m». e prima. 
4' Maya dan* immeuble Standing. 

BOURDAIS, 562-51-32. 




Région parkuarm a 


R.-de-ch.. quartier Goutte-d'Or, 
Paria- 18*.'. Four Mua rsnssign. 
TéMph. après 10 h. : 009 - 30 - 29 . 


SQUARE D’ALBOM 
Pan. knfli. bouraaoa, magnifique 
4M* bv. *- 2 en., mas. 4q uvée. 
baba. w.-c. * nrv. 800.000 F. 
TM. : 330-77-33. 


immeubles 


Vonadèatrax vendre 
VOTRE MMMEU 81 JB 
jcsuMACOtiemue 
T 4 Meh. la malin au 74 . 7 - 42-07 
au tonra à Notl AUPMAN. 
21 . nie La Mabar. PARtS-B*. 


PARfS-15* 

lanaortam* Sooété loua 
SANS COMMISSION - 
dan* immaubla récent boa 
standing 

2 Pièce 64 i r ?72? , * r 

Chargea 635 F - Partons 173 F. 

3 Pièces 

Charma 082 F - Parking 173 F 


locations 

meublees 

offres 


15 KM NORD UZES 

EN BOfUMJdl D'UN PETIT 
VILLAGE : Bergerie an (Marras 
m pays. A aménagar. gnt oeuvre 
bon ém. 180 m* HABITABLES 
POSSIBLES, aau. Mactnctt* A 
30 m. terrain attenant da 
1.200 m* Mitoyenneté non 
gontwgranM. Pnx 215.000 F. 
avac 45,000 F * la •éoarvanen. 
CATRV 

TMÉphrna : <18 (083 22-20-02. 



secrétaires 


groupe pharmaceutique 

IMPORTANT 

recherche 

la secrétaire 
de sa direction financière 

finances. 5 Üe Gestion, de comptabilité et de 

‘ m SRWKJ**! d .® 30 * *"= oossedera 

valent 5 d Secrétariat, ou un alplOme eaul- 

^mSSSSs; àconomîque 00 «mpta- 

• ‘ rt*n e r«M? ! M*- <aIre * , î. re ï ve ^'excellente* qualités 
d organisation et de travail en cquipe. 

Lieu de travail : 
proche banlieue NORD-PARIS. 

£?t?S«J£ , I r 5,.î! ianilscrîte * c - v - Oe taille a 
ïc , n2l 9D r?«9.9X dT ^ SSE PuWicîtè, 20, av. Opéra 
. 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


contra PARIS 
recherche 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 

excellente sténo, ordonnés al 
méthodique, sérieuses rôt. 
Horaires 9 heures A 19 heures. 
ECRIRE : S.G.P.. 13. avenue da 
l’Opéra. 76001 PARIS. 




Région parisienne 


Sceaux-Robinson 1 5S£ F 

3 p.. cm-, ban. 520-70-10. 


J. F. chercha, emploi secrétai re- 
dactylo. not. sténo, comptabO. 
Région aud Paris (Evry-Corboé). 

Téléphone : 943-50-62 
Clnquant-. psychométricien da 
pointe <nlv. U.S.A.), métb. 
■Ment, de sélect, prof. Conatr. et 
edspt. tests, ér. mardi. psycho- 
meth. sur petits échant- (posi- 
tion. 1. ttes eppficat. sc. hum. Bi- 
lüiaue allemand, bon anglaia. 
italien. Intér. par tte propos. 
Ecr. s/n- 2818 le Monde Pub.. 
S, rue daa Italiens. 75009 Pana. 
J. H. 24 ans, licence économie 
anql. /espagnol, dact. ch. emploi 
temps partial Paris. 089-58-95. 
J. H. 2B ans. garde du corps 
chauffeur ch. emploi France, 
outre-mur. Sérieuses référ. 

189 ) 69-13-02. 

SECRETAIRE COMMERCIALE 
Dactylo confirmée, sér. réfe- 
rencea ch. place stable ds Paris. 
Ecr. a/n* 023233 M. R.-ProBte. 
86 brn, r. Rèaumur, 75002 Paris. 
Cadre Comptable. 30 ans d'expé- 
rience industriel la et commerciale 

— Comptabilfcé générale. 

— Comptabilité enalytlque. 

— Gestion de trésorerie. 

recherche poste de : 

CHEF COMPTABLE 

Responsable de comptabilité 
analytique 
Crédit Manager. 

Ubre immAdutemem. 

, Rémunération souhaitée : 
10.000 F X 13. 

Ecrira 4 Axial Publicité 
a/réf. 8.104, 27. rua Taitbout. 
76009 Paris, 
qui transmettra. 



Pavillon sur 266 m* ds terrain. 
a«|Oiir 28 m*. 3 chbros. ««04 
Prix : 345.000 F-*- repose PIC 
110.000 F. . 


05003-36. 


Assistante de direction haut rav. 
univers., expér. édit. eh. amptal 
ds édition, pressa ou pubficrté. 
Ecrire s/n- 7.277 * Monde 
5, me des Italena 76009 Par». 


Particuliers 


(offres) 


Carrelages èeux 



A.E. diplômée école Louvre. Illus- 
trateur flvres «fart Libre voyager. 
Serait consaiHer ortjatjque 
ouSànDaire. 

Ecrira: 

HAVAS LYON 19591/08. 


capitaux 
propositions commerciales 


PART, vd POÈMES, textes de 
CHANSONS pr pro». ou omet. 
Ec. a/n* 98.83B M Régie-Presse, 
85 Me. r. Réawnur. 75002 Paria. 

Particuliers 


(demandes) 


lots. m nMl sr» qui ne voue ser- 
vant plus ou qui vous snoom- 
brerrt. un ancien détenu sans 

Téléphoner" e u" *574^29-97.' 


DIRECT USINES 
TRÈS GRAND CHOIX 
357-09-46 + + 

Cours 


Coure part. angL J-H. amér., exp. 
pref. G doser. 8, r. J .-Verne, 
83400 Selm-Ouen, 307-46-10. 


BIBards : modèles américaine 
français. GRANDES REMISES 
sur quelques modMes d'expo. 

LBSCO “ ÎÎ^ 7M 

T 4 L -. 839 - 17-89 et 489 - 41 - 10 . 

lèvres 


ACHAT DE LIVRES 

HENRI LAFITTE. «£«-«• 
13. me da Bue». 76006 PARIS. 


Animaux 


ALAMGMAUO. 

(Achat; Brocanta. Antiquités) 
PAR» -PROVINCE, 
rsthsrche sshe é manger 
Henri O. Louis Xül 
Té lé phone : SS4-BB-74 


Meubles 


en cuir vaehene -itaer 
3.990 F. 

Nombreux modMee en cuir, 
tissus, fixa ou convertible en 
exposition é son Show Room. 
Allez voir. 

Cep. Club dea Acheteurs 
Privilégiés 

37. oie des CTMeux. 
75012 PAR». 
Téléphone : 307-24-01. 


Moquettes 


MOUETTE EN VRAI SOLDE 

belle qualité, super prix sur 
40.000 m*. é détaBler. posa 
assurés. Téléphona 767-19-10. 

Auto-radios 


rashautmamo 

oroDose é des prix aupenfle- 
eount Iss marques suivant»» s 
Baupunfct. Aunon, Clarion, Auxo- 
v«. Pnnoer. chaîne Roods Star 
( avac garantie 6 ans ) . 
CréAt simplifié 

Montage 1 h sans randat-voua. 

Sanitaire 


SI vous n'avez pas trouvé es que 
vous cherchez pour le sa nha ira ai 
la robmeitane, venez voir 
SAMTOR. 21. ma da TAbbé- 
Gfégcxra. Paris («•). Lwrseons 
gratuites. Ouvert la samadt. 

TN. 222-44-44. 


Si voue êtes an liste «fanante 
<f un grand ch® de tennis de Pan» 
M de benfieus ouest, sud-ouest. 
Votre avis nous- Intéressa. 
sUéphanaz-nous su . 739-88-02. 



«O km PARIS OUEST 

VETHEWL 

g rg,sg£f figfaa 


HAMEAU LUBERON. Bien (wpoeé 
psrticwlisr vend 700 OOO F 
MAISON PIERRE, cuntne. salon. 
3 Chambres, 2 s. de b*. 120 m* 
urées, gsr . remise, cave. cour. 
Tél. (90) 75-23-68. 20-21 h. 


I propriétés 


SAMTE-MAXME 
1.200 m centra vêle, bond mer, 

SPLENDIDE PROPRIÉTÉ 

A vendre, hbre de route occupai. 
v«a sur 3 nw. : 1.080 m>. 48 p. 

Terrsm : 7.080 m* 

S*sdr. : Étude de M- Con di oysr 
not. é Cogohn. 14. rua Gambetta 
83310 - TN. : (04 ) 66-03-21. 


130 km Pans, AB. sorbe Meung- 
sur-Lovne. maison rurale restau- 
rée 1975. «tons vtttage. Séjour. 
35 m*, taureau, 5 chbrse. salon 
d'éte. 4 ssHes «T eau. 3 w.-c_ 
Oerage et dépendances. Parc 
4.000 m* traversé jtar mnéra. 
Pnx à débanre.TaL pour vtsrter : 
(38 ) 44-34-18. de Tl é 18 h. 


VÉSINET R ^^*' 

PROPRE! TÉ. récept. «OnF.édi 
bra. chbra sarv.. ger. 3 ven. Jdfct 
boisé 1.460 m*. P. 1.580.000 F 
AGENCE DE LA TERRASSE. 
LE VÉSINET. TéL : 878-05-90. 


VAUCLUSE - A vendre 
prés VAIS O N -LA-ROMAINE 
Grande riweon bourgeoi s e «ta ca- 
raetéra dans vieux vfltoga (VNIa- 
tfiau). 380 m* au sol + jardin + 
piscine + garage + salle «le sé- 
jour : 80 m* avec baie vitrée sur 
jwGn. cheminée, grande cuisine, 
buanderie. Cave. 8 ehbres + 
1 bureau + sa Bas da bains, etc. 
Terrasse couverte pour repas 
l'été au bord da la piscine 
(10 x 6). Gazon. 
Chauffage central. 

Prix: 1.150.000F 
. ( commUosm comprise) 
Cabinet Le Tue 
6 GAUTHIER 
TéL : 18 (00) 34-42-08. 


Hausse Pyrénées, prés marché 
Ra basions, an plabia arrosabta. 
40 ha é vendra avec ou sans 
balle mawon. nombr. dépend.. 
Idéal pour éievagé, ptXyoïhura. 
TNéph. : (18-82) 06-81-34. 


BORD DE LORE 

Face chlteeu de Chaumont. boBe 
ppié tourangelle. 11 p„ tt confL 
ENTIÈREMENT RESTAURÉE. 
Splendide parc 4.50 ha cto*. 
Rare. 1.060.000 F - 532-88-10. 


30 KM ENVIRON 
PARIS OUEST OROa?AL 

PPTÉ BELLE MAISON récente. 
2 magnibquea séjours. 1 grwuor 

aménagé, 8 chbms.8s.de basa. 

2 «James. PtSCJNE. TENNIS. 
Arbres fruitiers. JARDIN 
PAYSAGE de 7.000 m* environ. 
Pnx 2.400.000 F - 528-78-21. 


A VENDRE PERIGORD 
Sella maison ancienne, tout 
confort; garage, jsrdn. Pafamant 
parus rame viagère. Joulaeanca 
réewvéa per vamtaur 83 ans. 
Ecr. os n* 124 * H av as Pértgueux. 


VI1ECRESNES 

OROSSOIS, 20 km Parta. Nia 
19, 3.000 m* dos de murs. Ar- 
bres centenaires- DEMAURE 
STYLE MANSARD. 10 p. pplsa. 
ch. chaut, mazout- Maison ganta. 
4 pMoos. garage 2 voitures. Prix 
élevé tuante. TÉL 049-08-92. 


terrains 


78-LE PECO 

1 .OOO m* - 420.000 ffanos- 

78-LE CHESNAY 

760 ro* - 860.000 francs. 

78-BURËS 

2.800 m 1 - 350.000 franc*. 
GJ.C.L- 758-1 2-40. 


(54) Pyréné es Ad a n tlquaa 
Drthoz. 80 km mer. 80 km mon- 
tagne. é vendre terrain très belle 
situation 3.000 m> environ. 
200.000 F. Ecr. Régie-Preste. 
BOUS la référent» T0232BM. 
85 bis. r. Résuma; 75002 Parie. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


LA MAISON 


An Salon du bricolage 

Le XV* Salon du bricolage est organisé, à Paris, du 
vendredi 32 octobre au mardi 11 novembre inclus. Au fu 
des années, l'outillage s'y fait plus rare tandis que se 
multiplient les matériaux et produits pour l’aménagement 
et la décoration. 


Le bricolage évolue et les ira» 
vaux s’orientent vers f amélio- 
ration du confort. Les moti- 
vations de nécessité demeurent 
les mêmes (budget familial stag- 
nant. voire en diminution, et 
manque de maln-<fœuvre profes- 
sionnelle). mais un certain allon- 
gement des loisirs Incite à 
s'occuper davantage de sa mai- 
son. Actuellement, on estime que 
onze millions cent soixante mille 
ménages s'adonnent au brico- 
lage, ce qui représente 60 °/o 
de la population française. Tous 
n'entreprennent pas des travaux 
compliqués, mais la majorité des 
bricoleurs sont heureux de réa- 
liser eux-mêmes quelque chose. 
(• Le temps des bricoleurs », 
dans le Monde Dimanche du 
26 octobre.) 

Il n’y aura pas, au prochain 
Salon, de nouveautés révolution- 
naires en matière d’outils électm- 
portatHs ; directement dérivé du 
matériel pour professionnels (sur- 
tout pour le travail du bols), 
routlllage de bricolage est 
actuellement très performant. 
Bien s’équiper est. certes, Indis- 
pensable. mais tous les brico- 
leurs, quelles que soient leurs 
aptitudes, cherchent i se rensei- 
gner sur les meilleures tech- 
niques de travail. 

Pour être sûr de réussir, rien 
de tel que d’assister à une 
démonstration puis, outil en 
main, d’essayer à son tour. Ce 
sera le but des diverses anima- 
tions qui auront lieu au Salon 
du bricolage. Toute la partie 
centrale sera réservée à • L’ate- 
lier dans la forêt », oû une ving- 
taine de fabricants de machines. 


.accessoires et produits pour le 
travail du bois coordonneront 
leurs démonstrations. Cette 
année, il sera possible de s’ini- 
tier aux différentes méthodes 
d’assemblage pour réaliser des 
tiroirs et des portes de meubles. 

Pour apprendre à souder, bra- 
ae: ou fraiser, un atelier des 
métaux sera équipé <fune dizai- 
ne de machines-outils, de quatre 
cabines de soudage et aussi 
de petits tours à métaux pour 
les amateurs de modélisme. Un 
autre atelier-démonstration sera 
consacré à F entretien et à fa 
réparation automobile. 

Pour favoriser le retour à la 
peinture en décoration, la Fédé- 
ration des Industries de a pein- 
tures, vernis et couleurs pré- 
sentera une maison en - éclaté », 
dans laquelle les divers types 
de peintures seront mis en 
œuvre. Les possibilités cf harmo- 
nie sont, aujourd’hui, quasi 
illimitées car tes fabricants pro- 
posent, avec des machinas spé- 
ciales de mixage, iusqWè mille 
cinq cents feimes différentes. 

Autres idées à glaner au Salon 
du bricolage : comment aména- 
ger un garage, ou une cave, 
pour étendre leur utilisation 
habituelle à d’autres fins. Une 
quinzaine de réalisations Iront 
de la classique salle de leu ou 
du laboratoire de photo à le 
piscine ou à l’abri anti-atomi- 
que. 

JANY AUJAME. 

-)r Palais du C.NXT. la Dé- 
fense. dn 31 octobre an 13 no- 
vembre. Tons les Jouis, de 10 b. 
i 10 tu : le mardi « et le ven- 
dredi 7 novembre, Jusqu'à 32 h. 
Entrée 13 F. 


Paris-New-York en tricot 


« La Droguerie » est une bou- 
tique, style bazar, qui vend tout 
pour réaliser des tricots (laine, 
alpaga, coton) et les décorer 
de paillettes, parier ou strass. 
On pourra bientôt y voir une 
dizaine de pulls en lacquerd, 
créés par T équipe de la bouti- 
que et présentés. Tété dernier, 
dans un grand magasin new- 
yorkais. 

Ces pulls ( dont le décor 
s’étale sur le devant, le dos er 
les manches ) seront vendus en 
• kit -, comprenant la' grille des 
dessins, les explications des 
pointa et les fournitures (de 
ISO F i 250 F). Pou ■ Illustrer le 
thème • Paria - New-York • de 
cette exposition, chaque capitale 


est représentée par cinq vues 
symboliques : Notre-Dame, la 
mur Eiffel, la place de T Etoile, 
la place de Fursienbery et les 
toits de Parf3. De r autre côté 
de l’Atlantique : la statue de 
le Liberté, le pont de Brooklyn, 
Manhattan, la 5° Avenue et le 
paquebot « Normandie - entre 
Le Havre et New-York. 

Ces dix pulfs-rableaux seront 
exposés en novembre dans les 
boutiques • La Droguerie • de 
Paris, Alx-en-Provenc *» et La Ro- 
chelle. . En décembre, à Bor- 
deaux, Nice et Toulouse. — JA. 


* «La Droguerie v. 9, me dn 
Jour. 75001 Paris. TéL 598-93-27. 


RAPATRIES 

La Libération des avoirs français bloqués en Tunisie 
interviendra le 1 er janvier 1981 


Après la visite de foL Raymond 
Barre à Tunis, le ministère de 
l'économie a précisé les condi- 
tions dans lesquelles doit interve- 
nir la libéralisation du régime 
applicable aux avoirs français 
bloqués à Tunis. 

Le gouvernement tunisien pren- 
dra tes mesures suivantes : 

1) Déblocage de l'ensemble des 
comptes d'attente et des comptes 
capital appartenant à des per- 
sonnes physiques ou à des per- 
sonnes morales existant actuelle- 
ment. dans la limite d’un montant 
de 2 000 dinars par compte. 

2) Autorisation, en cas de départ 
définitif, du transfert d’une 
somme de 2Z 000 dinars pour les 
personnes encore en activité en 
Tunisie et qui viennent à prendre 
leur retraite. 

3) Réouverture. Jusqu'au 31 dé- 
cembre 1382. de l’emprunt d’Etat 
prévu par la loi tunisienne 76-52 
pour les avoirs recensés a**. 31 oc- 
tobre 1980, Le taux d’intérêt en 
sera porté au taux du marché 
financier tunisien pour les titres 
d’Etat. 

4) Application automatique de 
la faculté de financer les inves- 
tissements français agréés en 
Tunisie par rachat de comptes 
capital. Cette opération permettra 
aux débiteurs de ces comptes de 
disposer en France des sommes 
ainsi cédées. 

5) Admission au bénéfice des 
procédures de transfert ordinaire 
(à l'exception de celles concer- 
nant les départi définitifs) des 
avoirs provenant de successions 
échues ou de donations dont les 

bénéficiaires ne sont ou n’étalent 

pa* résidents en Tunisie au mo- 
ment de la succession ou de la 
donation, quel que soit le lieu de 
leur naissance. 

6) Qu’il s’agisse de transfor- 
mations, de comptes d’attente en 
comptes capital pour des sommes 
inférieures à 10 OW dinars ou des 
transferts prévus précédemment 
(paragraphes 1 et 2) 11 est prévu 
que : la non-réponse dans un 
délai de deux mois des adminis- 
trations tunisiennes concernées 
aux demandes de quitus fiscal 
va”t octroi des pièces sollicitées ; 
pour le certificat de changement 
de résidence attendu des auto- 


rités tunisiennes, dans le cas de 
non-réponse daus un délai de 
deux mois, un certificat de rési- 
dence à la date du retour défi- 
nitif en France, délivré par les 
autorités françaises, pourra en 
tenir lieu. 

« Ces mesures, indique le mi- 
nistère de l'économie, entreront 
en vigueur le f ,r janvier 1981. à 
l'exception de celles qui sont 
tributaires de l'adoption du pro- 
jet de loi de finances ( emprunt ) 
et pour lesquelles cette date 
limite est fixée au 28 février 
1981. Le principe d’un certain 
étalement dans le temps du pro- 
cessus de libéralisation a été 
admis par le gouvernement fran- 
çais dans le souci d’atténuer 
Timpact de ces mesures sur les 
comptes extérieurs de la Tuni- 
sie. » 


METEOROLOGIE 



PREVISIONS POUR LE 30 OCTOBRE A 0 HEURE «3.M.TJ 



■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en müfibars 
§§§ Zone de plue ou neige V averses [forages 


Front chaud 


Iront froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 29 octobre 
a • heure et le jeudi 39 octobre 
à 84 heures: 

La faible limite frontale qui a 
traversé nos réglons septentrionales 
mercredi matin s'éloignera vers la 
Méditerranée et l’Europe centrale. 
Des hautes pressions se reconstitue- 
ront sur le nord de la France et les 
lies Britanniques ; elles rejetteront 
les nouvelles perturbations atlanti- 
ques vers l’Islande et le nord de 
l'Ecosse. 

Jeudi, le tempe serti plu» frais 


que les Jours précédents 1, matin, 
avec des éclaircies, mais également 
des brumes ou des brouillards dans 
les plaines et les vallées occidentales 
et centrales. Dana la Journée, le 
temps sera ensoleillé avec des nua- 
ges passagers, on peu pins nom- 
breux prée des frontières du Nord- 
Est et de l’Est. Quelques averses 
passagères pourront être observées 
sur la Corse. 

Les vent» s’orienteront entre nord 
et nord-est ; Us se renforceront tem- 
porairement but le nord dn Baseln 
méditerranéen. 


MOTS CROISES 

PROBLEME N' 2789 

125456789 



HORIZONTALEMENT 

I. Rendent leurs tabliers après 
quelques heures de service. — 


LS BOURGET 
C’EST FINI... 

Pour Air-ijpes, à para r du 3 Novembre 19S0, tous tes avions décollent et 
afterrisser.: a Orly-Ouest Four tous vos vols vers CbaiTibéry/AK-tes-Beins. 

Armée,'. Rjanne. Courchevel el AurBac. 1 y a donc §eu de sè rentfre au 
comptoir TA7. situé à raéroport d'Orly- Ouest 
Désormais vous pouvez effectuer ves réservations en appelant f agence 
TA.T, 17 rue de la Paix, Pais Z -tel ?6i.85A5 ou voire aperce 
de voyages habituelle. 

Compteur dTnfamatjûns-venles hafl 2 niveau départ 
Comptoir d'enrecistrement sale 02 
Heure limite d'enregistrement: 20mn 




ÆRÆJPES 


IL La femme qui l'héberge vou- 
drait- bien lui faire perdre la 
tête ; Qui suit la mode la plus 
ancienne. — m Ne tue pas 
quand elle est mortelle. — IV. Ne 
sont ni beaux ni grands à vingt 
ans ; N’a plus guère la tète près 
du bonnet. — V. Couche de 
tourbe. — VI. Tombe avant d’être 
battu : Préfixe. — vn. Dures 
extrémités : Un, c'est beaucoup. 

— VUL Se mit à table après une 
méchante affaire : Arme. — IX. 
C’est plutôt fumer que priser ; 
Le marabout ou la tortue. — 
X Font partie d'une société 
choisie ; H se rendit un jour dans 
un village. — XI. L’eau des béni- 
tiers ; Se rendent tôt ou tard 
quand ils ne sont pas gardés par 
des soldats. 

VERTICALEMENT 
L Des baisers sont promis & 
celui qu. l'enlève : Interjection 

— 2. Cap à rochers ; A perdu la 
tête après un usage de Taux. — 
3. Gare des marchandises. — 4. 
Non admise ; □ ne savait pas. 
lorsqu'il prit la plume, que son 
histoire finirait tragiquement. — 

5. Jeu de dominos: Facile à 
débiter : Lettres de préavis. — 

6. Symbole chimique. — 7. Jamais 
parce dans le monde. — 8. Lui 
aussi, a dans sa course légère tra- 
vers' les prés embaumés»: Pré- 
fixe ; Scs chiens n’entrent pas 
dans sa maison. — 9. Voie étroite 
pour petit train : Circulaires, 
pour te personnel de quelques 
usines. 

Solution du problème n a 2788 

Horizontalement 

L Empédocle. — H. Gantières. 

— HL Obéissez 1 — IV. Un ; 
Tm. — V. Tm : Carène. — VL 
Tavelures. - VII Etal; sire. - 
VUL Me ; Lu ; Eve. — IX Elne. 

— X. Nao: Avare. — XL Tsé- 
tsé (c/. « Rangs ») ; EL 

Verticalement 

L Egouttement (allusion aux 
bouteilles) — z Mab ; Matelas. 

— 3. Pneu ; Va : Noé. - 4. Etin- 
celle — 5. Dis ; Ai ; As. — 
6. Oestrus : Eve. — 7. Crémerie. 

— 8. Lez ; Nervure — 9. Es ; 
Pesée; Et. 

GUY BROUTY. 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 
Front oedus 

Les températures maximales seront 
moine élevées que les Jours précé- 
dent», m a l » elles seront encore supé- 
rieures aux normales. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le mari ma m enregistré au 
coure de la Journée du 28 octobre : 
le second, le minimum de la nuit du 
28 au 29) : Ajaccio. 19 et 8 degrés ; 
Biarritz, 27 et 14 ; Bordeaux, 24 et 
10; Bourges. 23 et 10 ; Brest. 15 et 
8 ; Caen. 20 et 10 ; Cherbourg. 17 
et 10 ; Clermont-Ferrand. 35 et il ; 
Dijon. 18 et 8 : Grenoble, 20 et 3 ; 
Lille. 21 et 21 ; Lyon. 22 et 7 ; Mar- 
seille. 20 et 13 ; Nancy. 18 et 10 ; 
Nantes. 20 et L2 : Nice. 20 et 10 ; 
Paris- Le Bourget. 21 et 12 ; Pau. 28 
et 10 ; Perpignan. 18 et 8 ; Siennes. 
21 et 8 : Strasbourg. 20 et '0 : Tours, 
21 et 14 ; Toulouse. 21 et 7 : Pointe- 
à-Pitre, 30 et 24. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger. 23 et 6 degrés ; Amsterdam. 
17 et 11 ; Athènes, 18 et 15 ; Berlin, 

1» et il ; Bonn, 20 et 11 : Bruxelles. 

20 et 11 ; Le Caire. 34 et a ; Des 
Canaries. 28 et 20: Copenhague, 13 
et 10 ; Ocnève. 16 et 4 ; Lisbonne. 

21 et 13 ; Londres. 17 et 7 ; Madrid. 

21 et 8 ; Moscou, l et 0 : Nairobi. 28 

et 13 ; New-York. 30 ot 7 ; Palnia- 
Od- M ajorque, 22 et 6 ; Rome, a et 
8 ; Stockholm. 7 et 0. 

La pression atmospbérlquo réduite 
au niveau de la mer était, à Paris, 
le 29 octobre, a 7 heures, de 1017.3 
miJllbarc. soit 703 millimètres de 
mercure. 

f Documents établis avec le 
support technique spécial de la 
Météorologie nationalej 


£e Monde 

Service des Abonnements 
5. rue des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
C.C.P. Paris 4297-28 

ABONNEMENTS 

3 moto c mots 9 mois i a mois 


FRANCE - D.OJM. - T.OJL 
222F 371 P 521F 679 F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
387 F 701 F 1 016 F . 1 330 F 

ETRANGER 
(par messageries? 

x. — Belgique- Luxembourg 9 

PAYS-BAS ■ 

2S4F 43® F 61® F 880 F 

I. — SUISSE - TUNISIE 
324 F 576 F 828F 1088 F 

Far voie aérienne 
Tarif sus demande 

Lee abonnés qui paient par 
chèque postai (trois volets) vou- 
dront bien Joindre co chèque & 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
ni tlfe ou provisoires (deux 
semaines ou plue) • nos abonnés 
sont invités à formuler leur 
demande une se main e au moins 
avant leur déport. 

Joindre la dernière ft-mrf» 
d’envoi à toute correspondance. 

Veuillez avoir robUgCance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d'imprimerie. 


LA TOUSSAINT 

LES SERVICES 
OUVERTS OU FERMÉS 

PRESSE. — Tous les quotidiens 
parisiens paraîtront normalement 
le samedi 1* novembre. 

BANQUES- — Biles seront fermées 
dn vendredi 31 octobre A partir de 
11 h. 45 (OU 12 h.) Jusqu’au lundi 
3 novembre au «"»«» 

P.T.T. — Le samedi 1*" novembre, 
les bureaux de poste seront fer- 
més. □ n'y aura pas de distribu- 
tion. de courrier & domicile. Tou- 
tefois resteront ouverts les bu- 
reaux qui le sont habituellement 
le dimanche et le bureau situé au 
chef-lien de département (de 
8 heures & 18 heures). 

GRANDS MAGASINS. — Les grands 
magasins parisiens seront fermés 
le samedi 1* novembre à l’excep- 
tion du Bazar de l 'Hôtel -de-VUle 
et de la Samaritaine, qui seront 
ouverts l'après-midi seulement. 
R-A-TJP. — Service réduit des ffl- 
. manches et Jours fériés. 
SECURITE SOCIALE. — Les gui- 
chets seront ouverts aux heures 
habituelles le vendredi 31 octo- 
bre. Os seront fermés U samedi 
1* novembre. 

ALLOCATIONS FAMILIALES. — La 
caisse d’allocations familiales de 
la région parisienne ludique que 
ses guichets et services d'accueil 
situés i Paris <9*. 13* et 15» arron- 
dissements), Nanterre . (92), Saint- 
Denis (93), Rosny-sons-Bols (93), 
Pantin (93), Bftatoons-Alfort (94). 
Garges-lts-G«nesse (95) et Salnt- 
Qnen tln-en- Y vellnes (78) seront 
fermés au publie le samedi 1» no- 
vembre. 

MUSEES. — Les musées nationaux 
. suivants seront ouverts samedi 
1* novembre : expositions et ga- 
leries nationales du Grand Palais, 
Musée national des arts et tradi- 
tions populaires. Musée national 
des monuments historiques, musée 
Jean-Jacques Henner. château de 
Tenailles et Grand Trianon, châ- 
teaux de Fontainebleau et de Blé- 
ranconrt. 

Le Palais de la découverte et 
le musée Marmottan seront ou- 
verts samedi 1* novembre. 

Le Centre Georges-Pompidou 
sera ouvert de M heures â 22 heu- 
res. 

Le Musée des arts décoratifs est 
fermé Jusqu'à la fin novembre 
(pour travaux). 

La Bibliothèque nationale et les 
expositions seront fermées. 

Les musées de rbôlel national 
des Invalides seront fermés le 
1“ novembre. Toutefois l’accès â 
l'église Saint-Louis restera libre 
pour permettre an public d’assis- 
ter aux offices (messes 1 10 heures 
et ft U lu 39). 

SPECTACLES. — Voir « le Monde 
des arts et des spectacles a daté 
du 30 octobre. 

LOISIRS. — On peut obtenir une 
sélection des loisirs à Paris dorant 
la semaine en appelant le 720-94-94 
(informations en français) et le 
720-88-98 Onfonnatlons en an- 
glais). 


PARIS EN VISITES — 

JEUDI 30 OCTOBRE 

» Musée Ouimet». 15 tu A place 
d*Zéna, Mme Bachelier. 

«La Mosquée de Paris», 15 b, 
place du Pulta-da-l'Ermite. 
Mme Garnler-Ahlberg. 

«Paris d’autrefois an musée Car- 
navalet». 15 h, 33. rue de Sévlgnu. 
Mm e UeynleL 

« L* exposition Soufflot et Bon 
temps 1780 - 1980 », 16 b, 52. rue 
Saint- Antoine, Mme Vermeerscb 
(Caisse nationale des monuments 
historiques). 

«Versant nord de la Butte Mont- 
martre *. 15 b-, façade de l'église 
Notre-Dame de Cllgnancourt (Paris 
pittoresque et insolite). 

«Hôtels du Marais, place des Vos- 
ges». 15 b., métro Saint-Paul (Résur- 
rection dn passé). 

«Les catacombes », 15 h, 2 Dis. 
place Denfert-Rochereaa (Tourisme 
culturel) (lampe électrique). 


CONFÉRENCES- 


10 h^ 9. ruo Paul;. Micheline 
Leroyer : a Mol. môro de drogué» 
(Centre Dldro). 

11 II. 391, boulevard Saspall. 
Michael Gtbson : « Ascension et 
déclin de la nature dans l’art occi- 
dental » (American Center). 

14 h. 30. musée Nlsaim de Ca- 
mondo, 63, rue de Monceau. J. Laf- 
f argua : «Le costuma : an patri- 
moine vivant» ( Colon centrale des 
arts décoratifs). 

15 h. et 18 h_ palnln de Chai îlot. 
■Antiquité vivante. Aux origines de 
i Italie ». Mme Odette Bouc ne r : 
sur les traces d’Ulysse et d’Bnëe» 
(Musée des monuments français). 

20 h-, 26. rue Bergère, Mgr André 
haute : a L'exorcisme au vingt lémo 
siècle » (l’Homme et la Connais- 
sance). 

20 h. 30, 62, rue Madame : c One 

secte mystérieuse de l’Iode, la Jaï- 
nisme» (Arcua) (photos do M. Ber- 
belm). 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
da mercredi 29 octobre 1980 : 
DES DECRETS 

• Portant modification du 
décret du 29 juillet 1961 relatif 
aux attributions et au fonction- 
nement du Fonds d'orientation et 
de régularisation des marchés 
agricoles (FORMA) ; 

• Modifiant le décret du 
i" décembre 1972 portant création 
de l’Office national interprofes- 
sionnel du bétail et des viandes 
[ONTBEY) ; 

• Modifiant le décret do 9 juil- 
let 1968 portant création d’un 
établissement public pour l’orga- 
nûsacior du marché du sucre. 

UN ARRETE 

• Fixant la répartition pour 
l’année 2980 du produit des coti- 
sations prévues par l’article 1062 
du code ruraL 
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.Réunit en congrès a jersey 

Le Mouvement normand milite pour le régionalisme dans Tordre 


pS£ d ia xSÏÏnSSS De notre envoyé spécial 

man dle, actuellement r " 

fe.^msadminiaîSSS <5 ÏHSL.i. une communauté de Tant et 8 t bien que, Contraire- 
Haute et la Basse-NormancfS 15 civilisation, celle du Nord-Ouest ment aux autres groupements 
Pour l'extension des Douvnirl e ',* propeen. dont la Normandie est région allâtes, il peut rassembler 
élus régionaux — c'est wj,™, ° » ^ ment ». « La Normandie, un nombre non négligeable 

cours du dernier week-IiS 1 au ^ _t ~ u «Jouté, doit redevenir le d'élus. Plusieurs députés sont 
assemblée générale à lien entTe le monde franco-latin ainsi membres du Mouvement : 

les lies anglo-normand^^ 0, " 7ü f 2 nous awartenons et les dans la Manche. Jean -Marie 


FAITS ST PROJETS 


LA MAIRIE DE PARIS LES CORSES 


wcteur Paul Gennan rïurnn» Basset tPJtï et rrancia 

ment normand) «td'im *££3* _ 1 Normandie autonome qui (C.DS.), dans le Calvados. Fran- 

M. Pierre Godefrov mowi J* 6 a, _P £1 revendiquée restera dans cois d'Harcourt CCJîX-UJJJP.) 
maire de Valoene/ i, L e cadre français, mais elle passé- et Robert Btesoo (R.PJU. dans 

Manche. a ««nes. dans ^ fera la pleine «maîtrise» deson l'Eure. René Tbamtnl CR.PJR.) 

Qu’une organisation noiiMn™ ^? nomle , et de lft gestion de ses maintenant élu au Sénat et 
française ti^e cr£ÏÏl? à. ^ fair f s ltx ^ les - Son régionalisme Rémy Montagne (UDJ.-CDB.). 
l'etranger. le fait est oTn œt simplement un rejet du qui vient d'entrer au goureme- 

Le Mouvement normanH n«f «centralisme parisien ». et devrait ment. H y a donc au moins un 
vrai, cultive l'ori Elnaiin? SES*?™ de cp ^ r ™ e Bno “- ministre ■ région allai* jpu lame te 
Organisation autonomisé. if civisr ^ e <T*i enri- 17 avril 1980 ce dernier écrivait 

dénonce fermement! outrecnuri JJ™ France». Pas question à Didier Patte: s La nation, par 
à la violence, se d ècla TS°ïï? fâ rcve ?d!quer statut partira- \ e canal de TStot. ne doü se 
vert à toutes les tendancœnÏÏt" H e ïl qa \ en péril l’unité substituer aux ripions que lorsque 

tiques et accueille SSîtoïll nationale. D est indispensable ces dernières s’avèrent tmputs- 
ouvriers et intellectuel deÏÏ nw? 2»f S2ÎS le fï s ? mbIe du pays santés A répondra aux demandes 

Pour h reun,fica,,on 

appartiennent à la majorité La première revendication S“ tA ,^ sr Sti^n M iÏÏ^SÏ‘ <iS 
présidentielle» concerne la réunification de la d?® 6 ®!??. German xm-mame. qui 

En se réunissant à Jersey, le Normandie. Or le processus prévu aussi 

Mouvement normand a simple- PaJ la loi de 1972 (votes concor- 

n^nt voulu, comme devait le danto de tous les conseils g. rSF ^ê£at£ir F** Est^S] 
déclarer M. Didier Patte, son pré- generaux et des assemblées SSuveZ 

■"“* , PTOteMr ama nz- 

riüTppEL DE gsaAWâ® I SsRsù&æ 

" „TL? J™" a . SpHcl'ES ÏÆÜTJftSttES 

voulu profiter de a présence à une «terre modérée »? En fait 

Jersey pour lancer nn appel ans P ,„ le Mouvement normand ne peut 

V a B ï SîTSSbSimSLS^Wî SiSS'pS'SntàïpSè 

zm p rSo:aiïLr pp s ****** s%^tî 


pays santés A répondra aux demandes 
de la population ( — K » 

Cette simple énumération suf- 
fit à montrer que c’est essentiel- 
lement dans les eaux majoritaires 


car de redonner A un peuple de 
paysans et mesuré le goût 
de l'aventure de ses «ancêtres» 
marina Le Meuve îent reste en 
«■la marqué par l' Influence de 
l'un de ses fondateurs Jean 
Mablre. Historien des Français 
perdus de la seconde guerre mon- 
diale; U est L'auteur d*une Histoire 
de la Normandie (chez Hachette) 
dont le Mouvement normand 
affirme qu'elle est « la meilleure 
que Von puisse trouver actuelle- 
ment », U est membre du GRECE, 
collaborateur régulier de la revue 
de ce groupement Eléments. Or 
s tl n'est plus élu. depuis ceue 
assemblée de Jersey, au conseil 
national du Mouvement normand, 
Jean Mablre y siège de droit en 
tant que membre fondateur et est 
« invité permanent » A la commis- 
sion exécutive. H serait certes 
absurde de dire que le Mouvement 
normand est une annexe de la 
nouvelle droite. Simplement les 
membres de celle-ci sont A l'aise 
en son sein. Les militants chré- 
tiens et de gauche qui s’y trou- 
vent «.ww * ont beau affirmer 
qu'lis sont là Justement pour 
contre-balancer cette Influence, 
on peut toujours se demander qui 
sert de caution à l'autre? 

THIERRY BRJEHIER. 


ROUVRE LE DOSSIER 
DE LA OTË FLEURIE. 

Le Conseil de Paris, a, an cours 
de sa séance du lundi Tl octobre, 
ouvert une nouvelle fois le dos- 
sûr de la Cité Fleurie située 
boulevard Arago, dans le trei- 
zième arrondissement. ffin réponse 
A une question de M. Louis Mou- 
linex (PA), M. Jacques Chine a 
Indiqué qu’il allait réexaminer 
le dossier. Le maire de Paris a 
notamment précisé que rapport 
financier de la Ville pour aider 
les artistes A racheter leurs ate- 
liers ne pourrait en aucune fa- 
çon être supérieur au coût de 
construction d’ateliers neufs □ a 
aussi Indiqué que seuls les pein- 
tres et les sculpteurs habitant et 
travaillant A la Cité Fleurie pour- 
raient bénéficier de l'aide de la 
Ville. « Nous ne sommes pas là 
pour favoriser des squatters 
abusifs », a-t-il conclu. 

La mairie de Paris va, en ou- 
tre, lancer deux programmes de 
con structi o n d'atellezs-logements 
Tue du Faubourg -Saint- Antoine 
Han « je onzième arrondissement 
et rues Qulncampolx-Salnt-Mar- 
tln dans le quatrième. Le coût 
total des opérations est estimé à 
4j5 millions de francs. 


ET LES ATTENTATS. 

Après la douzaine d'attentat, 
commis durant le dernier week- 
end en Couse-dn-Sud. M. Charles 
Ornano, maire d'Ajaccio, séna- 
teur umj. présid.). s’est élevé. 
Hqpg y m* déclaration A la presse, 
contre de telles actions. « Le 
seul tort des occupants et des 
exploitants des appartements et 
des immeubles plastiqués, déc la r e- 
t-ll. c’est de ne pas avoir un 
p atro n y me à conson an c e corse» 
H ne s’agit là, id nhu ni motos. 
que d * attentats racistes. » 

Le correspondant en Corse de 
Libération tend compte, dans ce 
quotidien (28 octobre), de la 
conférence de presse clandestine 
A Laquelle li a été convié par 
le Front de libération nationale 
de la Corse (PJLN.C-). H note 
une évolution dans rattitnde de 
ses Interlocuteurs, moins dogma- 
tiques (extrémistes ?) et soucieux 
de ne pas ae couper de la popu- 
lation. 

On apprend *wtiw que les liai- 
sons par car-ferries de la compa- 
gnie panaméenne Corslca Une 
entre Fltalle et la Corse seront 
suspendues A partir du 9 no- 
vembre et Jusqu’en avril 1981 : la 
compagnie italien ne Tram Tyrene 
Express a de même abandonné 
sa liaison Livourne-Bastia. 


UN APPEL DE JERSEY 

Le Mouvement normand a. 
voulu profiter de sa présence & 
Jersey pour lancer nn appel ans 
antres région «listes et an gou- 
vernement. Après avoir rappelé 
que « le régionalisme est 
l r expression de la France pro- 
fonde dans son unité comme- 
dans sa diversité », Il déclare 
aux premiers que ■ la vraie force 
de Ienrs mouvements, profondé- 
ment légitimes par leurs aspi- 
rations, c’est d'abord le respect 
de la légalité et la collaboration 
avec les élns » ; il demande ans 
seconds qne «soit réalisé avant 
qu’il ne soit trop tard le renou- 
veau régional, condition d’un 
renouveau national ». Inquiet 
de l’escalade des actions bru- 
tales qui se manifestent dans 
le pays, et notamment en Corse, 
le Mouvement normand propose 
d’étre nn intermédiaire entre 
régionalistes et ponvolrs publies. 


au vote définitif» 


années 60. Son secrétaire 


Après la réunion à l'Élysée 

• Le plan Massif Central sera continué 
jusqu'en 1985 

• Une centrale nucléaire sera installée 
en Auvergne 


Malgré tout, □ s'agit là d'une w ral ]jtant actif de laGF.T.C. 

première victoire du Mouvement _ & maintenant ou Mouve- 
normand qui lui a permis d'as- des adhérents qui militent 

seoir son implantation. H a pu aussI H«m« des organisations de 
ainsi attirer tous les élus qui gauche. Ils sont très minoritaires 
lors de la mise en place des 1 ns- parmi les deux mille membres 
titutions régionales n'acceptèrent du Mouvement, 
pas la division de la province 

en deux réglons, et au premier FflllhrMfne * 

chef ceux de l’Eure qui refu- m|uivvwu® . 

salent le face-à-face avec la Bien plus : le Mouvement nor- 
puissante Seine-Maritime. Un rnand n’arrive pas à camoufler 
jeu adroit de navigation s poil- une certaine tonalité « nouvelle 
tl tienne » a permis aux leaders droite » de sa doctrine. Le premier 
du' Mouvement normand de « se chapitre du programme qull a 
rendre utiles ». Le Mouvement commencé & réécrire est consacre 
n'étant pas un * parti », 11 ac- A la « notion d’enracinement », 
ceute la double appartenance. Dana une des dernières publlça- 
H tions de sa revue Haro un article 

— — “ justement consacré à’ ce sujet 

explique : * L’ enracinement c'est 
d’abord le refus du cosmopoli- 
tisme, de runiversaUsme le plzu 
nioelêur. » Depuis ses origines ip 
mouvement idéalise le mythe 
vfldng conquérant et veut s'effor- 


ACQUISITIONS 

DE SOCIÉTÉS AMÉRICAINES 

une conférence de haut niveau à Paris 
les 4 et 5 Décembre 

DROIT COMMERCIAL U.S. 

l'essentiel du droit commercial U.S: 
en trois journées intensives 
le 19 Novembre et les 3 et 17 Décembre 

Renseignements et inscriptions : Susan Cartwright - TéL : 555.91.73 poste 23 ou 30 

american college in paris 

' professionol studies institute J une faculté américaine au service des entreprises 

31, avenue Bosquet - 75007 Paris 


Le plan «3 b développement 
du Massif Central sera 
continué, amplifié et reoriente 
d’ici à 1985. a indiqué le prfr- 
sident de la République a 
l'issue de la réunion de travail 
organisée le 28 octobre à 
l’Elysée. 

Les principales mesures prises 

en faveur des départe- 

ments Intéressés (Ze Monde dn 
29 octobre) sont ' 

l’Etat consacrera 1 année pro- 
chaine 400 millions de francs pour 
les routes et 650 müUons de 
francs pour les autoroutes , la 
SJS.CJ?. eagaferaa» d " 

vttt« Plan îélectxiflcataon w b 

ligne Paris - Clermont -Ferrand . 
la loi d’orientation agncole et le 
plan de développement .de léle- 
rage seront appUqués prioriiaire- 
rmmt dans le MassifCentrai on 


ment owbj» fût doux foire 3 

effort particulier sera i&n pou* e ngagi 
l’artisanat, notamment dans les 


domaines du bols, du cuir et du 
secteur agro-alimentaire. D’autre 
part, les assemblées régionales 
seront saisies par le ministère de 
l’Industrie avant la fin de 1 an- 
née pour le choix du lieu d'ins- 
tallation d’une centrale nucléaire 
en Auvergne, et un programme 
de mise en valeur, sur plat», de 
l’uranium sera étudié i des efforts 
particuliers seront engagés pour 
faciliter la conversion industrielle 
des bassins de Montluçoa. du Puy 
(touchés par les récentes Inon- 
dations) et de Decazevflle. 

Enfin le ministère de la culture 
Installera en Auvergne un centre 
de création théâtrale. 

Devant les élus et les respon- 
sables économiques du M assif 
Central, le président de la Répu- 
blique a déclaré que cette région 
K reste prioritaire dans la poli - 
. tique d'aménagement du terri- 
toire », et U a noté que les efforts 
engagés depuis 1975 avaient en 


. • Blocus routier à Lyorn^: n«a/ 

l 

Sardi 28 octobre tor s de 1 évacim- 
tkm par les forces_ de 1 ordre du 
doté Edouard. -Hemot. à Lyon. Il 

sabîes du blocus du 

callstes de l’Union nationale des 

gg^OSTRA). qui 
obtenir des détaxes sur ^ JÏÏÏS- 
rant et qui entendaient Pfotestor 

SStTTles «strictions de elrç^ 

latlon des poids lourde durant les 
weet-enda. 

• Le prix des ? parrain* du 

vient d’attribuer, 

didata smJSLSSon mï 

M? 

essMss^a»-: 

ans supérieur à^ occupe 


partie eu des résultats poslttis 
puisque, notamment, a V exode 
hzraï s’était ralenti et puisque le 


TUTU* r — ' — \ 

taux de chômage restait en Au- 
vergne et en Limousin inférieur 
à la moyenne nationale. En ci nq, 
ans, 3 milliards de francs ^trwes- 
tissemonU ”idmtriels ontmréa- 
Usés avec laide de l 
l’artisanat a créé près de Qvatoree 
mille emplois en Auvergne et en 
Limousin ». 

insistant sur « l’importance de 
la concertation avec les assem- 
blées régionales », le président de 
la République a conclu : « L 

TSSBJf “-ÆÆ 
Eî VSSJt-SW£% 

que dépend son avenir . » 

A la sortie de la réunion, 

a Jugô ^Ue^ 
« intéressante »car djWL 1g 
discussions « avaient ete ires 
ouvertes ». 

Mv-SSS ^ 

rendre à l’Invitation de 

j^’ïïss'rs 

République ». 
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SOCIAL 


H. Hémy Montagne annonce la création 
d’an système d’inferlocntenr unique 
pour les handicapés 


M. Rémy Montagne, te nouveau 
secrétaire d'Etat auprès du mi- 
nistre de la santé et de la sécurité 
sociale, a annoncé, mardi 28 octo- 
bre, un prochain allégement des 
démarches auxquelles doivent 
faire face les personnes handica- 
pées dans leurs rapports avec 
l'administration. Rappelant qu'il 
a également reçu en charge les 
dossiers concernant les personnes 
âgées, les travailleurs sociaux, les 
réfugiés et la coordination de 
l’aide sociale, il a précisé qu’il 


MONNAIE 

LE OEUTSGHEMARK 
RESTE FAIBLE 

Toujours stimulée par la tension 
des taux d'intérêt. U hausse du dol- 
lar s’est poursuivie, mais à an 
rythme pins modéré, sur les mar- 
chés des chances, mercredi 29 octo- 
bre dans la matinée. La devise 
américaine valait ainsi OS F e avi- 
ron à Paris et 1.8960 deutschemarh 
à Ftancron (contre U8930 la veille). 

Le tait marquant a cependant été 
la faiblesse persistante de la devise 
allemande dont le cours à Paris 
(2J035 francs français) est très 
proche de sou plancher atteint 
mardi, ce qnl amené la Banque de 
France à acheter des dentschemarks 
sur le marché. 

A la veille de la réunion dn conseil 
central de la Bundesbank, le vice- 
président de l’instltac d’émission. 
ai. Bel mat S chie singer, a caiégnrl- 
qnement rejeté toute Idée de déva- 
luation dn deutschemark. Dans une 
déclaration rapportée par le 
u Frankfurter Allgemeinc Zeltunjt n. 
ML SchJesluger affirme : aO serait 
totalement contre - indiqué de se 
lancer délibérément dans ou* poli- 
tique de dévaluation dn mark. » 


entendait surtout poursuivie 1e 

S rogramme mis en œuvre en 
aison avec les associations repré- 
sentatives en vue de simplifier 
les conditions d’octroi des alloca- 
tions destinées aux handicapes. 
ainsi que les procédures d’attri- 
bution des appareillages. On for- 
mulaire co mmun de demande 
d’allocations sera Institué, et l'on 
s’oriente vers la formule d'un 
interlocuteur administratif uni- 
que. 

Pour le reste. M. Montagne 
continuera l’effort entrepris en 
vue de permettre le maintien à 
domicile des personnes âgées, no- 
tamment grâce à l’aide ména- 
gère. Il s’agit, a-t-il souligné, de 
favoriser a une meilleure maîtrise 
de la vie quotidienne par le déve- 
loppement de la responsabilité » 
et, par conséquent, de l’autonomie 
des personnes handicapées, en 
premier tien en leur assurant 
des « conditions de vie accepta- 
bles ». 

Le secrétaire d’Etat souhaite 
stimuler les Initiatives d a n s le 
domaine de l'insertion profession- 
nelle et de l’adaptation du cadre 
de vie aux besoins de la popula- 
tion concernée et compte donner 
un éclat particulier à la célébra- 
tion. en 1981. de l'Année interna- 
tionale des personnes handicapées. 

Enfin. U faudra assurer «une 
meilleure adéquation entre les 
capacités des établissements ou 
des services et Vampleur et la 
nature des besoins », notamment 
pour l'hébergement des personnes 
âgées dépendantes, c A partir de 
quatre-vingts ans. a déclaré le 
secrétaire d’Etat, une personne 
sur quatre seulement conserve son 
autonomie. Cela suppose donc de 
prévoir tous les soins nécessaires, 
de ne pas créer inutilement une 
sur-médicalisation, de favoriser 
dans toute la mesure du possible 
le maintien de la vie sociale et 
familiale ». 


LES MINEURS MAROCAINS 
DES HOUILLÈRES OU NORD 
SE METTENT A LEUR TOUR 
EN GRÈVE 


A l’instar de leurs compatriotes 
qui travaillent dans l’Est, les 
quelque trois mille cinq cents mi- 
neurs de fond marocains des 
Houillères du Nord- Pas-de-Calais 
se sont mis en grève, le mardi 
28 octobre, pour réclamer, notam- 
ment. l'obtention du statut do 
mineur Soutenu par la CfD.T. 
ce mouvement est, selon la direc- 
tion. suivi à 96 %. 

« A travail égal, mêmes droits 
et même statut », assure la 
CJD.T, qui indique que ces 
travailleurs « sont exclus des 
principaux avantages du statut du 
mineur, comme par exemple la 
garantie de l’emploi, ainsi que 
certains éléments de salaire 
comme l’indemnité logement- 
chauffage ». Ce syndicat ajoute : 
« Outre les problèmes d‘ éloigne- 
ment. d’accueil, d'adaptation au 
climat, de langue, les mineurs 
marocains n’ont aucune chance 
d’avoir une retraite puisqu’ils 
n’atteindront jamais les quinze 
ans de travail indispensables pour 
y avoir droit. De plus, en cas de 
maladie ou d’accident du travail, 
c’est leur renvoi pur et simple qui 
est prononcé. » 

De son côté, la direction des 
Houillères du Nord-Pas-de-Ca- 
lais indique que. si elle se pour- 
suivait. cette grève pourrait avoir 
des « conséquences » pour le per- 
sonnel de jour. Les travailleurs 
marocains assurent à eux seuls 
65 % à 70 % de l’extraction du 
charbon. 

D’autre part, plusieurs cen- 
taines de mineurs marocains des 
Houillères de Lorraine, en grève 
depuis vingt-deux jours, ont 
manifesté, mardi, â Freyming- 
Merlebacb (Moselle), & l’appel de 
la C.G.T. 


ORGANISEE PAR LA C.C3.T. 

La « journée nationale d'action » pour fa défense 
de Manufrance n'a eu qu'une faible ampleur 


La « journée nationale d’ac- 
tion », organisée, mardi 28 octo- 
bre par la C.G.T. pour sauver 
Manufrance et dénoncer les 
interventions policières contre les 
radios libres cègétlstes. n’a eu 
qu’une faible ampleur : quelques 
centaines de manifestants à Bor- 
deaux, Toulouse, Marseille ; quel- 
ques milliers à Paris, où M. Sèguy 
a pris la tète d’un défilé des 
Champs-Elysées à la plaoe Kos- 
suth. L’Assemblée nationale a 
suspendu ses travaux une demi- 
heure à la den&nde des députés 
communistes, certains d’entre eux 
ont participe à la manifestation 
parisienne. 

A Saint-Etienne, où la journée 
d’action n’a pas non plus revêtu 
le caractère de masse souhaité 
par la C.G.T.. on a été à deux 
doigts d’un affrontement entre le 
millier de manifestants qui 
s’étalent massés devant la préfec- 
ture et les forces de l’ordre. A 
17 h. 25. certains manifestants 
qui secouaient les grilles de la 
préfecture étaient refoulés à 
l’aide de lances à incendie. A 
17 h. 35. les C-RH. étaient à pied 
d’œuvre Le service d’ordre de la 
C.G.T. a finalement permis d’évi- 
ter l'affrontement en faisant 
refluer les manifestants. 

Selon la C.G.T- la journée du 
28 octobre a été « une fournée 
d’expression populaire exception- 
nelle » ; les cégétistes font état 
de « centaines de milliers de 
lettres adressées à l'Elysée » (1) et 
estiment que « des millions de 
Françaises et de Français ont fait 
quelque chose pour dire : Manu- 
france doit vivre. » 

Pendant ce temps, â Lyon, était 



__ mots 

our commander 

tout seul 
à nos ordinateurs. 


Dans leurs rapports avec Tordînateur, de nombreux responsables 
(directions du personnel, directions financières, directions commerciales , 
directions marketing, etc) se heurtent à une irritante barrière de langage. 

Cette barrière, IBM Service Bureau vient de la renverser avec une 
innovation (Application System, A.S. pour plus de simplicité) qui permet de 
commander à l'ordinateur au moyen d'un nombre très réduit de mots-dés. 

Désormais, les cadres des entreprises qui souhaitent une réponse 
immédiate à leurs questions vont pouvoir se tirer d'affaire tout seuls. Avec, sur 
leur bureau, un terminal connecté aux ordinateurs du Service Bureau IBM. 

Démonstrations tous les mercredis au Service Bureau. 

Pour prendre rendez-vous, appelez SVP787.33.33 ou ie numéro de 
votre agence régionale. 


Service Bureau 


TOUS LES MEttCBÊDiiT 
au sEwrce bureau , 
PDU2 PBEWDRE CEWDEZ-vüUS, 
APPELEZ (V SVP 737-35-35. 

ou bîen: 

BORDEAUX: (56) 03. 34. es, 
ULLE: (20) 06. 9Z.sk. 
LYow: (?) éss .S4.?o. 
AtAPSEiLLE: (90 76.50.60. 
NAW Cf: (Ô) 396.S0.Z2. 
WAWTES: (4o) 47.30.00. 


Service Bureau IBM. L’information instantanée, c 


réuni le conseil d'administration 
de l’ancienne société, qui ne com- 
prend plus que quatre personnes : 
le nouveau P.-D.G- M. Bernard 
Tapie, l’ancien, M. Jean-Claude 
Barret et MM. D revêt et Laget. 
n s’est tenu en présence des plus 
importants actionnaires, < à V ex- 
ception de la municipalité de 
Saint - Etienne, qui représente 
22 % du capital, et qui, bien 
qu’invitée, a une fois de plus 
refusé de participer », selon le 
communiqué des administrateurs. 
Ceux-ci ont dressé « un constat 
d’échec dramatique depuis que la 
municipalité de Saint-Etienne a 
pris en charge le dossier Manu- 
france. En effet, en trois ans, le 
büan est lourd : quatre mille cent 
cinquante employés ont été licen- 
ciés. plus de 60 milliards de cen- 
times ont été perdus et plus de 
4 milliards devront être payés par 
les familles stéphanoises ; plus de 
20 milliards de centimes sont à la 
charge des pouvoirs publics ou 
organismes d’Etat t donc de tous 
les contribuables), le reste étant 
dû & des fournisseurs ou ban- 
quiers ». 

Les administrateurs n'ont pas 
ménagé non plus les dirigeants 
de la SJ4JA- qualifiant de « tota- 
lement irresponsables » leur ges- 
tion. dont il est trop tôt pour 
connaître les < conséquences ca- 
tastrophiques » qu’elle a entraî- 
nées. C’est seulement lorsqu'ils 
auront pu « en apprécier le réel 
préjudice » que pourra être envi- 
sagée une reprise d'activité. 

Dans cette diatribe, U n’est pas 


question d’un début de plan de 
redressement ; tout au plus y 
trouve-t-on de grandes déclara- 
tions de principe. C’est flans cet 
esprit que le conseil d’administra- 
tion. & l'unanimité, a confirmé la 
confiance qu’il faisait à Bernard 
Tapie. 


(1) A l’Elysée où le courrier n’a 
paa encore été recensé, an fait état 
do quelques centaines d’appels télé- 
phoniques et de quelques dizaines 
de télé 


UNE COMBATIVITÉ 
ÉPISTOLAtRE 

SU est dn (Me d’un syndicat 
de mobiliser l’opinion contre les 
faillites des entreprises et les 
drames dn cbdmage. faot-U pour 
autant, an soir' d'une «Journée 
nationale d’action», publier des 
télégrammes de victoire, vou- 
lant démontrer que la comba- 
tivité des salariés est «excep- 
tionnelle n ? En indiquant que 
« des dizaines et des dizaines de 
milliers de travailleurs • ont ma- 
nifesté à Paris, alors qu’lis 
étalent moins de dix mille, la 
C.G.T- cède par trop & la marie 
des chiffres, celle- lé même 
qu’elle condamne lorsqu’elle est 
le fait de ebers d’entreprise par- 
fois trop prompts à masquer 
leurs erreurs de gestion derrière 
une comptabilité trompeuse. 

La combativité des salariés 
qne la C.G.T. s’efforce de main- 
tenir on d’ampliner pour défen- 
dre — comme cela est son 
devoir — les atteintes au droit 
à l'emploi n’a pas en, le 28 oc- 
tobre, l’ampleur annoncée. Pour- 
quoi le cacher. Que de très 
nombreux Français aient écrit 
A l'Elysée, sur l’Initiative des 
cègétlstes. est un fait qnl mon- 
tre bien que. traumatisés par la 
crise économique et les que- 
relles politiques, des citoyens 
savent encore faire preuve de 
solidarité, cette fols avec les 
Manufrance. Mais la France n'a 
pas connu une « Journée 
d’expression populaire excep- 
tion neUe». C’est de combativité 
éplstojalre qn*U faut parler. 
Après tout, cela vaut mieux que 
la passivité. — J.-P. D. 


LA MUNICIPALITÉ COMMUNISTE 
D’AULNAY-SOUS-BOIS RÉCLAME 
UNE AUTRE RÉPARTITION 
DES IMMIGRÉS 

La municipalité d'Anlnay - sous- 
Bols n'attribuera plus de logements 
A la population immigrée dans le 
cadre do contingent de logements 
dont elle dispose, a annoncé, 
le mardi 28 octobre, M. Pierre Tho- 
mas, maire (P.C.) de cette commune 
de la Seine - Saint - Denis. D s’est 
élevé contre la concentration de la 
population étrangère dons la ban- 
lieue de la région parisienne, et 
essentiellement, a-t-n -estimé, dans 
les municipalités communistes. «La 
population étrangère en Seine-Saint- 
Déni» confie ne d’augmenter, a-t-U 
déclaré. Elle était de 16 % en 1S7S 
contre 14,7 % en 197S. » Dans les 
communes dirigées par des maires 
de la majorité, ce pourcentage est 
nettement moindre (SX % au Bûlacy 
et 11 % an Bourget), alors qu'une 
cité d'Anlnay. La Rose des vents, 
ne serait peuplée A 80 %. d’après les 
élns du parti communiste, que par 
des immigrée (contre 55 % en .1975). 

M, François Asc nsi, secrétaire de 
la fédération de la Seine-Saint- Denis 
dn P-C_F_ tout en refusant la notion 
de ■ seuil de tolérance», a déclaré 
pour sa paet : ■ Noos avons 
conscience d’être fidèles à une tra- 
dition de latte contra le racisme et 
la xénophobie, en refusant les 
ghettos, en réclamant une réparti- 
tion plus juste des immigrés dans 
Les villes dn département et sur le 
territoire national- » 


• Poursuite de la grève des 
électriciens du Puy (Haute- 
Loire). — Les agents dT-LD-F.. au 
Puy, ont décidé, le 27 octobre, 
de poursuivre la grève entamée 
le 13 octobre, à l’appel de tous 
les syndicats, pour réclamer 
cinquante embauches après 
l’accident mortel d’un de leurs 
camarades. Ils auraient obtenu 
la création de trente et un postes 
mais la direction refuse de payer 
les heures de grève. 

• Grundig, le premier fabricant 
ouest-allemand de matériel élec- 
tronique grand public, annonce 
une prochaine, réduction de ses 
effectifs de deux mille personnes 
avec là fermeture de quatre unités 
de production en Allemagne fédé- 
rale. Grundig a enregistré une 
chute de ses profits depuis le dé- 
but de l’année, en raison notam- 
ment de la concurrence des 
groupes japonais. Ainsi, la part 
des « étrangère » sur le marché 
allemand de la télévision est 
passée, en un an. de 48.7 % à 
53.4 %. 

• Le nombre des travailleurs 

de la sidérurgie ouest-allemande 
au chômage technique a triplé de 
septembre à octobre. Le chômage 
technique touche maintenant 
12 500 salariés, soit 43 % de l’ef- 
fectif total de la sidérurgie alle- 
mande (293 000 salariés). — 
(ASJPJ / 


AGRICULTURE 


A L'OCCASION DE SON CINQUANTENAIRE 

La Fédération nationale des coopératives laitières 
se préoccupe des contraintes de financement 


la Fédération nationale des 
coopératives laitières fête son 
cinquantenaire les 29 et 30 oc- 
tobre & Parie ‘ A* cours du 
congrès qu’ils tiendront à cet 
efFet, en présence de M. Barre, 
les responsables de ce secteur 
industriel aborderont des thèmes 
de réflexion et d'action pour la 
décennie à venir. D s’agit des 
rapports avec ie secteur de la 
distribution, du recours indis- 
pensable pour les coopératives 
à de nouvelles possibilités de 
financement ( prêts participatifs 
notamment), du développement 
de l'organisation Intercoopérative. 
Celle-ci revêt trots aspects • au 
plan régional, avec, par exemple, 
la reconnaissance de crus de 
production ; au plan national, 
pour ce qui concerne la liaison 
avec les coopératives de consom- 
mation ; au pian européen enfin, 
avec la recherche d’actions com- 
munes sur les marchés extérieurs. 
le rapport que présenteront 
MM Michon et H&llot. respecti- 
vement président et secrétaire 
général de la F.N.C.L,, traitera 
aussi de la participation des 
adhérents des coopératives, 
laquelle doit trouver un nouveau 
souffle, et de celle des salariés, 
laquelle est plus problématique. 

Sn présentant cet événement, 
M. Michon a Insisté sur le fait 
que la production laitière serait ie 


cobaye de l’inévitable réforme de 
la politique agricole commune, et 
que la coopération se devait d’être 
le rempart des agriculteurs dans 
cette épreuve. 

En 1979. les coopératives lai» 
tteres françaises ont collecté 17 % 
du lait produit avec un chiffre 
d’affaires de 24 milliards de 
frams. For leurs prises de parti- 
cipation dans le capital d’entre- 
prises non coopératives, elles 
contrôlent en Fait plus de la moi- 
tié de l'Industrie de transforma- 
tion laitière. 
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CONJONCTURF 

le bilan de notre 

déclare le président de 

«ÏÏ*aK S'S compta, 

ves, pâsMemï Tte- 

cormnerce et dfidîltS^Ste. de 
en analysant. mardljAL^ 

sÿv»* SUStaSf'ïï; 

économique (COE). 

M. CEYRAC : i! n'est pas rai- 
sonnable d'aller au-delà du 
maintien du pouvoir d'achat 

g$Ê?£S&Si 

an maintien du poSSir d'achat! 

5ï?fe JJ n ^ ? f? t- P 35 raisonnable 
d aller &U"d6là de ce irtAmtUn 
Selon le président du CNJ»j?’ 
on a. en 1980. dépassé liiim vt2 
convenable en îaûSsaS? prosS? 
le pouvoir d’achat de 1.5 a2%. 

M. Ceyxac s’est déclaré d’autre 
P?? J a 7. or able à une reprise des 
négociations sur l'aménagement 
de la durée du travail : s Nous 
jmhmdmuiIm» pouvoir surmonter 
les obstacles si nous tenons 
tes insuffisances des né- 
gociations de juillet », a-t-il in- 
dique. 

M. BERGERON : les salaires ne 
son! pas responsables de l'in- 
flation. 

Répondant comme en écho aux 
propos de M. -Ceyrac, M. André 
Bergeron, qui parlait ce même 
28 octobre à France-inter, a af- 
firmé que « les salaires n'étaient 
pas à Vorigine de l'inflation : ils 
la suivent mais ne la précèdent 
pas», «fin RJF A., a-t-il pour- 
suivi, on a obtenu plus Que le 
maintien du pouvoir d'achat des 
salaires. Or, il y a aussi la hausse 
des prix des produits pétroliers, 
il y a aussi l’augmentation des 
matières premières et il y a une 
progression des salaires gui est 
en moyenne supérieure' à celle 
que connaît la France .» 

Le secrétaire générai de F.O. a 
indiqué qu’il évoquerait ces ques- 
tions, jeudi, lors de son entretien 
avec le président de la Répu- 
blique. Un antre problème sera 
également à l’ordre du jour, celui 
de la cinquième semaine de 
congés que M. Bergeron n’entend 
pas abandonner. 


économie est particulièrement mauvais 

la chambre de commerce et d'industrie de Paris 


SS m a^ Ja « ; ,? a , mbre Prenne. 

7ÏÏ1T. ïï*® sur les avis d’indus- 

3&JKPM& “ a exposé «s 
Pues feJSJgf* 1 lro,s rem * r - 

est* JïnïZJïfi**” de «oire économie 
J2?!£* itr e»ent mauo ai s. 

de Sffl «cumulons un recul 
avec des déséquilibres 
le t trozs indicateurs- 
a?"*? *«"■*** de la 

eSggur^ pnT e£ d “ ***** 

mounf>mJ!f* e ^ 0 . M ! B,e a sium le 
nwuoewenf générai de décéléra- 

ami î Æ2f eme “P^omique mon- 
fj&l » avec un décalage dans le 
^ dans l’amplitude qui 

aujourd’hui, n’existe puis ; 

Le* oscillations de tris 
courte période, notamment par le 

dt e wJL epor 0 ne et stocks, 
swtt devenues très fortes et 
contrastées, o 

une Prévision commu- 
nément acceptée, on doit s’at- 

H™**. 1111 recul I unité de 
1 activité jusqu’au début de 1981. 
££" 2’ une remontée lente au 

îAft^î^WS?- trimestr ^ 

■Buau. le président Tbèvcs ne croit 

pasque cette évolution s'accom- 
pagnera d’un ralentissement de 
£ hausse des prix, du moins 
les proportions espérées, 
d autant plus que la demande 
interne risque de se réanimer. 

_/*“ total, indique-t-il. une 
moindre décélération de Hnfla- 
tion, une demande intérieure plus 
soutenue, des marchés extérieurs 
sans grand tonus, dans l’hypo- 
thèse d’une politique de change 
qui ne serait pas modifiée, cela 
signifie presque inévitablement un 
déséquilibré extérieur plus impor- 
tant que celui qui est prévu. » 

La reconquête . 
du marché inférieur 

Dès lors, que préconise- 1- on, du 
cote de la chambre de commerce 
et d'industrie de Paris ? Tout 
d’abord une meilleure maîtrise de 
la pénétration du marché fran- 
çais : la reconquête du marché 
intérieur passe par une applica- 
tion plus stricte des réglementa- 
tions nationale et communautaire. 
voixe par leur révision. Ensuite, 
par une meilleure maîtrise des 
coûts de production. Sur ce point. 
M. Jean Thèves n’a pas admis 
le reproche de laxisme fait ré- 
cemment aux patrons par le 
premier ministre (le Monde daté 
19-20 octobre), notamment dans 
la fixation des salaires. 

« Le terme est dur ». fadt-U 
remarquer, quand on songe aux 


Quand les hommes qui entreprennent 
parlent des hommes de la Sofirem. 


“A mon premier appel Sofuem m'a 
demande de passer. 8 jours apte s 
c’èlM en roule. iSJnutr apréL Dr? 
fia'. ïnI'.i" Kirf le do-.--ht ' 



“Le pancnailai est eflecKt Je fais 
r-nuvent uppH a ces Messieurs-' 


V J 



A V **'* u Suuse. St» l'.Tt-jtfcTowiff: M.' ST4S«c*j/. *rte/ 

■ nfo, 3^ aJ 


“Sotirem ennemi Conseil 
ti'AdminiWSliOn avec quoiqu'un gui 
n'esi /«s u la dévotion du PAG, et 
àDPixV* un w e «iénew qui fai 
reUeclur le pauon'. 





Tous apprécient faïde efficace 
apportée par Sofirem, fHiale des 
Charbonnages de France, aux 
entreprises industrielles désirant 
s’implanter en région minière . 
Aide au financement : 
apport dé fonds propres 
(participation au capital minoritaire 
et temporaire), prêts, appui pour 
d’autres aides financières 



(nombreuses en région minière). 
Assistan ce administrative 

attinagedu projet, choix du site, 
dossier, contacts locaux et 
nationaux, conseils, eic. 

Bilan : en 13 ans plus de 
140 entreprises afcfees. plus de 
16.000 emplois créés. 

Particularité : Sofirernagitvae. • 

§ i Sofirem 


M Hsl'Jt#'. Si* tis.i 

leTipes e! Jvmlrt-rcz. SS La Mff.-Junp 


Au recevoir une tioaemoanon eoiflpMM 
w/M»SH»«SeABn.iMptoK<i 
«W)tvc*»ai/&M«(91AauA>EbC 
Tsooaptus. 


Nous prêtons aussi notre savoir faire . 

SdWété 


ETRANGER 


AUX ETT ATS- UNIS 


difficultés que doivent surmonter 
les chefs d'entreprise. Qui plus 
est. 1* « instrument statistique a 
vieilli, il ne renseigne que sur les 
salaires ouvriers et. pour ceux-là, 
il enregistre nécessairement tant 
les ajustements du SMIC que la 
pression des pouvoirs publics pour 
la revalorisation des bas salaires 
et du tmaS manuel ou raména- 
gement des conditions de travail ». 

Les chefs d’entreprise doivent 
adapter leur gestion aux exigen- 
ces d'un franc stable et fort, as- 
su re-t-on encore, mais, dans le 
même temps, son les expose tout 
à la fois et brusquement à la 
vérité des prix de l’énergie, à la 
vérité des tarifs publics, à la véri- 
té des taux de forgent, alors que 
leurs marchés se rétractent ou 
s’affaissent ». 

Dans oes conditions, comment 
trouver la souplesse nécessaire, 
sinon an allégeant les prélève- 
ments obligatoires des entrepri- 
ses, et donc « en réduisant & due 
proportion les débours des admi- 
nistration publiques et sociales » ? 

C’est, affirme M. Thèves, le seul 
moyen d’amorcer la désinflation 
et d’éviter que « 2a ponction pé- 
trolière » ne frappe surtout Têco- 
nomie productive, dans on pays 
où le principe de l'Indexation des 
salaires n’est remis en cause par 
personne. 

Estimant enfin que le ralentis- 
sement de l’économie pourrait 
être plus limité qu'on ne l'es- 
compte généralement, le prési- 
dent de la chambre de commerce 
et d’industrie de Paris a affirmé 
que le déficit extérieur qui risque 
d’en résulter « exige à la fois une 
libéralisation accrue de l’économie 
et un recentrage des interven- 
tions de Z’fitof ». — P. S. 


• Les chefs d’entreprises ne 
voient pas l’avenir immédiat en 
rose, indique l'INSEE dans son 
enquête mensuelle sur la situa- 
tion et les perspectives de l'acti- 
vité industrielle. «La production 
reste sur une tendance déclinante, 
sauf dans les indusries de biens 
d’équipement, o ù el le s’est stabi- 
lisée. note l'INSEE. Les carnets 
de commande sont jugés tris peu 
garnis (..J, les stocks de produits 
finis sont considérés comme 
excessifs dans la quasi-totalité 
des secteurs. » 

Aussi les chefs d’entreprise 
prévoient - ils une réduction de 
leur production pour les trois 
mois & venir. Quant au rythme 
de hausse des prix industriels à 
la production. 11 serait en net 
retrait par rapport A celui qui a 
été enregistré en début d’année. 


APRÈS GENERAL MOTORS, FORD ANNONCE DES PERTES RECORDS LA PRODUCTIVITÉ A AUGMENTÉ 
POUR LÉ TROISIÈME TRIMESTRE DURANT LE TROISIÈME TRI- 

Ford, second constructeur auto- contre 9.02 milliards). La firme a MESTRE POUR LA PREMIÈRE 
mobile américain, annonça des surtout perdu de 1 argent dans ses 

ÎSÎS.5?^ÎS FOIS DB>UIS UN AN ET DEMI. 


Ford, second constructeur auto- 
mobile américain, annonoe des 
pertes records pour le troisième 
trimestre 1980 : 595 militons de 
dollars (soit environ 2J> milliards 
de francs). Il y a un an, Ford 
faisait état d'un bénéfice de 
203 millions de dollars pour la 
période juillet -septembre 1979. 
C’est ie plus important déficit 
trimestriel jamais annoncé par 
une société américaine. Il dépasse 
celui de General Motors : 507 mil- 
lions de dollars au troisième 
trimestre 1980. rendu public lundi 
dernier. 

Ford a enregistré au troisième 
trimestre une baisse de ses ventes 
de il % (8,01 milliards de dollars. 


contre 9.02 milliards). La firme a 
surtout perdu de l'argent dans ses 
opérations en Amérique du Nord. 
Elle espère recouvrer une marge 
bénéficiaire au quatrième trimes- 
tre, et surtout en 1981, gr&ce aux 
nouveaux modèles lancés en 
octobre. 


sa- Washington MW, Age fi). — 
ra La productivité de l’économie 
en américaine s'est accrue, durant le 
troisième trimestre de 1980. pour 


Avec les pertes que Chrysler j* première fois depuis un an et 


devait annoncer pour le troisième 
trimestre (encre 400 et 500 mll- 


demj. La hausse s’est établie A 
un rythme annuel de 1,4 % 


lions de dollars), le total cumulé] contre une baisse de 2.7 % au 


du déficit de l’Industrie automo- 
bile américaine atteindrait 4 mil- 
liards de dollars pour les neuf 
premiers mois de L980 (dont 
1,23 milliard pour Ford, et 
824 millions pour General 
Motors). 


ÉNERGIE 


EN DEUX MOIS 


le prix du fuel lourd a augmenté de 30 % 


derniers à Rotterdam (+ 19,3 et 


appareil donc comme un signe sup- 
plémentaire des dangers d’une pro- 
longation du conflit entre l'Iran et 
l’Irak et de f'exfrême fragilité du 
marché pétrolier. Il montre aussi â 


ont été libérés sont désormais inévi- 
tablement dépendants des cours des 


les particularités de la consommation 
française. Un argument dont tireront 1 
profit tous ceux qui sont hostiles à 
la libération des prix des quatre 
produits .encore contrôlés (essence, 
supercarburant fuel domestique et ! 
gazole). — B. D. I 


La Compagnie française de raffl- derniers à Rotterdam ( + 
nage (C.F.R.) va augmenter, à partir i 230 dollars à Singapo 
du 1*' rtoevmbre. les prix de son mesure où l’Iran était un tournis- 
fuel lourd de 11 V» (nos dernières se-r important an fuel pour les 
éditions du 29 octobre). L’ensemble centrales électriques d’Inde, de Thaï- 
des soolôtés qui opèrani sur te lande, de Taiwan et Hongkong, 

marché français va suivre ce mou- Ce renchérissement du 
vement et augmenter leB tarifs d'un apparat! donc comme un 

produit dont les prix sont libérés, élémentaire des dangers 
de l’ordre de 10*/*. longation du conflit entr 

710® fc i ‘715 0U F’ lï Ul toîna ™ dl hors «*^1^ P^Jl^l^ri' 

î!vV- à la «U.*- mfftoer.es SfÜLÎ 

le 1- septembre, v« atteindre to tab|emwu dépendanhs deî 

niveau record en France de BBS F. majXhés |ib eUô3 
soit un relèvement de quelque 30 V*. , n , acOJ 

Paradoxalement, • le marché du française. Un argument d 
fuel lourd dans l’Hexagone est pour- profit tous ceux qui sont 
tant déprimé. Pour les huit premiers la libération des prix 

mois de l’année, la demande a produits .encore contrôlé 

reculé de 14 '/a. E.D.F., qui con- supercarburant fuel don 
somme près du tiers du fuel lourd gazole). — B. D. 
vendu en France, e brillé A3 mil- 
lions de tonnes dens ses centrales] i 

de Janvier à septembre, contre as a nrué il 

7,8 millions au cours de la môme LE WiAKUlC II 

période de 1979 (— 19.2*/»). du fait 

principalement du développement du cours pu iour 

programme nucléaire. Et de gros + w + *»si 

industriels, comme les cimentiers, $ t 0 usés 

se sont reconvertis au charbon. La s csa.""”" 3,7850 3,7090 

consommation du chauffage collée- Yen (ISO) Z.Q676 2,0715 

tif des grands ensembles s moins DM ” ^ jeüi 

régressé et les charges locatives Florin !!’ 2j3is 2433a 

vont, uns fols encore, refléter ces noo) 14^10 
nouvelles hausses. L <i'ôôô>. 4A7io 

Malgré celle réduction de la de- c ia,63S5 10 M 70 

mande, les raffl n aura français sui- 
vent donc les indications des mar- TAUX I 

chés libres (sur lesquels, il est vrai, ,HUA 1 

Iis s'approvisionnent pour partie en — - — 

fuel lourd). Or, la prolongation du DM ... 8 s/8 83/4 

conflit entre l’Iran et l’Irak, la des- •JJjj®-’*; s | 1/4 
traction de la ralflnerie d'Abedan, p.g (iso> 101/2 ui/s 

qui fournissait princJpaiemeni du fuel TA. 1/2 ^1 

lourd dont lee Iraniens n’avalent pas “ vtift 

l'usage, ont entraîné un net redree- vrl crânc le 7/8 il 1/8 

semant des prix de ce produit De 

181 dollars en août II est en effet ^ danses sala qn’lia bu 
passé à 214-218 dollars ces jours banque de te place. 


cours du deuxième trimestre. La 
orod activité diminuait de ouïs le 
quatrième trimestre de 1978. ee 
qui aggravait l’Inflation. 

De juillet à septembre les gains 
de- productivité ont été particu- 
liérement nets dans le secteur 
non agricole, oh l'accroissement 
s’est établi en rythme annuel A 
2.6 %. le pins important depuis 
trois ans. Durant le trimestre 
précédent, la productivité avait 
diminué dans ce secteur au 
rythme annuel de 3.7 %. 

Toutefois, bien Qu’elle se soit 
inscrite en reprise sensible; la 
productivité a encore marqué un 
retrait de 0.4 % par rapport au 
troisième trimestre de 1979. On 
note d’ailleurs que les effets de 
la récession sont loin d'être effa- 


à 230 dollars à Singapour dans la <**- puisque, dans le secteur des 


entreprises manufacturières pris 
isolé men t. Ig productivité a en- 
core diminué & un taux annua- 
lisé de 2.7 %, la production et 
le nombre des heures de travail 


Ce renchérissement du fuel lourd ayant chacun fortement diminué. 


H reste que la progression glo- 
bale de la productivité a résulté 
d'un accroissement de U % de 
la production de biens et de ser- 
vices des entreprises, au lieu d’une 
baisse de 12£ % pendant le 


qu«-r point (es produits dont les orix ] deuxième trimestre. La hausse en 


taux annualisé des coûts uni- 
taires de la main-d’œuvre est 


marchés libres, quelles que soient globalement revenue A 6.8 % 


contre 15.1 % pendant 1e trimes- 
tre précédent. Les statistiques 

r vemementales précisent que 
production a globalement 
progressé de 0J) % pendant le 
troisième trimestre, alors que le 
nombre des heures de travail a 
parallèlement diminué de U %. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


cours ou Kum i <£im mois 


I S B.-Ü 43535 


4.8710 4,8.50 

10,6365 10.6470 


-130 — 9* 


— 340 — 275 

— 555 — 465 


DEiartaoti ■- ) 
as a. * ou o*o. - 1 

— 265 

— 220 

— 10B 

— 53 

+ » 

+ 55 

+ 7» 

+ 100 

+ 60 

+ 85 

— 3S5 

— lil 

+ 240 

+ 2SS 

— 699 

— 60» 

— i 1119 

— 950 


— 630 — 528 

— 230 — 145 

+ 225 + 295 

+ 305 + 375 

+ 240 + 290 

— 605 — 170 

+ 740 + 820 

— 2225 —2030 
—2130 —1870 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Florin . . 9 
F-B (100) 10 1/2 
TA. 1/2 


83/4 813/16 8 15/16 S1S/1S 815/18 813/16 8 15 A 6 

39 3/8 14 1/8 14 1/4 14 7/16 14 9/16 14 3/4 14 7/8 
9 1/4 9 9 1/8 9 1/8 9 1/4 9 3/8 9 1/2 


111/2 11 7/8 12 1/8 12 


_ _ 12 1/4 12 1/4 12 1/2 

ï I 4 U/16 4 13/161 5 1/8 5 1/4 5 U/16 5 U/16 

24 19 1» 3/4 19 1/4 29 21 22 

171/2 17 1/8 17 3/8 16 5/8 16 7/8 15 3/4 16 

111/8 lu 1/16 U 1/4 lll 1/8 U 3/8 12 1/16 12 1/4 


Nous donnons cl-deasns las coure prsvjqnéa sur la marché lorerbancsir» 
Ote dartaca cola qn'Ua étalant indiqués on fin do mâtiné s par uns grands 


hanqua dt A* place. 


7 T»ù onnounccment oppcors ta a mal ter ofmord on ly 


$62,000,000 

Medium Tenu Loàu 
for the purchase of a Boeing 747-200F 

Guaranteedhp 

The Republic of The Ivory Coast 

A fanagedby 

Continental Illinois Limited 

Banque Nationale de Paris- 

San Francisco Ageacy 

Crédit Lyonnais 

First Chicago Limited 

Saudi International Bank 
Al-Bank Al-Sandi AJ-Alami Limited * 


Agent 

Continental minois Limited 


.Seplember J 980 
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Votre adresse en SUISSE 




AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


à 1 h. de raéroport intercontinental de Genève pwst^route. 


A VENDRE 


< Au cœur d'une baie merveilleuse, 
i Appartements de gr&nd luxe de 1 à 6 pièces, 
toutes exposées au sud, et prolongées 
par de magnifiques terrasses-jardins. 

Viie panoramique grandiose. 

> Climat très doux, ensoleillement maximum 



Sélëctiôn Rendement 


Sélection Privée Internationale -Privinter 


■ ^'/ruG'ÔûerJ.h'Ba'jchJ^t-u^CS.'^âtis - '.Tei: 7£C r .32.W. 



Situation 
au 30.9.1980 


Sélection 

Rendement 


Sélection 

Mobilière 

Diversifiée 


Sélection Privée 
Internationale 
Privinter 


mrlfflffllMfl ti la station de prestige des Alpes vaudoises. 
MBft BSS» 1300 m d'altitude, à 20 minutes de Montreux. 

— A VENDRE, dans parc arborisé privé, avec 
V| /.mKS environnement protégé. 

! \ APPARTEMENTS DANS CHALETS TYPIQUES DE 
SAS APPARTEMENTS SEULEMENT, offrant les 
prestations les plus raffinées. 

Vue panoramique imprenable sur la chaîne des 
Alpes et le Mont-Blanc. 

» Facilités de crédit: 75% du prix de vente, intérêt 5% environ, 
amortissement sur 30 ans. 


• VENTE: directement du constructeur 
IMMOBILIÈRE DE VILLARS S. A. 

B.P. 62 - CH -1884 VILLARS s/Ollon 

Tel.: 19-4125/353141 ou 35 2206 - Télex: GESER 25259 


Vocation de la Sicav 


obligations 


Actions et 
obligations 


50 % actions 
étrangères 


60 % actions 


Valeur de l'aclion (F) 


Dernier coupon net payé (F) 


Actif net (MF) : 
Actions françaises 


Actions étrangères 

Obligations 

Liquidités 


138JM 


11,15 


325,59 
4Æ0 7a 
0,73 °/o 
90,78 Va 
3,99 Va 


213,80 


M5 


228,41 
26,28 7o 
333) % 
34,03 % 
6,49 Va 


145,42 
7,52 7a 
3931 % 
41,11 Va 
12,06 7. 


françaises 


156,63 


7,30 


277,00 


60,77 Vo 
7^8 7» 
29105 Va 
2,90 7e 


• Possibilité de déduire du revenu Imposable Jusqu'à S 000 F par an les sommes nouvelles investies en actions de cette Sicav. 


ÜKèï 


ïùiK $ MONDE ' ' V 

» ije&iae'. jiù'r .•ÿ'-ja'-disp b*jo»i>; d» 
Us» '•'iteJeurj -ida»" nibrlquiV A'Unnonct». 
< hnmaéJUAres : '• 


7jV*a*'T. trwxvr *ï r fta t-a tr* 
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William W. George, Président, Honeywell Europe SA. 

6 En tant que fournisseur de systèmes d’économie d’énergie 
pour des applications privées, commerciales et industrielles, 
comment Honeywell se tient au courant des progrès dans 
ces différents marchés? 


Les sociétés du groupe Honeywell dans chaque pays Européen 
B contrôlent étroitement tout ce qui concerne les développements 
en matière de consommation d’énergie 



Et où ailleurs, trouvez-vous une infonnation valable concernant 
la politique énergétique, ses coûts et ses tendances? 




En lisant le Financial Times. 






r~ Veuillez m’adressera titre gracieux quelques — 1 

( exemplaires du Financial Times ainsi que vos | 

conditions d'abonnement j 

I Nom 1 

Fonction j 

Sodété 


Europe’s 

Business Newspaper 



Activité de votre société 


CODE LM 27/10 


( Financial Times (Europe) Limited, 

Centre cTAffaires le Louvre, 168 rue de Rivoli - 

Le Fînandaî Times est imprimé en facsimilê à Francfort depuis janvier 1979. Cette édition | 75044 Paris Cedex OL 

intemationalee^maintenant disponible en kiosque en France depuis Je 2 juin 1980. ! _ — — _ . 


LAFFITTE - BAIL 


TOt 



CESSATION DE GARANTIE 


(Article 44 du dfcret 72-678 
du 20 Juillet 1972.) 


La. Basque de l'entreprise, société 
anonyme au capital de P 30 000 000. 
dont le etége social est à 75008 Paris, 
23, rue Cambacérès. Informa le 
public que lea garanties financières 
qu'elle avait accordées a la Société 
Xmmo Service, société 8 responsa- 
bilité limitée au capital de F 20 000. 
dont le siège social est à 75008 Paris. 
117, boulevard Malesherbes. l'une de 
7 50 000 (cinquante mille francs) 
pour Paris et l'autre de F 50 000 
(cinquante mute francs i pour 
t'agence, de Toulon, au titre des 
opérations de transactions sur im- 
meubles et fonds de commerce, pren- 
dront fin & l'expiration de trois 
Jouis francs suivant la présente 
publication. 

Cette cessation de garantie, pu- 
bliée conformément A la loL n'em- 
porte aucune appréciation sur la 
solvabilité et r Honorabilité de la 
Société Ira ni o service. 
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DE CONTACT 


Le 1" fabricant mondial lance des nourefts 
lenfiNes souples. Un progrès formuique; 
encore plus minces et plus perméables à 
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Repartei avec vos lerlMes le jour même. 
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du 40 au GZ 

Prix exceptionnels 


32 bis. Bd HAUSSMANNl 

M" Chaussée d'Antin J 
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!^ §__M ARCHES financiers 

xrmmi; [NOUVELLES OES SOCIÉTÉS | NEW-YORK 


Coart tenter 
VALEURS H kM. cour* 


paris 

29 OCTOBRE 

. Hausse sélective 

Le marché reste - - 

hausse. L'indicateur detef,#? fa 

eniTinm + O^'O % "^crettt a 

L'eMenttel de* 

te fait des* BtcavuSSS^ 1 ^ «? 
à dîna; jours de fo «» 

f °Sîf brc ’ te^ïa^ÏÏ* 

feuille pour respecter VabS?^' 
des 60 % de cS^aSS 10 " 

a entraîïié la hausse cantfnïïl lr ? n 

dF%$inafi%S §* 

Ç-F-P, dëtoûWe c£s 

^wirsJ? 

* s®, ftÆPifÏÏÏ 0!^ s s 

remncfte, est stabte àS 

SUS- «y s* «MbSSt r : 

»?* *“ procès dé 

|«S: aSSTMjî-ss ? 

Randfontein 
aejjy %. l emprunt de 4 1/2 % 

JS73 pafrne 80 F à 2 540 F % 
Parmi tes cuire* «rieurs 
ha us se o* remarque C.CJ?. 

generale occidentale 
i+ £ ; f %*»? ^««reprise 
1 + 4,Zs %/, Cj^AO /+ 3*0 or 1 

fî 

• + /, w. Poczafn r+ 3 
■Air Liquide ( + 2,1 %} inscrit un 
nouveau cours record. 

,1^ - les Ptas sensibles 

sont enregistrées sur Alsacienne 
de supermarché f — 333 

(- 3£2 7c). Moulinex 
( — 3fl8 %), Met. Navale Dunker- 
WA (— 2£9 %). Valéo (~ 213%} 
Pohet (— 1,78 <&), Vallourec 
LT Vî Les vent*® de valeurs 
ayant fortement baissé depuis le 
début de Cannée se multiplient : 
les investisseurs se constituent 
ainsi une réserve de «nw>tns- 
vaüies ». Sur le marché à terme, 
les hausses (120) ont été plus 
nombreuses que les baisses (55). 

A noter que le taux de report 
a été fixé à 11% (contre 
10 5/8%). 
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• aM runitr Cours tenter Court Dernier 1 

VALEURS ^ VALEURS ^ VALEURS ; 


automobile a >^r. do **»demtrle 
flur i« répercutée ea aval 

Après JOeeeS mSSÎ* «'équipement. 
S.E.V. OE b,ôn d'autres, 

son tour piS° Y“ leo > est touebé A 
la société an îîflif proml e r semestre. 
™ÆéÆ M “ n |i» drticlt an 
alors Sue iSi 4 ? ni, P M de francs, 
époque iS» dernier A pareille 
nUU, °“ 

memeu^ConBfci annèe 00 * ora pna 
déstocIcâce^nrîïY. 6 /^.® également An 
amés .*2“** dans les réwnux 

les huit premiers 
nué t» 1If „ e d» renies a dlml- 
»aîeuf°raïw»S cb,ffre d*artnlTBa en 
à Tm« mu»”™ 1 augmenté ( + 5.2 * 
l'erorefca^nM 110 F e ?«“•>■ Voar 
m «Hm. ep ’ . ,p * dirigeants de 
pourrait*?.^ e ^ perw consolidée 

Ssv* î , w , -&.‘«aA 

t-.’S 

devrai ^ aux “ouï premiers mois 
etatré ^ «J ’KXluds avaient déjà enre- 
* i. ÏÏF 88 record. La progrès- 
ÏÏÏÏÆ, 1 ^“rtlvité confirme Iwpers- 
fbSIi résuItat bénéficiaire 

iggra subvention) pour l’exercice 

CREuSOT-LOntE. — Perte réduite 
Whr le premier semestre ; le résul- 
Î£L?« oégatU se monte A 56.8 mll- 
“«• d ,£. fra ““ f contre 228 millions) 
après km millions de francs d'amor- 
UsscmcntB (contre 170 millions). 

CO.MPAGNTE INTERNATIONAL* 
DES WAGONS-LITS. - Le résultat 
devrait progresser en 1980 de 25 %. 
Pour 1981. la société prévoit l'ouver- 
ture d'une dizaine d'hôtels. 

S & in RAPT ET n&lCE. — La société 
sera chargée, avec deux autres socié- 
tés françaises. Routière Colas et 
s A.E.. de la construction du nou- 
vel aéroport de Djakarta. Le mon- 
tant du contrat est de 2J5 milliards 
de fronça. 

AQUITAINE CANADA. — La béné- 
fice net du troisième trimestre passe 
de 0.34 dollar A 0.58 dollar par ! 
action. 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, base 100- 29 déc. 1979) 

27 oeL 28 oeü- 

Tjleurs françaises .. 111,9 112£ 

Valenrb ctTanjçéres .. 122.6 123,5 

Cle DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 100 : 29 déc. 1961) 

Indice général 116J 116 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 


1 dollar (en yeas)...| 213 .. \ 211 

Taux du marché monétaire 
Effets prives «a 29 » .. 1* 3/4 % 


Après avoir poursuivi leur mouve- 
ment de baisse de la veille, les 
valeurs américaines se sont redres- 
sées par la suite. L'indice Dow Jones 
des industrialise termina en hausse I 
de DJB6 point A 932,59. 

Ce redressement du marché est dû 
essentiellement A des raisons techni- 
ques. Les Investisseur* sa sont mon- 
trés Indifférents A l'annonce d'une 
BfEravatloa- du déficit commercial 
des Htats-Dnls. Los perspectives 
d'évolution des taux d'intérét les 
préoccupent toujours, mais Ils atten- 
dent maintenant Use résultats des 
élections présidentielles pour prendre 
position. 

Les secteurs des services publics et 
des «r épargne se sont repliés. 

Las pétrolières. Les cinémas, les sldé- 
durgiquea, l' Informatique et les 
transports ■*hw«i» sont restée indécis, 
U. 8. Steel, dont le résultat tri- 
mestriel Mt en baisse sensible 
(0,98 dollar par aotlon contra 
1,02 dollar), ne perd que 1/4 de 
point A 2L 3/4. McDonne! Douglas 
est stable : la société annonce pour- 
tant un bénéfice en recul Impor- 
tant (0.30 dollar par action contre 
1.23 dollar), 

lia porte de Ford (600 millions de 
dollars) n'a été connue qu'aprés la 
clûtnra de la séance et n'a donc pas 
eu de conséquence sur le titre. 

Le volume total des transactions 
s'est accru (40.80 millions de titres 
contre 34.43 millions). Les valeurs 
les Plue actives ont été Boeing 
(4- 3/8 A 35 1/4). American Cy&na- 
mîd ( + 1/2 4 28 3/8). I.B.M. (+1/2 
A 66 5/8). P* M l'ensemble, les bais- 
sée (923) ont été plus nombreuses 
que les haussée (885). 
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VALEURS 


% % du 

du nom. coupon 


Court 1 Dernier i Cours Dernier VALIUBS 

orécid- cours I VALEURS p,(cM. cours orécad. cours 


3% 

3% 

5 % 20-60 

3 % amort 45-54 
4 1/4% 1963. . 

Emp. H.Eq.5%66 
Emp. H.Eq.6%67 
Emp. 7 % 1973. 
Emp. 6,60% 77 
Emp. 9,80% 78. 
EOF 7^0% 61.. 
EDF 14£% 80-92 


Ch. Frases 3 %.. 203 
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A». Gr. Paris-Vie 2009 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


IDÉES 

Z JUSTICE : * Chongement de 
cap », par Mireille Delmas-Marty ; 
< Proadhoa et la qualité 
dTiamme », par Jean Lacroix. 

ÉTRANGER 

3 à 5. AMÉRIQUES 

— .Un bilan des Etats-Unis» (111), 
par Nicole Bernheim. 

6-7. PROCHE-ORIENT 

8- ASIE 

— AFGHANISTAN ; l'épreuve de 
force h poursuit entre les deux 
factions da parti dirigeant. 

8-9. EUROPE 

— ITALIE : l’ancien commandant 
de la police fiscale est inculpé 
dans une affaire de contrebande 
de carburant. 

POLITIQUE 

10. L'examen da projet budgétaire à 
l'Assemblée nationale. 

11. La maiorité du PS. cherche à 
consolider sa position. 

LE MONDE 

DES ARTS 

ET DES 
SPECTACLES 

13. EXPOSITIONS : Modigliani à 
Liège, par Pierre Granville. 

14. DANSE : entre tien avec Rosella 
Hightower, par Marcelle Michel. 

14-15. LIVRES : les Mémoires de Mar- 
kevitch, par Jacqaes Loncbampt; 
• (e Dictionnaire dn mobilier • de 
Viollet-le-Dac, pour André Fenui- 
gier. 

16. CINÉMA : rencontres australien- 
nes à Sorrenta, par Jean de Ba- 
ranceUî. 

SOCIÉTÉ 

30. Des élus socialistes da Pas-de- 
Calais critiquent Radia-Quiaqain. 

31. ÉDUCATION : vingt et an conseils 
d'université refusent de modifier 
leur composition. 

31. DÉFENSE : an groupe naval de 
latte anti-mines - envoyé par la 
France stationne à Djibaari. 

31. SPORTS. 

RÉGIONS 

37. Le Mouvement normand milite 
pour le régionalisme dans Tordre. 

— Après la réunion de T Elysée : le 
plan Massif Central sera contmaé 
jusqu'en 1985; une centrale nu- 
cléaire sera installée en Auver- 
gne. 

ÉCONOMIE 

38. SOCIAL : faible ampleur de la 
journée d'action C.G-T. pour la 
défense de Manufraoce. 

39. CONJONCTURE : . Le bilan de 
notre économie est particulière- 
ment mauvais», déclare (e prési- 
dent de In chambre de commerce 
et d'industrie de Paris. 

RADIO-TELEVISION (29) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (36) 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; > Journal 
officiel ». 

Annonces cl 2 ^3 à 35) ; 

Carnet (32) ; Pro. ?s spec- 

tacles (24 & 28) . Bourse (41). 


Le numéro dn «Monde» 
daté 29 octobre 1980 a été tiré 
à 544 079 exemplaires. 


2 pico-ordina- 
teurs/Duriez 

I/O ICI 2 CALCULATRICES qnad 
v de poche, grandes marques, plus 

poissantes qne les premiers ordina- 
teurs géants. Maîtrisées en qq. heu- 
res; Prix minime : pas de risque. 

• La Hewlett-Packard HP 41 C. 
depuis S752 F ttc : 448 pas (on 63 
mémoires), extensibles à 2240 (on 
315 m.). • Périphériques : Lecteur 
de carte magn-, lect. optique (lit les 
bâtons), imprimante.» Logiciel d’env. 
4Û0 programmes tout faits + les 

PC 1211, depuis 1250 F ttc- • Pro- 
grammable en basic (rapide et ex- 
cellente initiation). • 1424 pas ou 
178 mémoires 4 - 26 mémoires de 
base « Mini-clavier maeù- à écrire • 
Interface magnéto, standard pour 
stocker programmes personnels • 
Pinte • Design » Documentation 
française très bien faite. 

Chez Duriez. 132. Bd St Germain 6 e , 
9 à 19 h sauf dim. et lun. M° Qdéon. 
St Mich.. Lux-R.e.r. Parkg Ecole 
Méd. • Toutes aul res cale, et macb. 
écrire â prix charter. Satisfait sous 

8 jrs ou remboursé ■ 


A B C D E F G 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

maritime 


• Les matières premières 


Au conseil des ministres, qui 
a siégé mercredi matin 39 octo- 
bre. sous la présidence de M. Gis- 


card d'Estaing M. Beullac a dressé 
le la 


le bilan de la pré-scolarisation. 

Le ministre des transports a 
traité de la préparation de la 
conférence européenne sur la 
sécurité maritime qui se tiendra 
à Paris les !«■ et 2 décembre. La 
France souhaite en particulier le 
renforcement des contrôles des 
navires dans les ports européens 
et une meilleure prévention, afin 


d'éviter les drames de pollution. 

les p 


M. Giraud a présenté les pers- 
pectives de l’action gouvernemen- 
tale dans le domaine des matières 
premières minérales. 

lies axes de cette action sont r 
la constitution d’un stock de sé- 
curité, la mise en valeur des res- 


sources terrestres et maritimes du 
territoire national, la recherche 
d’économies dans l’utilisation de 
ces matières et ressort des entre- 
prises minières françaises. Ces 
mesures tendent à réduire la vul- 
nérabilité de l’économie française 
en ce qui concerne les matières 
premières. 

Le conseil a adopté le projet de 
loi autorisant l’adhésion de la 
France & l’accord de Khartoum 
créant la basque africaine de 
développement. M. Bonnet a pré- 
senté le résultat des travaux de 
la mission interministérielle 
chargés d’évaluer les dégâts subis 
dans le Massif Central, en parti- 
culier en Haute-Loire, lors des 
orages du 21 septembre. Le pre- 
mier ministre a rendu compte 
de son voyage en Tunisie. 


L’affaire de Broglie 


LA COMMISSION PARLEMEN- 
TAIRE DEMANDE LA COM- 
MUNICATION DES FICHES 
D'ÉCOUTE TÉLÉPHONIQUES. 


La commission spéciale chargée 
d’examiner la demande de mise en 
accusation de M. Poniatowski de- 
vant la Hante Cour de justice pré- 
sentée par le groupe socialiste de 
rassemblée nationale, s’est rénale 
mercredi 23 octobre. Les commis- 
saires socialistes, qnl avaient de- 
mandé que la commission prenne 
position en faveur de la communi- 
cation des fiches d’éconto télépho- 
niques «réalisées sur les personnes 
Impliquées dans l’assassinat de Jean 
de Broglie et pins particuliérement 
celles de MM. Bernard André et Guy 
Sixnoné », ont obtenn satisfaction. 
M. Gérard Longuet (TJ) J.), rappor- 
teur de la commission, s’est opposé 
ensuite à cette demande, qui a été 
soutenue, en revanche, par M. Jean 
Tibëri (RJ. U.) et par les commis- 
saires. 

Les socialistes ont également 
demandé la communication des rap- 
ports établis par les renseigne- 
ments généra ils et la D.S.T. sur 
tontes personnes citées dans cette 
affaire. Cette requête doit être 
examinée lors de la prochaine réu- 
nion de la commission, le 5 no- 
vembre. de même qne la proposi- 
tion des socialistes de constituer 
une sons-commission de quatre 
membres (on par groupe) chargés 
de se rendre dans les services de 
police afin de se faire communiquer 
ces documente. 


Un an après son suicide 


UNE MESSE A U MÉMOIRE 
DE ROBERT BOULIN 


Une messe est célébrée, ce 
mercredi 29 octobre, à 18 h. 30, 
en la basilique Sainte-Clotilde, à 
Paris, à la mémoire de Robert 
Boulin. M. Jean Matteoli. ministre 
du travail et de la participation, 
poste auquel 11 a succédé â 
Robert Boulin, représentera le 
gouvernement. 

U y a un an, 'le lundi 29 octo- 
bre 1979. à 18 h. 30. Robert 
Boulin s’était donné la mort 
dans un des étangs de Hollande, 
en forêt de Rambouillet. Son 
corps avait été découvert à l'aube 
du lendemain. Dans plusieurs 
lettres adressées à des amis et â 
l’Agence France-Presse, il avait 
expliqué le sens de son suicide. 

Mis en cause â propos de l’af- 
faire de la vente, cinq ans aupa- 
ravant. de 2 hectares de terrain 
à Ramatuelle (Var). le ministre 
dénonçait la presse, le juge d’ins- 
truction de Caen, chargé d’ins- 
truire le dossier, le principal in- 
culpé. M. Henri Touraet, ses amis 
politiques et le garde des sceaux. 

L’affaire de Ramatuelle pro- 
prement dite, pour laquelle 
M. Ibnxnet et un ancien notaire 
de la Manche, M. Gérard Groult, 
sont inculpés de « faux en écritu- 
res authentiques et publiques et 
usage de faux », sera jugée à par- 
tir du 12 novembre (le Mande du 
11 octobre) à la cour d’assises de 
la Manche. 


LH PRÉSIDENTS ÉGYPTIEN ET ISRAÉLIEN ANNONCENT 
UNE SÉRIE D'ACCORDS 


mt-Abonl-Kom (delta du Nil) 
(AJ J.). — Les présidents d'Egypte 
et dlsraH. MM. Sadate et Navou, 
sont parvenus, mercredi 29. octobre, 
à plusieurs accords 
Sur l'autonomie palestinienne, 
e il a été convenu de relancer la 
dynamique de la paix et de donner 
un nouvel élan an processus de 
l'autonomie », a déclaré le président 
Sadate, qui a fait état d'une dizaine 
d’accords poux la normalisation des 
relations : construction d'une auto- 
route et d’un réseau ferroviaire 
pour relier les deux pays ; ouver- 
ture des frontières à El-Arieb pour 
le transport des marchandises ; 
maintien du mouvement touristique 
du monastère de Sainte^Catlirlne, 
dans le s inaï. à partir d'Israël ; 
anum entatl on du nombre des vols 
directs Le Caire - Td-Artv de la 
compagnie Israélienne El Al : orga- 
nisation d'expositions industrielles 
et culturelles ; création d’un comité 
d’écrivains, de sociologues, de pro- 
fesseurs et de psychologues pour 
promouvoir la pats ; échange de 
visites de jeunes; visite de déléga- 
tions officielles et d'hommes d’af- 


faires ; la ratification par l’Egypte 
dans un proche avenir de tous les 
accords, commercial, culturel et 
antres, signés entre les dens pays. 


UNE EXPLOSION FAIT DES MORTS 
A LA GARE CENTRALE 
DE PÉKIN 


Pékin (Reuter). — Une violente 
explosion s’est produite mercredi 
29 octobre à la gare centrale de Pé- 
kin. On compte an moins deux 
morts et de nombreux blessés, selon 
on premier bilan. 

Les forces de sécurité ont établi 
un cordon autour de la gare où se 
sont rendues tontes les ambulances 
disponibles. 


n/A JJ. avait précédemment Indi- 
qué que 2 a gare avait été c évacuée 
mercredi soir pour une raison Incon- 
nues. «cUn cordon de police et de 
soldcts de la police militaire, armés 
de matraques, a été mis en place 
autour du bâtiment situé prés du 
centre de la capitale, en interdisant 
V accès», ajoute l’AJPP.l. 


Chez nous, 

chaque cours est un cas particulier 


En pariant avec vous, nous trouverons ensemble la meilleure 
formule pour vous enseigner la matière de votre choix : 

— LANGUES VIVANTES (Anglais, Allemand, Espagnol, 
américain, grec, italien, portugais et français pour étrangers) 

— SECRETARIAT (dactylo, sténo, telex, traitement de textes) 

Horaire à la carte; toute l’année de 9h à 20 b 


cours audiovisuel 

lafayette • . t cours privé) 


36 bis. Bd Haussmann 75009 Pans (770.99.50) 
8, place des Jacobins 69002 Lyon (42,75.77) 



«Votre bÜMèqiie à colonnades 

170 combinaisons différentes 
r Dem an dez notre do cumentation Usrt gratuite, 

1 Paufo/fSde bwcau û'/'f modèles déposés. 



Si M. Giscard d’Estaing était réélu, 

0 continuerait de gouverner avee l’aetneBe majorité 

déclare M . Chaban-Delmas 


Pour la première fols depuis 
1978, M. Jacques Chirac et 
M. Jacques Chabas -Delmas ont 
dialogué, mardi 28 octobre. & foc- 
cas ion d’une réunion du bureau 
du groupe R.P.R. de l’Assemblée 
nationale. M. C ha ban - Delmas 
s’est tout d’abord étonné de la 
déclaration faite par M. Chirac 
dimanche dernier (le Monde du 
23 octobre) devant les cadres du 
mouvement gaulliste, selon la- 
quelle « Ü n’y a plus ni majorité 
actuelle ni maforcté vtrtueüe ». 
Se km le président de l’Assemblée 
nationale la majorité de .978 
existe toujours et 11 en veut pour 
preuve les résultats des élections 
partielles et les votes des députés. 
M. Chirac a répondu que ses. 
propos ' avalent été mal inter- 
prétés, et qu’ils constituaient plu- 
tôt une mise en garde adressée 
au chef de l’Etat. B a dé m enti 
avoir souhaité une modification 
des Institutions de la V* Répu- 
blique. 

M. Jacques Chirac a longue- 
ment affirmé que l’objectif de 
M. Giscard d'Estaing était depuis 
longtemps d’affaiblir, voire d’éli- 
miner les gaullistes- H a Indi- 
qué ; a En 1974, a voulait que 
Je lut apporte l’UJl.R. sur un 
plateau, mais je ne voulais pas 
que ce soit pour Iw couper la 
tète. » M. Jacques Chaban -Del- 
mas a répliqué que M. Giscard 
d’Estaing préserve la majorité et 
qu’il est possible de coopérer 
avec lut 

Comme M. Chirac affirmait 
qne • pendant trois ans le but 
du chef de l'Etat avait été de 
s’entendre avec M. Mitterrand », 
le maire de Bordeaux a précisé : 
a n est certain que le président 
de la République a voulu s'enten- 
dre avec M. Mitterrand. Mais 
comme il n'est pas tout à fait 
Idiot — il est plutôt intelligent, 
— Il a estime que, finalement, 
les gaullistes étaient nécessaires. » 
M. C ha ban-Delmas a ajouté : 

« M. Giscard d'Estaing m’a dit : 
« Dans U hypothèse ou je serais 
» reconduit, je continuerais à 
» youoemer avec factuelle ma- 
» joritè. > Le maire de Paris a 
répondu : c On ne peut pas dire 
que. dans v avenir . rien ne peut 


changer. Ce ne sera pas de notre 
fait, mais de celui de PElysée , 


gui nie le fait majoritaire de 
1978. Nous ne devons 


1974 et de 
pas nous faire l’Shisions sur le 
président de la République. » 
M. Chirac a ensuite vivement 
critiqué la pratique constitution- 
nelle. qui. selon InL ramène trop 
de problèmes au niveau de l'Ely- 
sée, enlève an gouvernement son 


rôle politique et rabaisse le Par- 
mi. 23 a reproché enfin à 


lement. 

M. Barre de ne pas favoriser la 
‘ cohésion de la majorité. A toutes 
ces critiques, M. Chaban-Delmas 
n’a pas répondu, semblant même 
— au dire des participants — 
en approuver certaines par des 
hochements de tête. H a même 
dit à M. Chirac : «Je sens que 
nous sommes très près dans cer- 
taines de nos analyses. » 

M_ Jacques Marotte, député de 
Paris, a ensuite vivement critiqué 
le comportement du gouverne- 
ment, affirmant notamment : 
a M. Barre est un centriste qui 
ne le dit pas. Il ne peut y avoir 
avec le gouvernement que des 
rapports de force, car nous som- 
mes marqués d Vencre rouge. » 
A propos du rôle des ministres, il 
a estimé que ceux issus du RJML 
sont e faibles, courtisans et 
sans caractère ». M. Chahan-Del- 
mas lui a fait remarquer qu’D les 
réunit régulièrement à déjeuner 
pour leur rappeler leur mission et 
U a assuré que « l’on peut agir 
à l'intérieur de la majorité ». e La 
politique de Giscard, notamment 
en matière étrangère, a-t-il 
ajouté, est bien d’inspiration gaul- 
lienne. » 

Après cette réunion, on rappe- 
lait dans l’entourage i maire de 
Bordeaux que ses positions de- 
meurent diamétr alement oppo- 
sées à celles du maire de Puis. 
En revanche, la plupart des 
membres du bureau du groupe se 
félicitaient de ce dialogue. Tout 
en convenant de la persistance 
de divergence entre les deux an- 
ciens premiers ministres, ils 
plaisaient à noter la révélation de 
certains parallélismes à défaut de 
^convergences. 

A. P. 


DES COMMUNISTES 
MARSEILLAIS PROTESTENT 
CONTRE L’EXCLUSION 
DE M. KÉHÂYAN 


Quatre communistes marseillais, 
M. Jérôme Preydler, Mme Moni- 
que Lemée, MM. Jean-José Mes- 
guen et Michel Roux ont publié, 
mardi 28 octobre, une déclara- 
tion protestant contre l’exclu- 
sion de M. Jean Kéhayan, décidée 
par ie comité fédérai du P.C.F. 


Ces militants rappellent que, 
selon les statuts du P.CJ?., stout 
müitant susceptible d'ètre sanc- 
tionné doit être informé des re- 
proches formulés à son égard et 
être entendu par l'assemblée de 
son organisation », ce gui n’a pas 
été le cas pour M. Kéhayan. Ils 
rappellent également que 
M. Georges Marchais avait dé- 
claré. le 4 Juin 1978 : s Nous ne 
uotdons exclure personne (-.) 
parce que ce n’est pas notre 
conception de répondre à un pro- 
blème politique par des mesures 
administratives. » 
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NOUVELLE DÉTÉRIORATION 
DES RELATIONS 
ENTRE LE PS. ET LA C.G.T. 


La détérioration des rapports 
entre le P.S. et la C.G.T. vient 
encore de s’accentuer avec la 
déclaration que le bureau confé- 
déral a publiée le 29 octobre. 

La C.G.T. y tait état de propos 
Injurieux à (‘égard de M. Georges 
Séguy. tenu, il y a quelques se- 
maines, à Angers, par M. Daniel 
Percheron, membre du comité direc- 
teur du P.&, premier secrétaire de 
La rédération du Nord et du Pas-de- 
Calais et membre du Parlement 
européen. 

Il aurait, en outre, appelé les mili- 
tants socialistes à quitter la C.G.T.. 
ce qui. dit la C.G.T., m évoque des 
souvenirs qu’on espérait périmés, 
lorsque la direction de le SfJ.O. 
exigeait des socialistes qu'ils quittent 
la C.G.T. et excluait ceux d’entre 
eux qui continuaient à exercer des 
responsabilités dans nos organisa- 
tions. (...) La direction du parti 
socialiste,' en tant que telle, doit à 
la C.G.T. une déclaration publique 
claire sur cette attaque et sur ce 
problème que le bureau confédéral 
considère grave. (...) » 

•'Bien entendu, cette situation ne 
saurait avoir aucune répercussion 
pour les membres ou sympathisants 
du parti socialiste qui sont adhérents 
à la C.G.T., y militent et y exercent 
des responsabilités à tous les 
n/veaux. - 


FOn déclare an P.S. qoe la C.G.T. 
a reçu les apaisements qu'eue 
demande avec la lettre que, le 
19 octobre, M. Séguy a reçu de 
M- Claude Germon, secrétaire natio- 
nal du PJ5- (et, d'autre port, mem- 
bre de la commtsstou exécutive de 
la C.G.T.). Dans cette lettre. A 
laquelle ie secrétariat do PA. a 
donné son entière approbation, 
K. Germon déclarait que le PjS. 
déplorait trop d’etre victime "V In- 
jures pour reprendre d son compte 
les memes méthodes : que chaque 
socialiste est libre de choisir son 
syndicat, et qne, enfin, il regrettait 
les discriminations subies par les 
militants socialistes dans l’ accession 
aux responsabilités internes de la 
C.G.T.] 


k la surfe d'achats par ('OMS. 


U C.E.E. SUSPEND 
LES SUBVENTIONS 
A L'EXPORTATION DES CÉRÉALES 
TRANSFORMÉS 
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PIANOS, ORGUES, SYNTHÈS : 
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Bruxelles (Communautés eorpéen- 
nes. (AJ' JP.). — La C.E.8. a sus- 
pendue, depuis lundi soir fri octobre, 
les subventions & l’exportation (res- 
titutions) sur les céréales transfor- 
mées destinées à ^alimentation du 
bétail, apprend-on le 29 octobre de 
source proche de la Commission eu- 
ropéenne. Des demandes de subven- 
tions pour 509 0M tonnes de céréales 
transformées avaient été déposées 
par des négociante ouest-allemands. 
Officiellement, 1a Commission ne 
connaît pas la destination de ces 
produits qui, selon des informations 
circulant sur le marché, sont desti- 
nés à l’CJl.S.S. 

Le comité de gestion des céréales, 
qui regroupe des fonctionnaires des 
Etats membres de la Commission 
européenne, devra prendre une dé- 
cision définitive lors do la réunion 
de Jeudi 39 octobre. SI la décision 
est maintenue, les exportations de 
céréales transformées vers l*DJtAA. 
pourront se poursuivre, mais elles 
ne bénéficieront pins de subventions 
à T’ exportation- 


LES NEUF DÉMONTRENT LEUR 
IMPUISSANCE A ORGANISER 
LE MARCHÉ COMMUN DU 
POISSON. 


(De notre envoyé spécial) 

Luxembourg (Communautés 
européennes) , — Les ministres 
responsables de la pèche de la 
C.E.E. ont décidé, mardi 28 oc- 
tobre. à Luxembourg, de créer 
on > comité à haut niveau » réu- 
nissant tes directeurs généraux 
de leurs administrations et de la 
Commission européenne. Ce 
groupe had hoc, qui se réunira les 
5 et 12 novembre, doit préparer 
les bases d’un accord sur Ja ré- 
partition des quotas annuels de 
pêche à allouer & chaque Etat 
membre. Ses propositions seront 
soumises à l’approbation des 
Neuf au cours de leur prochaine 
session ministérielle. 

Tel est le scénario mis au 
point & Luxembourg pour tenter 
de faire avancer une négociation 
qui. à dire vrai, tourne en rond 
depuis juillet. La réunion du 
28 octobre en a fait une nou- 
velle fols la démonstration. Cha- 
que délégation s’est- bornée à 
redire sa position sans que les 
pourparlers s'engagent véritable- 
ment. — M. S. 


En R.F.A. 


LE COUT DE LA VIE 
A AUGMENTÉ DE 0,3 % 
EN OCTOBRE 


Wlesbaden (AJ* J?.). — Le coût 
de la rie a augmenté de DJ % en 
octobre, ludique de façon provi- 
soire l’Office fédéral des statistiques 
de Wlesbaden. En Allemagne fédé- 
rale. l’indice des prix ’A la consom- 
mation est calculé du 1S du mots 
précédent an 15 dn apis courant. 


LE GROUPE WILLOT 
ANNONCE DES MESURES 
VISANT A RÉDUIRE 
LES SUPPRESSIONS D’EMPLOIS 


f De notre correspondant ) 

Lille. — Au cours d’une réu- 
nion du comité centrai d’entre- 
prise de Boussac -Saint-Frères 
(filiale du groupe WUlot), la 
direction a présenté un plan 
social La manière, en effet, dont 
les licenciements avaient été 
annoncés, sans aucune contre- 
partie. avait soulevé une très 
vive critique de la part de 
M. Matteoli. ministre du travail 
(le Monde du 21 septembre). 

Selon la direction, sur les mille 
huit cent trente-quatre emplois 
supprimés (dont six cents dans 
le Nord), les mesures envisagées 
permettraient de a préserver six 
cent cinquante emplois a ; cela 
se ferait notamment par 1& mise 
en place d’une « solution indus- 
trielle » et par des mutations 
internes. 

Chez Agache, à Seclin (Nord), 
sur les cent vingt-deux licenciés, 
cent dix-neuf se verraient propo- 
ser nu poste per mutation dans 
des usines voisines; chez Napolêon- 
KoechJin. à Masevaox. cent qua- 
rante emplois seraient préservés 
par la mise en place d’un plan- 
formation de dix-huit mois; dans 
les industries graphiques d’Alsace 
(LGJL). société & laquelle la 
direction de Boussac - Saint - 
Frères a consenti d'importantes 
facilités pour l’acquisition de 
locaux : à Moyenm entier, trois 
cent quarante -six emplois se- 
raient préservés. Les salariés de 
cette usine, auparavant reconver- 
tie en unité de production d'arti- 
cle. d’hygiène, seraient repris ea 
plusieurs étapes allant de sep- 
tembre 1980 à juillet 1982 par 
Peaudouce ; & la manufacture de 
Blolnvllle. la direction renonce à 
cinquante-six licenciements sur 
les soixante-six prévus. 

L’annonce de ces mesures n’a 
guère convaincu les délégués syn- 
dicaux, qui ont pour la plupart 
quitté la salle. 
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